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L'HISTOIRE 

ORACLES 

DE çMr. DE FONT ENELLE , 

DE L' ACADEMIE FRANÇOISE. 

Da>. ) laquelle on réïutc leSydeme de 
Mr.Yan-Dale, furies Auteurs des Ora- 
cles du Paganilme, Ckt la caufe & le temps de 
leur ûlence; & l'onétablit le fentiment des 
Pères de l'Egale liir le même tujec. 
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< PREFACE. 




|t efl: cercain que l'é- 
tablilfement de la Re- 
ligion Chrétienne , 
qui a efté fi admira- 
ble dans toutes fes cir- 
Dnftances, ne s'eft point fait fans un 
grand nombre de miracles extraordi- 
naires , par lesquels Dieu a fait con- 
noitre évidemment qu'il en eftoit 
l'Auteur. Lés paroles du Sauveur du 
monde, qui promet (i) expreuemcnt 

X * 
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à ceux qui croiront en luy, le pou- 
voir d'en faire, & même de plus 
grands (2) que les fiens: le témoig- 
nage des Auteurs(s)facrez, & enfui- 
te de plus anciens Pères de l'Eglile, 
C 4 ) qui rapporrent ces miracles, dont 
ils ont eftélouvent les témoins.ocu- 
laires: enfin l'impoHibilité que le 
Chriftianilme s'établît fansceiecours> 
aufîi rapidement & auffi univerfelle- 
ment qu'il a fait, malgré rant d'obfta- 
cles infurmontables à coure la puiflàn- 
ce humaine: tout cela dis- je, ne per- 
met pas de douter, que Dieu ne fe foie 
ainfi déclaré déz les premiers fiecles 
en faveur de la Religion Chrétienne. 

fi) foan.XIK v.n. 

(i) J Jtl.ï/I.v.i.& ftttf. lhU. cap.r.v.ij.&if. 

I.Cor. Cap. XII. XII/. XIY. 
{4) Ongen.attv. Ctlfum ,f*Jïmw , Cypnan. &gliipa[- 
Jîm : fut prtcipHt lrtntnt l.ll. ttdv.Hiref. tap.Lf'IJf. I 

Digitized by Google 

I 



T REFACE. 
Or entre tous ces miracles qui ont 
accompagné l etablifTement du Chri- 
ltianifme fur les ruines de l'idolâtrie, il 
n'y en a guère eû de plus éclatant, ny 
qui ait plus étonné les Payena, que le 
filence de leursOracles. Comme ils 
n'avoient riendansleurfauffereligion 
de plus merveilleux ny de plus divin, 
en apparence, que ces Oracles: rien 
de plus magnifique ny de plus fameux 
que les temples où ils eftoient établis: 
rien de plus Surprenant que les guéri- 
Ions que l'on y recevoir en fonge , & 
que les prédictions des faux Prophè- 
tes , qui y paroiflbient inlpirez par 
leurs faunes Divinitez 5 rien aufli 
ne leur caufa plus détonnement, 
que lorsqu'ils virent qu'à mefure que 
JESVS-Chrift eftoit reconnu & adore 

" 1 *'*' J Digitized by Google 



? REFACE. 
dans le monde, toutes ces prétendues 
merveilles cefloient par tout : que 
leur Elculape (s) ne guérifloit plus les 
malades qui alloient dormir dans fon 
temple : que les faux Prophètes de 
leur Apollon ne prédi (oient plus l'a- 
venir: En un mot, que toutes leurs 
Divinitez ne donnoient plus comme 
auparavant des marques fenfibles de 
leur préiênce. 

Plufieurs d'entre eux reconnurent 
en cet événement (6) le doigt de 
Dieu, & le pouvoir de JESVS-CHrift 
fur leurs idoles, qu'ils abandonnèrent 
pour embrafler le Chriftianilme. D'au- 
tres plus endurcis attribuèrent ce filen- 
ce, non pas au pouvoir deJefus-Chrift 

00 •• Afolig. IriHtM im ai- Or^NgJt vin 

S. Grcg. Ncfc*/: 
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"PREFACE, 
fur leurs faux Dieux; mais àihorreur 
( 7 ) que ces mêmes Dieux avoient de 
fon nom , & à l'indignation qu'ils ref- 
fentoient de le voir adoré parmy les 
hommes. D'autres (8)s'en prenoicntà 
leurs péchez : Nous avons offenfé 
nosDieux, difoient-ils; & c'eftpour 
cette raifon qu'ils nous ont abandon- 
nez , & que les Chrétiens prévalent 
par tout contre nous. Les Philolb- 
phes enfin ( 9 J recherchant avec in- 
quiétude la caufe d'un effet fi furpre- 
nant, l'attribuoient ; tantoft au défaut 
des.exhalailbns, par le moyen des- 
).( 4 

( 7 ) Arnob. 1. 1. adv. Cent es, 1%eodortt;l. M. Hifi. EecÙ 
eap, j, Latta.nt.LlV. ', Inftit. cap. 2.7. Greg.Naz.i-_ 
a»z., Orae, I. aâv.fulianum. Porphfr. loeo nie, 

(!) £«f» „ ;,1 
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THE F ACE. 
quelles lesDieux félon eux, communt- 
quoient aux hommes l'enthoufiasme 
prophétique; & rantoll à la mondes 
Génies, qu'ils s'aviferent de reconnoî- 
tre pour Auteurs des Oracles, lorsque 
par leur ftlence ils virent bien , qu'ils 
ne pouvoient plus les attribuer àleurs . 
Dieux, fans avouer en même temps 
leur impuiflànce. 

Toutes ces mauvaifes deffaites ne 
fetvoient qu'à faire paraître la vérité 
dans un plus grand jour, 6c à relever 
avec plus d éclat le pouvoir dé Jefus- 
Chrift. 11 eftoit évident que les O- \ 
racles avoient ceffé depuis fa naiflan- 
ce & la publication de fon Evangile: 
Se il n'eftoit pas moins évident , que 
cet effet furprenant ne venoit point de 
toutes ces caulès , que les Payens pro- 
dmfoientj mais uniquement du pou- 
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T REFACE. 
voir tout divin du Sauveur du monde 
lur les démons, qui fous le nom des 
faunes Divinitez du Paganifine, avoi. 
enc jusqu'alors trompé les hommes 
par leurs Ululions & leurs preftiges. 

C'eft ce que les premiersChrétiens 
démontroient aux Payens, par les 
preuves les plus feniibles & les plus 
convaincantes. Car par l'invocation 
du nom de Jefus-Chrift (i) & le ligne 
de là Paffion , ils contraignoienc les 
démons d'avouer, qu'ils ètoient lesau- 
teurs des Oracles, & de toutes les pré- 
tendues merveilles quiles accompag- 
noient. Ils les obligeoient de décla- 
rer en préfence de leurs Adorateurs 
X 5 

(i) TmuB.i* Afolog. CyprMn.l.devanit.Idtl.MiimiiiÊi 
Félix in OBav. Athanaf. L de încurn. Firhi Vii. 
Luttant. & élu infra preducendi. 
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TREFACE. 
leur fourberie, & leur impofture. En- 
fin ils les chaiToienr des cemples où ils 
étaloient leurs préftiges, & des faux 
l'rophe'res par lesquels ils rendoient 
leurs réponfes , avec une autorité' fi 
abfoluë & un fuccez fi étonnant, que 
je ne crois pas , que l'on puifle rien 
trouver dans toute l'antiquité Chréti- 
enne, de plus admirable ny de plus 
miraculeux. Voila quelle a efté la 
caufe du filencedes Oracles: de ce 
filence fi fameux, qui a été un miracle 
presque continuel durant les premi- 
ers fieclcs de l'Eglifê, & une preuve 
éclatante de la vérité de la Religion 
Chrétienne. 

Auflî les Pères de l'Eglifê qui l'ont 
deffendué dans leurs ouvrages contre 
l'idolâtrie, propofent fans ceffe aux 
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PREFACE. 
Payens (2) ce filence miraculeux, 
comme un argument trés-fenfible Se 
très -capable de les convaincre, ou 
au moins de les confondre. Us leur 
remettent continuellement devantles 
yeux létal où fe trouvoient alors 
leurs Oracles , & le pouvoir qu'avoi. 
ent les Chrétiens d'en faire ceiîer les 
illufions . & d'en chafl'er leurs pré- 
tendues Divinitez. Ils les invitent 
d'en faire encore l'expérience: d'ame- 
ner devant leurs tribunaux quelqu'un 
de ces faux Prophètes qui paifoient 
pour infpirez , & d'eftre témoins eux- 

(l) Clcmtnt Alexand. in Protrept. Atbanaf. I. dt Incarrt. 
Verbi Dct. Hteronjm. in ffajam. Gregor. Nazianz. 
Orat. in fanfla lamina. Theodartt. 1. de Cnr. Crac, 
Affeiï. firne. 10. il Orat. Eafeb. t. r.dt Prap. E- 
■vang. cap. I. XPÏ. & XVII. t3LV.de Dem. Evang. 

''■'Jnbinit.Tertnn. in Apelog. LaSant. lnft. IIP' cap. 
XX fil. CynUnt I. PI. centra plian. Auptf. I. l.tU 
Ceh'ftitfn Evang. Cjprian. MUitm Félix t$c. 
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PREFACE. 
mêmes de la manière dont les Chré- 
tiens en châtieront le démon, & ré- 
duiront fon faux Prophète au filence. 
Enfin ils leur parlent fur ce fujet avec 
une confiance, qui marque combien 
ils elroient leurs de la vérité qu'ils 
avançoient , & de l'impuiflance où (c 
trouvoienc leurs Adverlàires d'y ré- 
pondre. Tel fut dans les premiers 
fiecles, l'avantage que les Denenfeurs 
de la Réligion Chrétienne tirèrent du 
filence miraculeux des Oracles , pour 
confondre l'idolâtrie, & établir la vé- 
rité du Chriftianifme. 

Depuis ce temps- là & l'extinétion 
totale du Paganifme, ce miracle n'a 
guère efté moins fameux ny moins 
célèbre. Tout le monde Chrétien 
en a efté inftruit; & il eft peu d'Au- 
teurs, de ceux qui ont écrit fur laReli- 

. ■ " Digitized by Google 



PREFACE, 'y 
gion, qui n'en ayent parlé. Et quoi- 
que plufieurs entre les Modernes Ce 
ioient (rompez, pour ce qui regarde 
le temps & la manière dont cet événe- 
ment miraculeux eft arrivé s la plus- 
part néanmoins l'on produit, com- 
me une preuve de la vérité denofîre 
Religion; & perfonne n'a jamais va- 
rié (ùr les deux points capitaux fur 
lesquels il eft établi. Ces deux points 
font: Premièrement, que les Orar 
cles du Paganifme ont efté en tout 
ou au moins en partie , l'ouvrage 
des démons. Secondement, qu'ils 
ont efté réduits au Clence par le pou-' 
voir de JESVS-Chrift. 

C'eftoit là le (intiment gênerai 
de tout le Chriftianifme , fondé fur 
l'autotitédes Saints Pères, & de tous 
les Auteurs Ecclefiaftiques, fins et» 
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"PREFACE. 
excepter un (cul: lorsque Mr. Van- 
Dale Médecin Anabaptifte de Harlem 
a paru fur les rangs , (3) & a entre- 
pris de montrer, que tout le monde 
avoir efté fie eftoit encore dans l'er- 
reur fur ces deux points: Qu'il eft 
faux & ridicule de croire, que les de'- 
mons fe foient jamais meslez des O- 
racles du Paganifme; qu'il n'y a eu 
dans toutes les merveilles que l'on en 
rapporte.que de la fourberie route pu- 
re des Préttes des idoles : Qu'il n'eft 
pas moins faux, que les Oracles ayent 
cetfe' à la nailîànce du Sauveur du 
monde, où qu'il y ait eù dans leur 
filence , quelque chofe d'extraordinai- 
re, que l'on doive attribuer à fon 
pouvoir; qu'ils n'ont celle en effet , 
que 

i) PUnDfth l. diOrac. vit.Blhtt. 
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TREFACE. * 
que parceque les Empereurs Chré- 
tiens ont par leurs Edits contre lïr 
dolatrie , ruiné lestemples où -ils 
eftoient e'tablis. 

Qui pourrait douter que cet Au. 
leur, pour entreprendre de perfuader 
un paradoxe il nouveau , ficontraire 
à la tradition de tous les iïecles, & fi 
oppofé au fentiment univerfel de tous 
les Chrétiens , n'ait eu les raifons les 
plus fortes & les pins convaincantes 
a produire 5 Néanmoins quand on 
lit fon ouvrage , qu'y trouve - 1 - on ! 
Beaucoup de lecture à la vérité SC 
d'érudition s mais fort ronfufe & 
fort mal digérée : nulle preuve, nul- 
le raifon , nulle autorité : par touc 
gtand nombre de conjectures frivo- 
les & de fautes fuppofitions , lut 

)f X 
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TR EF ACE. 
lesquelles il a bâci tout ion fyfte- 
me. 

Un livre de ce caractère ne dévoie 
pas naturellement taire beaucoup 
de tort à une Tradition auflï con- 
fiante & auflfi autorilée que l'eft celle 
dont il s'agit ; ny grande impreflïon 
fur des Lecteurs judicieux, qui ne 
fe lailfent pas éblouir par un vain é- 
talage d'érudition ; & qui deman- 
dent quelque chofe de plus dans un 
livre, que les partages grecs & la- 
tins entaifez confufe'ment les uns 
fur les autres. Mais dans le fiecle 
où nous iommes , on peut s'aiTûrer 
qu'une opinion nouvelle, quelque 
mal preuve'e qu'elle puifle eflre , ne 
manquera jamais de rrouver de iec- 
tateurs , pourvu qu'elle favorifê le 

penchant que l'on a à l'incrédulité, 
• 
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qu'elle entreprenne de décharger les 
hommes du poids incommode de la 
créance que l'on doit aux miracles , 
& qu'elle tende à enlever à la Reli- 
gion quelqu'une de fes preuves ou de 
fes traditions. 

Il ne faut donc pas s'e'tonner que 
le livre de Mr. Van-Dale ait trouvé 
bien des gens qui luy ont fait un ac- 
cueil favorable , &: qui ont donné 
dans le fyftcme qu'il s'efforce d'y é- 
tablir. Le penchant de leur cœur 
l'a emporté fans doute en cette oc- 
cafion fur les lumières de leur eiprit. 
En efFec fi Mr. Jaquelot ( 4 ) avoic 
fuivi fes propres lumières auroit - il 
- adopté les fuppofitions les plus fauf- 

(4) Dans fa quatrième Dijfitrtaiion frtr fcxijitnct -Ht 

Weu.w.rm. 
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PREFACE. 

fes fur lesquelles Mr. Van ■ Dale é- 
tablit la première partie de fon Sy- 
fteme! Pour prouver avec luy que 
les démons n'ont pû eftre auteurs des 
Oracles , auroit - il produit ce prin- 
cipe : qu'il n'y a que Dieu , qui 
comme le (ouverain maître des 
temps puifie connoître & pre'dire 
l'avenir ? Comme fi en foùtenant 
avec toute l'antiquité Chrétienne , 
que les Oracles ont eftél'ouvrage des 
démons, il falloit neceflairement ac- 
corder à ces malins Elprits cetre 
connoiflance certaine de l'avenir , 
qui n'appartientqu a Dieu leul. Mr. 
Mœbius Profefieur à Leipfic , qui 
a réfuté, àccquel'on dit, Mr. Van- 
Dale , Iuy auroit il accordé que les 
Oracles n'ont point çeiTé à la Nait 
fince du Sauveur du monde , com- 



PREFACE. xn 
me j'apprends de Mr. de Fonte- 
nelle (5) qu'il l'a fait? Qu'yavoit- 
il déplus aiféj quededémesler le'qui- 
voque dont l'Auteur Anabaptifte 
abufe , & l'injuftice qu'il fait aux 
Pères de l'Eglife , en leur attribuant 
qu'ils ont cnfeigné , que les Oracles 
avoient cefle tout - à - coup dans 
toutes les parties du Monde , au 
moment même de la Naiffan- 
ce du Sauveur ! Enfin Mr. Bayle 
(6) auroit-il prétendu confirmer la 
penfe'e du même Auteur, en rappor- 
tant des Oracles qui ont îubfifté a- 
prcs l'établiflement de la Religion 
Chrétienne î En confultant les Fe- 
).()( 3 ■ 

(f ) Monfieur de Fonteriellc, Préface de VHiftoiredes 
Oracles, de f Edition d'Amfterdam 1 70 1 . qui eft celle 
dont je me fais fcrvi dans toute cette Rcponfe. 

(6) Ditlknaire Critique, au mot jimphilocbui. 
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•PREFAC S, 
resde l'Eglife, n'auroit - il pas recon- 
ni)) que ces nouvelles preuves qu'il 
produit j tombent à faux , & ne 
font rien contre leur véritable fênti- 
ment. 

Mais tous ces Meilleurs ont eu 
fans doute leurs raifons, pour ne pas 
examiner de fi prés le livre de Mr. 
Van ■ Dale. Mr. de Fontenelle en 
avoit de toutes contraires; & néan- 
moins il eft celuy de tousquiluya 
fait le plus d'honneur. Non feule- 
ment il l'a loué , comme un ouvra- 
ge plein de force & d'érudition s mais 
encore il l'a adopté prefque tout en- 
tier: il en a fait un Abrégé exacT: en 
noftre langue; il l'a enrichi de quan- 
tité de nouvelles preuves & de nou- 
velles reflexions. Enfin il y a ajouté 
tous lesornemens dontils'eft: pû a- 



TREFACE. Km 
vifer, pour en rendre la lecture plus 
facile & plus agréable à tout lemon- 
de. 

C'eft ce qui m'a fait prendre la ré- 
îblution de m'attacher à Ion ouvra- 
ge préferablement à celuy de Mr. 
Van-Dale,qui vaut beaucoup moins 
en toutes manières , pour re'futer le 
paradoxe qu'il y foûtient. Mais 
comme j'honore très - fincerement 
Mr. de Fontenelle , j'ay tâché de luy 
répondre avec tous les égards & tou- 
te la coGdcration que l'on doit à 
une perfonne de fbn mérite 5 & j'ay 
mieux aimé que ma Képonfe perdît 
quelque choie de la force & de l'a- 
grément que je pouvois luy donner, 
que de m'expolêr à luy déplaire en 
la rendant & plus vive & plus forte. 

xx * 
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PREFACE. 
Ainfi comme je l'ay réfuté fins le 
moindre fentiment d'aigreur ou de 
chagrin, je fuis prêt de fouffrir avec 
Irônême tranquillité , qu'il me réfu- 
te à Ion rour. C'eft à peu prés la 
dilpofition où un Ancien ( 7 ) dit 
qu'il fe trouvoit toujours lelon les 
principes de fa Philolophie ; & je 
croisque c'eft celle où doit eftre un 
Chrétien d une manière incompara- 
blement plus parfaite, enfuivantles 
Maximes du Chriftiahisme , particu- 
lièrement lorsqu'il n'a point d'autre 
delTein comme moy, que de recher- 
cherfincerement la vérité. 
. : Au relie, fi je ne me fuis pas é- 
tendu fur de certains matières inci- 
dentes , autant que je l'aurais pù ; 

(7} CumULT/faU. Qnifi. 
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PREFACE: 
c'cft parceque jay appréhendé dé 
ni éloigner trop de mon but princi- 
pal. Mais je pourray y revenir une 
autre fois ; &c fur touc examiner plus 
à fond le prétendu Platonisme des 
Percs de l'Eglile , à la faveur duquel 
on veut nous faire pafler les plus 
grands & les plus faims Myfteres de 
noftre Religion , pour des idées & 
des opinions inventées par un Philo- 
fophepayen. Cela me donneralieu 
d'expliquer quelques palîages de Clé- 
ment Alexandrin , qui ont pù don- 
ner occafion à Mr. de Fontenelle d'a- 
vancer , que les anciens Chrétiens 
ont regardé Platon comme une e/pe'ce 
de Trophéte, qui avait âeviné plu- 
Jieurs points importais du Cbrifiia- 
nisme, fur tout la Sainte Trinité. 

■ XX » 
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PREFACE. 
Et nous verrons que cet ancien Au- 
teur Chrétien bien loin de croire 
que Platon ait e(lé une efpece de 
Prophète , ne l'a jamais regardé , 
non plus que tous les autres Pères de 
l'Eglife, que comme un Plagiaire 
& un Corrupteur des Pro- 
phètes. 
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CHAPITRES. 

PREMIERE PARTIE, 

Dans laquelle en réfute Us faufes rai- 
fens fuppejees aux Pères de TÈgHJi 
ejr aux anciens Chrétiens ; faon 
rapporte les 'véritables qui les ont 
perfuadez, , que les Oracles des Pa- 
yent efteient rendus par les démens. 

CHAPITRE I. 

RAifont qui eut dû détourner î Auteur 
de fHtfioire d adopter le Même de 
Mr. Fan-Dalt. Divif on de fo» ou- 
vrage # ce qu'il prétend y e'taèlir. Pig 1.& 
liiiv. 

CHAPITRE II. 
Etat de la Quefim, Préjugez, en faveur 
duftntimnt commun. Les Pères de VEgli-, 
fi actufa. injuftement £ efirt feu txaÛs dans 
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Table des Chapitres. 

leurs raifonnemens. On leurfuppofi de mau- 
vaifes raifons qu'ils n'ont point avancées. Pa- 
st. <. Sa (iiiv. 

CHAPITREUÏ, 
Première raifort fuppofée aux anciens Chré- 
tiens: les hijloires furprenantes touchant la 
démons ÊSf la Oracles. Meprife de SJluteur 
aufujetdes Isla Ecbinadcs , dont parle Plu - 
targue- La anciens Chrétiens n'ont pu fon- 
der leur fentiment fur les hijlotres rappariées 
parÇedrenus, Suidas & Ntcephort. Pag. n. 
&fuiv. 

CHAPITRE IV. 

Eufebe n'a cité Chiftoire de ta mort du 
grand Pan , que pour prouver de laveu des 
Payent mêmes, la cejfation de leurs Oracles. 
Sou qu'eHefott vraie oufauffe , Eufebe a eu rai- 
fin de la citer. Page 16. Si fuîv. 

CHAPITRE V. 
Des trois Oracles que l'on die qu 1 Eufebe a ti- 
rez, de Porphyre , on n'en trouve qu'un dans fet 
ouvrages , cité à même fin que l'hijloire du 
grand Pan. Eufebt a eu d'autres raifons 
que celles qu'on luy attribue , pour croire les 
démons Auteurs des Oracles- Page 19. Se 
fuiv. 

CHAPITRE VI. 

Faujfeté des cènjeSiura produites par ÎHif- 
torien pour rendre fusfeEl le livre de Por- 
phyre,delaPhilofopbie par la Oracles. Def- 
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fiin de ce (ivre de Porphyre , (3 les matieru 
qu'il y traite. Pourejuoy tl y a parlé du fi- 
lence def Oracles. Pourejuoy il eu attribué 
la caufe ait défaut du exhalaifens. Page 2J, 
&fuiv. 

CHAPITRE VU. 

Les anciens Fidéltf accufez. d 'avoir fuppofe' 
des livra en faveur de la Religion. Réfuta- 
tion de cette accufation injufie. Les Pères de 
t'Egtife ejloient zélez. contre les fupoofitions, Ûf 
habiles à Ici reconnaître. Le livre de la Philo- 
fophie par lei Oracles eft incontestablement de 
Porphyre. Pag.jo. & fuiv. 

CHAPITRE VIII. 

Onexamtne jîPorphjre tt rapporté desOra- 
cles fur la Réfuureaion f? fur ÏAfccnfnn de fe- 
ftu Chrifi. Réfutation de cette imagination 
ridicule. Sentiment de St. jtugufim fur cm 
fujet , bien digèrent de celuy de Mr. de Font e- 
tteSe. Page j 7. & fuiv. 

CHAPITRE IX. 

Nouvelles conjeUuret de Mr. de FonteneUe 
fur le livre & les Oracles de Porphyre. Réfu- 
tation de tontes ces vaincs conjectures. Page 4g. 
Sifuiv. 

CHAPITRE X. 

Seconde raifon fnppofée aux anciens Chré- 
tiens: la convcnancede leur Opinion avecle 
Syfieme du Chrrjlianùme. Réfutation de cet- 
te mauvaife raifon. Les Pères de fEglife ef- 
toitnt incapables de foûtenir un fentimtnt qu'Ut 
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tuffent jugé faux : & très- capable! d" entrer dant 
Us difcujfions les plus difficiles . Le rcnverfcment 
du culte des démont , [idolâtrie £? des Ora- 
cles, efi véritablement l'ouvrage du Sauveur 
du monde. Page jz. &: fuiv. 

CHAPITRE !X. 
Du prétendu jîlence de t' Ecriture furies mau- 
vais démons tjuipre'ftdoicnt auxOracles. Quand 
ïl ferait -vrai, laTraditionconfiantt de t Eglife 
devrait fufjire pour nous convaincre de cette Vf- 
rite'. L' Ecriture vous conduit naturellement 
à la croire. Eaux Prophètes &"Achab infyirez. 
par le démon , comme ceux cjui rendaient les O- 
racles chez, les Payent. Oracle dans toutes les 
formes rapporté par t Ecriture & attribué au 
démon. Page 60. & fuiv. ; . ' 
CHAPITRE XII. 

Réfutation d'une erreur ridicule fauffement 
Tttfribuét auxperes de t' Eglife. Les démons n'ont 
point rendu leurs Oracles pardesftatués , mais 
par les Prêtres des idoles dont ils l' emparaient. 
Les Saint tf 'ères n'ont jamais ejié dam une autre 
-fenfe'e. Ils ont toujours mis une grande diffé- 
rence entre les idoles & les Prêtres des idoles. Les 
démons ne connoiffent point l'avenir. LePaga- 
uisme n'a pû eftréen aucune manière une erreur 
involontaire & excufable. Pag 66. & firiv. 
CHAPITRE XI». 

Troifiime raffon fuppofée aux anciens Chré- 
tiens : la convenance de leuropmion avec lai 
• Mbfofhie dr Plmn, l'HiJîotn avsncequti 
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frtitjuc tous les anciens Chrétiens ff avant ont 
ejté Platoniciens. Réfutation des idèaitranga 
qu'il débite fur cefujet. Les anciens Chrétiens 
&lesPcru de l'Eglife ont réfuté fortement les 
erreurs de Platon^ bien loin d'embraser fa feile, 

CHAPITRE XIV. 

CequelesPerei deCEglifiont penfe de Pla- 
tan par rapport aux autres pbilofbphes Payent. 
Il y a eu des Hérétiques qui fi font ègareteh 
fuivant ce Philafophe ; mais il ne s'agit pat icy 
de ce que Us Hérétiques ont crû fur les Oracles. 
Mr.deFontenelle ne peut point juflifier fis ex- 
p répons outrées fur ce fujtt,par l'exemple de 
quelques Auteurs célèbres. Ce qu'il doit faire 
s'il entreprend de les foûtenir. C efi en vain qu'il 
réfute le /intiment de Platon fur les démons, 
putsq; ce n'efl pai de Platon que les anciensChrî- 
tiens ont appris l'exiftencedesdèmons,P.$t.8cC 
CHAPITRE XV. 

Première raifon véritable qui a perfuadélét 
anciens Chrétiens; ( autorité de l' Ecriture Ste. 
qui ajfûre que toutes les Divinité*, du Paganif- 
meeftoient des démons. Les Oracles ont tou- 
jours eflé accompagnez, de la magie , dont les dé- 
mous font les Auteurs. Pagg7.&fuiv. 

CHAPITRE XVI. -■ 

Conformité des Oracles des Gentils avec ceux 
que les fuifs idolâtres co*fultoient,& qui P Ecri- 
ture nom apprend avoir eû les démons pour Au- 
teurs. ■LarrîtrejfesquiYendoimUsOrattït 
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tfloient parfaitement fembUbles aux Pythomf ■ 
fis dont il efl parlé dans l'Ecriture. Egarement 
de Mr. Pan-Dalequi ne recomeit point dede'- 
mensdans tout l'ancien Teflament. Sentiment 
de Foffint touchant ceux qui ne reconuaijfent que 
'de la fourberie danshut ce que ton rapporte dit ' 
opérations du démon Pag. 91. & fuiv. 
CHAPITRE XVII. 

Seconde raifon évidente qui confirmait Ut 
anciens Chrétiens dans leur /intiment les 
Oracles :C' efl qu'ils en chaffoient les démons a- 
Vec une autorité furprenante. Autorité deTer- 
luÏÏien furet fujet. On ne -voit pas ce que Mr. de 
fente» elle peut y r c pendre. Paffagesde LaUanct 
de S. Cyprien, de Mtnutimi Félix & de S. Atha- 
nafequtajfûrequeleSignedela Croix impofoit 
filent eaux Oracles , fîf qui provoque les Payent 
à en faire l'expérience. Page 96. & fuiv. 
CHAPITRE XVIII. 

Exemples du pouvoir des chrétiens fur les de'* 
wons Auteurs desOracles.Lts fayens même ont 
ejle 'ebligez.de le reconnoitre. Réfutation de ce 
quel' Auteur de la République des lettres propofe 
pour expliquer lepaffagede S, Athanafe.Lapre'- 
fence d'un feul Chrétien inconnu rendoit les 0- 
raclesmucts& confondait les Arufptces. PagS 
105. Se fuivanteî. 

CHAPITRE XIX. 

Troifiimt raifon qui perfuadoit les ancien! 
Chrétiens, que les Oracles venaient du démo». 
CeJÎ qu'ils portaient À toute fort* dt çrimts t 
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ttimpietez.t~$ d'abominations déte fiables. Ce 
font la Oracles qui ont commandé ces fartes de 
facnfices où l'on immolait des hommes. Ces 
facrifices n'ont pùefire commandez.que pardet 
démens ondes hommes pojfedez. du démon. Pa- 
ge 116. & tuivantes. 

CHAPITRE XX. 
. las mêmes Oracles ont avtorifé les impudi- 
estez détefiables qui fe commettaient dans les 
temples da Pajens, dant leurs feux , leurs Mi- 
fier es & leurs Fêtes. Usant enfeigné la magie. 
Ils ont caufè une infinité' demeutres & de guer- 
res. Ils ont commandé que l'on mit au rang , 
des Dieux , des impies & des feeterats. 
Ils ont introduit dans le monde le dogme de 
la Nccejfité fatale. Conclusion de cette prt- 
miere partie de la Re'ponfe, Page 11}. Se lui v, 

SECONTjE PARTIE, 

Vans laquelle en répend aux autorités 
& aux rai fans que l'Auteur apporte 
four prou-ver Mretfement . que les 0- 
racles duPaganisme n'ont pas efté ren- 
due parles démons. 

CHAPITRE I. 

DEJfein de cette féconde partie de la Réponfe. 
Preuves avancées par C Auteur de ÏHif- 
toire four établir fon fentiment. Quand les Phi*, 
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lofopkesPayens n'auraient peint crû qu'il il y eût 
riende fnrntuurel dans les Oracles, Unes'enr 
fuit p& qu'ils ayent crû qu'il n'y avait que de la 
fourberie. Les Peripateticiens n'ont peint re- 
jette les Oracles. Iln'yaeû que quelques Cy- 
niques (S quelque Epicuriens qui ne les ayent 
point attribuez aux Dieux, mais ils neleient 
pas attribuez.pour cela aux fourberies des Prê- 
tres des idoles. Méprife de l'auteur touchant 
Unpaffage d~Eufebe. Quelques payent ont pi 
mèprifcrlei Oracles/ans croire qu'ils ne fidfent 
que des impofiuret desbommcs.Pag.ii<>,&i(aiv. 
CHAPITRE II. 
L'autorité du petit nombre de ceux quipar- 
my tu Payens eut mcprtféles Oracles, n'cjlrien 
en comparaifon de ceux qui les ont ad- -tirez.. En 
matière d'autoritez. le plus grand nombre doit 
toujours l'emporter. Les incrédules font ordi - 
nairement moins injlruits des raifons de croire 
que ceux qui creyent ne le font de celles qu'Ut 
ont pour ne point croire, Raifon de cette diffé- 
rence confirmée par l'expérience. Exemplet 
4e cette vérité tirez, de l'Auteur mime. Page 

CHAPITRE M. 

Les anciens Chrétiens étaient injîmiti des 
raifons qui pouvaient lesporter à ne point croire 
les démons auteurs do Oracles. Rdifonnemtfrtt 
pitoyable attribué injtiftémcnt à Eufebefxr ce 
Jkjit. Peurq*oj Origrnt 8 E#fifc,ynoyi#e 
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es bien inflruits de tout ce qui pouvait faire 



traire, que les démons rie fiaient pas les auteurs 
des Oracles , n'ont pas laifféque de le croire & de 
l'enfergner. Clément Alexandrin n'a pat tjl't 
d'un /intiment différent des autres Chrétiens 
fur lefujet des Oracles, /'âge 144. & fuiv. 



De l* facilite' que Cou avait à corrompre les 
Oracles. Ceftune tnauvatfe preuve pour mon- 
trer que les démons n'en eftoientpas les auteurs. 
Rien ri empêchait les faux Prophètes du démon 
de fupoofer de faux Grades. Quelques Prophè- 
tes de (ancien Tejlament en ont quelquefois dé- 
bité de femkl^bles , ftnsque Von p[ti]fe conclure 
de la qu'ils ri ayent pas été ordinairement iiijpi- 
rez.de Dieu. P Auteur femblefuppofer que la 
démons ont dû toujours rendre deiGraclesfleins 
de fagejfe h de modération. Pag. 15,1. & fuiv. ^ 

CHAPIT R jï V. 

jiutremavaiferaifon produite par f Auteur 
de l'HiJîoire,pour prouver que les O-açies ri 
ent que des fourberies ; leinouve^xétabhjfe- 
mens quis'en font fats. Uriefi point feùr que 



Utphpfiim , Antinous Aug#jleayent rendft 
desQradet dans les temples qmlettr o%t efti con- 
fierez, après leur mort. Quand ils en auroienf 
rendu, rien riempéçhe de les aljnbsser aux dé- 
mons, comme tons lu autres plu; anciens. Ori- 
gine des Oracles , (3 raifons qui ont porté les dé- 



wons à s'en emparer & ày établir leurs prtjiigts 

Dm ..O Jt, (.,,« V V U . 
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CHAPITRE IV. 
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CHAPITRE VI. 

L ' Auteur fe fait fort de perftittdtr les erreurs 
les plusgraffitres à des nations entières. Réfuta- 
tion de cette idée Jiy a eu des Oracles quife font 
établis de nouveau dans la ficelés plus éclat- 
rez;(^laanciensyont confervé toute leur au- 
torité. Jl ne fi pas poftble qu'ils ayentpû fubfîjler 
durant tant de ficelés , s'il n'y avait eu que de la 
fourberie toute pure des Prêtres des idoles.D 'au- 
tant plus que ces Oracles commandaient feuvent 
lu cruautez.let-plus atroces & lapins capables 
dcrcvoltertetti les hommes. Page 167. (S£ luiv, 

CHAPITRE VU. 

On examine les fourberies par le moyen des- 
quelles l Auteur fttppofe que la Prêtres du ido- 
les fedutfoient la peuples. Quelles ont été 'ces four- 
beries félon luy. Comment il explique la manière 
la plus ordinaire dont les Gracia fe rendaient. 
Réfutation de cette explication. Elle n'ejl fondée 
que fur une erreur , qui ejl que les Prêtres fe ca- 
chot en t dans le s fia! ne s pour rendre da Oracles 
far leur bouche. Les Oracles nefe rendaient pas 
par lafiatuès^mais par les Prêtres des idoles, qui 
paroiffoient transportez, d'une fureur qutTan 
croyait divine. Page 175. Scfuiv. 

CHAPITRE VIII. 

Tous les anciens Payent ont reconnu la fureur 
pour te principe ou au moins pour une circonflan- 
ce neceffairt des Oracles proprement dits. Te-. 
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moignagesde Platon.de Ciceron, d Ariflote^it . 
Porphyre & d"fambltque fur ce fujet. Entreprifi 
de l'tmpofieur Alexandre fans fuite comme fant 
exemple. CoticlnfionscentrcMr.de Fonienelle, 
au fujet de [erreur fur laquelle il a établi une 
partiedefon fyfleme des fourberies des Oracles. 
Page 181. & ibiv. 

CHAPITRE IX. 
Eclaircijfemens neceffaires far quelques 
points particuliers avancez par l'Auteur. Il 
fuppofe fans preuve & contre ce qùtldit ailleurs 
que les payens croyaient tous que les Dieuxve- 
noient manger les viclimes qu'on leur immolait. 
Il croit que le filence auquel étaient engagez 
ceux quiétoient initiez aux Myfteres , regar- 
doit auffi les Oracles. Il aime mieux fur le fujet 
des Reliques du St. Martyr Babylas adopterles 
frivoles conjectures de Mr. Fan - D aie , que Jki- 
vrile fentiment de tous les Htjîoriens Ecclefiaf- 
tiques (SfurtoutdeSt.feanChryfoftome. Page 
133. & liiivantes. , 
CHAPITRE X. 
Comment Mr. de Fontenelle explique les O- 
racles qui fe rendaient fur des billets cachetez 
Réfutation de cette explication. Exemple de 
Trajan qui confulte ainfi l'Oracle d' Heliopolis, 
(S qui e fi convaincupar là qu'il n'y avait point 
de fourberie humaine dans cet Oracle. Autre 
exemple d'un Gouverneur de Cilicie qui donnait 
dans les fentimens des Epicuriens'. Oracle de 

XXX i 
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Claras confu!téparGermanicus,& les reflexions 
peu falides de l'auteur fur ce que Tacite en tt 
rapporte. Page 10} . & iuiv. 

CHAPITRE XI. 

De, Oracles qui fe rendaient en fange. Corn- 
ment cxpliquez.par l'Auteur de l'iïifivire. Ré- 
futation de l'explication qu'il en donne. Les 
Prêtres des idoles n'ont pu par leurs artifices 
procurer des fanges tels qu'en avaient ardinaire- 
inext ceux qui venaient dormir dans les temples 
o» ces flirtes d'Oracles fe rendaient. Plufieurs 
malades ont hi guéris par le moyen de ces fanges. 
On nedatt les attribuer qu'au démon qui peut en 
effet caufer des fonges,& guérir certaines mala- 
dies particulièrement celles qu'il a caufées luy- 
mêmi. Page 111. & fiïiv, 

CHAPITRE XII. 
Del' Ambiguité des Oracles. Elieneprmve 
feint ce que l'Auteur prétend. Comme les dé- 
nions ne connoiffcntpaint l'avenir certainement. 
Ils ont ètefouvint obltgrz.de rendre des Oracles 
obfcurs (S ambigus pour cacher leur ignorance. 
Ils en oit néanmoins rendu* quelquefois d'ajfex. 
clairs , particulièrement lorsqu'ils ont prédit 
dans m lieu , ce qu'ils avaient vît dans un au- 
tre. On nevoit pas comment Mr.de PontineUe 
%eut expliquer ces fortes d'Oracles dansfonfy- 
jiémc.Onles luy propvfcpour repondre à ce qu'il 
demande k'ïufeh. Page ixi.Si fuiv. 
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. CHAPITRE XIII. 

Des fourberies des Oracles reconnues fous les 
Empereurs Chrétiens.. Ily a eû de la fourberie 
dans quelques Oracles, mais elle a été découver- 
te presqueauffitôt,parcequ'iln'efipaspojfible que 
lemcn(enge<3 Ctmpojlure fe fomiennent long- 
temps. LesPayens mêmes y ont été attentifs, 

en ont puni les auteurs. Les Oracles n'aurai- 
ent jamais fubfifié auffi long temps qu'ils ont 
fait , s 'il '» 'y avait eû que de la fourberie. Sou- 
vent pour ne vouloir point croire des chofesfort 
raifonnables , on s'engage à croire les plus dérai- 
fonnables & les plus tmpoffibles. Pag. n3.& fuir. 
CHAPITRE XIV. 

On n'a découvert les fourberies de quelques 
Oracles que longtemps après l'e'tabhjfement dst 
Chnjltanispie. D'oit vient cela i Parcequ'il 
y a eû quelques Oracles. fuppo/ez, onnepeutpat 
conclure que tous les autres l'vyent étéauffi. Ah 
contraire les fauxOraclesfuppofent qu'tly en a 
eû de véritables. Pajfage tïEufebe pris à contre- 
fens-par l'Auteur deïHifloire. Conclufiond» 
C et te féconde partie de la.Réponfe. On ne fout 
attribuer qu'aux démons les Oracles du Paga- 
mfme. Page Se fuiv. 

TAOJSJ£M£ PARTIE, 

Dans laquelle m montre que les Oracles 
du Paganisme ont ce fi après la naif- 
fanudeUSUS.-çhil',t.arUlouv,a 
XXX 4 
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-de fa croix & l'invocation de fin nom-, 
& l'on répond aux raifens alléguées 
au contraire far Hauteur de £Hi[- 
toireu. 

CHAPITRE I. 
TJ Aifons générales qui ont dit détourner C Au- 
* x leur dt l'Hifioire d'entreprendre dt ruiner 
h fentiment des Pères de CEgUfe touchant le 
tempsdelaceffationdesOracles.Ilna point d# 
sentenirfurceÇuietktautorttédeMr.VanDA' 
le. Ilfuppofe aux Pères de l'Egltfi une opinion 
^u'ilsn'tntjamanene.Quelaetéleur véritable 
feattment. P a g. itf. tk fuiv. 

CHAPITRE II. 

Veumentrequ'Eufebe n'a point dit que le? 
Oracles des Payen s ayent ceffé dans le mentent 
de la naiffance de fESVS- Chrifi ; mais feule- 
ment après la publication de fin Evangile. Eu- 
febepreuve fon fentimeut par le témoignage de 
Porphyre. Nouvelle preuve du fentiment de cet 
tuteur , tirée de fis livres de la Démonfiratio» 
Evangeliaue.lhg. ip. Se fuiv. 

CHAPITRE III. 

Ce qu'ont penfé les autres Pères de PEglife 
touchant le temps du filente des Oracles&e» 
particulier St. Athanafe. TertuHien, St. Cy- 
prten , Munititu Félix LaUance fuppofent 
comme luy t sue totales Oracles navoient point 
ceffé dans le temps de la naiffance de fESVS z 
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Cè/'z/ï. Autre preuve tirée du même St. Atha- 
**f* qui/iit voir clairement dam quel fentU[ 
ment il acte fur ce fujet. Témoignages de Se. ' 
Cyrille d'Alexandrie , de Theodcret , de Pru~ 
4**Ci t de f Auteur des Que/lions & de/ rèpon- 
fes aux Orthodoxes & de St. fer orne. Pag.ij 9 , 

CHAPITRE IV. 

Eufebe affigne ait même temps la cejfation 
des Oracles Çfl'extin3ien de la coutume dim-- 
mêler des hommes. St. Athanafe joint enfem- 
ble lefdencedes Oracles & CextinUien de l'ido- 
lâtrie. Les faints Fera attribuent ordinaire- 
ment ce filcnee au pouvoir du Signe de la Croix. 
Ils rapportent eux- mêmes des Oracles rendu» 
long, temps après la naijfance de fefus-Chriil: 
ce cjut montre évidemment qu'ils n'ont pas été 
dans le fentiment qu'on leurs fuppofe. Page 173. 
Bifuiv. 

CHAPITRE V. 

ont reconnu que leurs Oracles 
avaient cejfè après la Naijfance de fESVS- 
Chrifl , comme Strabon , fuvenal , Stace, Lu- 
cain, Porphyre. Témoignage de Plutarque fur 
te filence 0 les fautes rai fous qu'il en rapporte. 
Pag. 187. Si fuiv. ' 

CHAPITRE VI. 
Véritable eau fe du Jilenct des Oracles: le 
pouvoir de fESVS-Chrijl for les démons au- 

XXX S 
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leurs des Oracles. Avec quel empire il fa 
exerce' par luy-mème. Comment il l'a com- 
muniqulafes difctptes & àfonEglife. Pajfa- 
gesd'Eufebefur ce fujet , de Laftance, dePru- 
dence , d'Origine, deTertullien & de St. fufiin. 
Page ipi. & fuiv. 

CHAPITRE VII. 

Paffage d'un ancien Auteur dont laouvra- 
ges fi trouvent parmy ceux de St. Augus~lin,fur 
le pouvoir de la croix centre les Dieux des Pa- 
ïens & leurs Oracles. Autorite'de St. Irene'e 
de St. Grégoire de Nazianze de St. Athanafi t 
Hifioire de St. Grégoire de Neocéfarée touchant 
Upouvotrdes Chrétiens contre les démons. Ce 
pouvoir a toujours fubfiflé dans l'Eglife Catho- 
lique & il y fubfîftera toujours. Conclufions ti- 
rées de tous ces Pacages des Pères contre le fen- 
timent de Mr. de Fontenelle, Page 304. & fuiv. 
CHAPITRE VIII. 

Ce qui aperfuadé les Pères de f Eglife du fs- 
knce des Oracles ,. £f enfuite les Chrétiens qui 
(ont venus après eux. Le démon efl quelquefois 
contraint de rendre témoignage à la venté. H 
a coutume néanmoins d'y mes 1er le menpmge. 
Eufibc in jugement accufi'de n'avoir point fait 
attention au fins d'un Oracle qu'il cite. Cet 
Oracle bien loin de détruire fin fintiment , le 
fait eomostrefS le confirme parfaitement. Pa- 
ge jiS. 6cfuiv. 
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CHAPITRE IX. 

Vu Traité de PlutarquefurlefilencedesO- 
racla. On y trouve une preuve authentique 
de ce que les Pères de l'Eglifemtenfeigné far ce 
fôjet. On y voit que cent ans environ après 
iaNaiffance defESVS- Cbrifi, lap/uspart 
de< Oracles avaient déjà cejfe'. Ilfe rendait en- 
core des Oracles à Delphes du temps de Ciceren. 
Faujfete'dela conjeclure qu'apporte l'auteur de 
tHifloire pour expliquer lefilence du Oracles, 
Enquel.étatfe trouvaient du temps de Plutar- 
que les temples où ils ejloient établis. Page J14. 
Sifuivantes. 

CHAPITRE X. 

- Quelque durée que l'on puijfe donner à quel- 
quesOracles,ellenepeutpréjudicteraufintiment 
des Pères de l'EglifefurU temps de leur filence. 
Les prèuvts fur lesquelles Mr. de FoneeneSf 
appuie cette longue durée ne font pas des mieux 
cheifies. Il ne ferait pas far-prenant quand 
après la ceffation des Oracles , On trottverott 
enetredes Auteurs qui en produiraient desRé- 
ponfes. Pourquoy lei Oracles après avoir ceffé 
durant quelqve terttps s ont pû rendre encore 
desRéponfes. Page jsi.&iuiv. 

CftAÏtTRE XI. 
t/fhmilMteMftttoi fkm i" One*» 
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ramonées f*r t Auteur de l'Hiflotre. On Ht 
veut pas t Attribuer aux Edits des Empereurs 
Chrétiens contre f idolâtrie. La plupart des 
Oracles ont ceffe 'avant l'Empereur Conjlantin. 
OndoitpluJIôt attribuer la décadence de F ido- 
lâtrie à la ceffationdes Oracles; que la ceffation 
des Oracles , à la décadence de t idolâtrie ; 
Et pourquoi Page J37-& 

CHAPITRE XII. 

On examine ce que Mr. de FonteneUe avan- 
ce , que quand, [idolâtrie n'eufi pat dît eftrea- 
fohe, les Oracles néanmoins eujfent prid fin. 
Quelles font les raifins qu'il en apporte. Refit, 
tation de la première qu'il tire des fourberies 
crimes des Prêtres des idoles. Réponfe a la 
féconde qu'il tire des railleries que quelquesPbi- 
tafophes faifoient des Oracles. Apres la naijfan- 
ce de fESVS ■ Cbrift le) Philofophes ont efie' 
entêtex.plm que jamais des Oracles , & lesEpi- 
curiens mêmes. Ils y ont ajouté pour la plut- 
part la magie & les enchantemens. Explica- 
tion d'un paffagede Plut arque mal entendupar 
l'Auteur de l'Hifioire. Pagc}42.& fuiv. 

CHAPITRE XIII. 

Réfutation de la troifume raifon rapportée 
far Mr.de FonteneUe pour expliquer la cejfation 
des Oracles. Avant Unaijfançe de fESVS z 
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Cbrifiona cettfultêles Oracles fur des affaires 
tCaujfi petite importance qu'après : Et après 
cette même naijfancc , on lésa cenfultez. fur det. 
affaires four le moins aujjt importantes qu'au- 
paravant, ^agej4g. Scfuiv. 

CHAPITRE XIV. 

Les Romains bien loin dt mèpriferles Ora- 
cles, y ont eftèfort attachez.. Première, preu • 
ve tirée de t entêtement an 'ils -avaient pour tou- 
te forte de divinations , peur leurs Augures , 
leurs Artifices ££ leurs livres Sibyllins. Ily 
en avoit qui de toutes ces fortes de divinations 
n'eftimoient que les Oracles, Les Romains 
adoptoient toutes les fuperflitions des. nations 
étrangères. Us attribuaient à cette prétendue 
pieté laprofperitê de leurs armes lagloirtde 
leur empire. Pourquoyde toutes les Religions 
il n'y a eu que la véritable qu'ils n'ayent pat 
■venin recevoir. Page 351. &ïuiv, 

CHAPITRE XV. 

Seconde preuve de ïefiimeque les Romains 
ont toujours faite des Oracles : la manière dont 
ils en ont parlé , comme 7ite - Live, Tacite, Va- 
lere Maxime , Suétone , Pline l'ancien, fufiin, 
Quinte-Curce, Pomponiut Mêla Cicerot* 
parle des Oracles en Académicien qui réfute & 
foutient également le Pour & le Contre. Son 
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témoignage pour cette raifon n'eftpas recevable. 
llaconfultè l'Oracle de Delphes. Page fié; 
& fumures, . , . 

CHAPITRE XVI. 

Troijîème preuve que Ut Romains ne mèpri- 
foientpas les Oracles : c'ejî qu'ils en avaient ut 
grand nombre en Italie , fif qu'ils confult oient 
jettveut ceux de la Grèce. L'Etat <*J les Em- 
pereurs parmj les Romains , n'ajoutaient pas 
moins foy aux Oracles que Us Particuliers. Can- 
elujionde cette tmifie'me partie de la Rc'ponfe, en 
faveur du fenttntent des Saints Pères ($ de 
tout les Chrétiens, touchant le [dence des Orar 
fies, Conclufiott de tout l'ouvrage , & les 
motifs que l'on a tW pour l'entreprendre- 

Tm de la Table des Chapitres. 
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REPONSE 

L'HISTOIRE 

DES ORACLES, 

adrefiée à l'Auteur, 
PREMIERE PARTIS. 

Dans laquelle on réfute les fau(fes rai- 
fous Jupposées aux Pères de fÈgli/è 
<ét aux anciens Chrétiens \ çjr enràp* 
perte les véritables qui les ont per* 
fuadez, , , que les Oracles dts Payent 
tfloient rendus par les démens. ttJA P t- 

AY lû Monsieur , voftre L . 
Hiftoire des Orades, dans 2™A 11, , 
laquelle vous avez donné f ^ 
l'Abrégé du Traité que eh: ^ d * t 
Mr. Van-Dalc a faicfurle o^ter, 
même fujet. Cet Auteur n'a pai^^ 

A " fm-Uilt. . 
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2 Réponfe à l'hijloire 

efté tout-à-fait content de la manière 
dont vous vous en eftes acquitté. Il 
s eft plaint autrefois ( i ) que vous a- 
viez oublié des chofes importantes, 
Se qui pouvoient eftre plus décifives 
& moins ennuieufes que d'autees que 
vous avez mifes en œuvre. Mais il a 
cû tort de fe plaindre. Bien loin d'a- 
voir diminué en rien la force de fon 
ouvrage, vous l'avez rendu fans con- 
tredit beaucoup plus méthodique & 
plus agréable qu'il n eft. Vous en a- 
vez ofté cette confufion extrême qui 
y règne par tout , & qui defefpere le 
Lecteur le plus ardent & le plus at- 
tentif, qui fe perd à tout moment 
dans un labyrinthe de digrelïîons, de 
parenthefes & de citations inutiles, 
entafieesles unes fur les autres. Les 
chofes que vous en avez judicieufe- 
ment retranchées, quoyqu'il en puifte 
dire, méritoient de l'élire. Vous avez, 
reconnu fans peine qu'elles eftoient 
fauiVcs & injurieufes à la Religion. 
Vous avez fçeû que l'Auteur que vous 

(l) LtitrtdtMr.y*n-D*Uhrite À un ami & in fait dans 
URltubCtoits AtiLturu au Mua de Mydt ftnnw 
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■entrepreniez de Copier eftoit Un Me^ 
decin Anabapnfte, incrédule deprû- 
fefïion , & qui pafl'e dans fon parti 
même, pour un homme qui a de mau- 
vais fentimens. comme il s'en plaint 
( i ) dans un de l'es ouvrages. D'ail- 
leurs vous n'ignoriez pas combietl 
tous les Proteftans de quelque t'eût 
qu'ils foient, (ont ennemis des mira* 
des , & fur tout de ce pouvoir mer- 
veilleux de chaffèr les démons , que 
l'Eglife Catholique a receû de JesuS 
Chnft, & qu'elle a exercé dans toU9 
les fiecles d'une manière fi éclatante^ 
Vous fçavez l'intérêt qu'ils ont de s'en 
mocquer, & de ttaitter tous ces effets 
fumaturels, d'impoftures & de four- 
beries. 

Cela eftant, je ne fuis pas furpriS 
que vous ayez beaucoup retranché du 
Traité de Mr. Van-Dale ; mais ce qui 
ine furprend, c'eft que vous en ayez 
adopté la plus grande partie, & em- 
ployé toutes les raitons & tous les a- 
grémens de voftre efprit, pour faire 
valoir fon feotiment & foûtetlif k 
A 2 

(i) Dan* C EpitTeDédlcatiire difin fondit' origine & 
dufwgrïi di l'idetaitit. 
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4 Réponfe à thijlûiri 

hardiede de Ion paradoxe. Souffrez 
Monfieur,que j'entreprenne de le ré- 
futer , & que pour le taire avec plus 
de méthode, je me lerve de voftre ou- 
vrage. Si je puis y répondre fonde- 
ment , celuy de voltre Auteur qui cft 
beaucoup moins capable de produire 
de mauvais effets, ne lera plus en état 
de nuire. Cependant s'il eft necef- 
faire de le réfuter iuy-mème dans la 
langue qu'il parle , je ne refuièray 
point de ie faire, Se j'eipere que je 
n'auray pas beaucoup de peine d'en 
venir à bouc. 

D-wftoH dt Vous divifez voftre ouvrage en 
deux Parties. Dans la Première vous 
vous efforcez démontrer que les Ora- 
cles n'ont point efté rendus par les dé- 
mons ; dans la Seconde, qu'ils n'ont 
point ceile à la Naiflance de J e s u s- 
Chrift. Je tacheray de répondre à 
l'une & à l'autre en peu de mots, 8c 
de bien établir les deux veritez con- 
traires , que vous avez entrepris de 
renverfer , & qui font il importantes 
à la Religion. 
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JE COMMENCE par voftrc prc- çjf Â pj_ 
mjere DuTertation, dans laquelle vous 7 - RE n 
prétendez prouver que tous ces fa-£«i <k u 
meux Oracles de l'antiquité, fi rel pe- Q?fi™> 
£tcz dans tout le paganifme (3) & fi 
A 3 

(l) Tome UTheohyU d:-. T.i;^i., fekx ï.ufehe, tjlalt divi- 
sée ta Uljieth/ui., Vi.u'.fohU/m é» Chits. L'Hlflor^ut 



douar fue far mie témérité & une itnji. ni p::;i:jii:blc. 
Voicy comme En/eèe eu furie . Kaifit a*r É1H t« 

70 nj 1 To'^ct ly vwiiças, ■xohmùii àvisît 

4BÇ}aa.yicàilwMov. i Jtj fuihtsa. <ofjS $i té/ait 
Jji«J>KfT7Bj , às nt mhmlr ofiî" k, m,iaov 
<f aïo^a^ï^wa» Jii-.d/aair àinàSw jir âpl- 
7«y ■ûstcîojW JictTlSpl'MHTW J.ÎV àumt fu(C- 

nw Tia&âV, Shuxii-M n xj 1 âoiCÙv. an 
Jh £, Slà. Ttî&t U5*V pa' moi-îse, fia A<t ut- 
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fouvent produits par les payens (+) 
comme une preuve manifefte de la 
divinité de leur faillie religion, n'ont 
efté que des fourberies Se des împo- 
ftures grofïïeres des Prêtres des idoles 
qui abufoient de la crédulité des peu- 

<S£«t7hi'' «tac 5 i» itîjim ««f«», tat ï-nnr 
jjtps»*, ivitxfus 3 TWW'àa Ti £ «V 

Sut 77? ÛBAiTTO T«ll)m» ttSIcSb, âixtp t? l£ ((. 
*«ff«a>j< Te fil' 7 ' 6 ? 0 '! ^ ffî /Jf Sa» tvsiiwri- 

TîfiMTîOJ'TÎ J^tl^allTW» É?) MïOfiOatmTtU , fiifTi 

Wf itwii i»V, a«o , ^-T7ç $i\sei<t<»t weiTu- Eu-, 
febitisL. IV. Pr*p. Evjng.-cap. (, 
^4) MinutiusFel» inOfhvio. Inccntle temptis ac de- 
lubris dcorum quibus Ronnna civitas Si protegitur 
Se oriurur: migis lïmc auçuiU nutninibiis incolisi 
prsfbntibw, imjuilims , qium cultu infigtiia & nm- 
neribin opiilenta. Tarte adeo pleni &mixti Deo va. 
tes fiE^iiunnceiputit, iiot c.iurelam periculis, mor- 
b':s meiicl.ivo, frein .lirlinisj opem miferis, folatium 
çatomitatibus, Ijhnt-ibii.s (cranicnruiii : eiiam per 



filufirUMlang ^thtiugwt fi fryojè durs fin ^. 
plagie, U mm o&jtclkndti Vayeni par cri paroles: 
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pies : & que dans toutes les prédi- 
rions & les guérifons furprenantes 
que differens Auteurs en ont rappor- 
tées, il n'y a rieneû defurnaturel, c'eÉfc 
à dire, rien qui doive eftre attribué 
au Démon. 

Vous foûtenez ce fentiment, quoi- 
que vous reconnoiiliez qu'il eft en- 
tièrement contraire, non feulement à 
ce que les peuples idolâtres &la plus- 
part des Philosophes en ont crû ; mais m 
encore à ce que tous les Pères de ^^-^'îmtnt* 
glife, tous les Auteurs Ecclefiaftiques ammim. 
& tous les Chrétiens en ont penfé jus-' 
quçs à préient. Mais bien loin que 
cette oppofition fi générale vous ef- 
fraie, vous vous en faites honneur , & 
vous témoigoez dans vofbre Préface 
A4 

ï f t\lya tria îff (î cftÎAwc trff9*î > « t*S «" 3»« 
ip eït ityjintà* ià à)ân/sjtla, » )8 •Mxii l Tà( a'4u- 

fit WsvIk. Il y répond pur tes paroles <pui 

bUn det^effeu mtneitleux dans tes Wmptes^à Oracles, 
mais que l'an deroil lei ttaibuer non pas à Du», mais 
aux démons • ce qu'il frein enfuis* par pluÇnmi tuf 
t'rhn&ptufiMrsralfins. ■■ \ ■ 
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8 Réponfe à l'HtJïmre 

(4.) que tous feriez fâché qu'un autre 
eût enlève à voftre ouvrage la gloire 
de la nouveauté du Paradoxe. C'effc 
là un eftet de ce courage dont vous 
parlez dans voftreDigrelïion (%) l'ur 
les Anciens 6c fur lesModcr.nes, & qui 
vous porte , comme vous le dites , à 
Vous expoier (ans crainte, pour l'in- 
térêt de la vérité à la critique de tous 
les autres, U faut en effet avoir bien 
du courage pour s'oppofer au fenti- 
ment de tout le monde, & encore plus 
* ■ pour attaquer, non pas quelques Poe-, 
tes ou quelquesOrateurspayens; mais 
tout ce qu'il y a de plus içavant & de 
I(j A plus rerpe£table dans toute l'antiquï- 
ç'tgsft * f é Chrétienne ; & pour entreprendre 
wftxfyHj}*. ^ faire palier les Pères do l'JEglife pour 
J^^aT des gens qui railbnnoient mal, & qui 

mj'unnmeni (4) îyéfac de l'hiftoirc des Oracles; La féconde choft- 
qm fay i d<r; e'iji gme r<m m'A itrerll que te H- Vert. 
■ Thmajfm liait .enlevé â ce Uvre-cy l'honneur de lit 
muyeami du Varadort . . . J'avoue que feu ay eflé 
an ptufÂMi refendant je fois confoli far U tedûr4 

(4) Digreflïon fur les ancrens: Je fuis mi vanter que, 
l'efi avoir d» courage que de j'exfnjtr fsw finlerèt de M 
vérité à U crhlaie de tons tei autrti , dont te nmarti 
tftfi affmimem g M mlfrifakU, 
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avançoient fouvent bien des chofesr 
qu'ils ne pouvoient prouver par des 
raiions Ihrnfantes. Les avis dites-vous» 
m font feint partagez, , tout le monde 
C/oit qu'il y a eu quelque chofe de fuma* 
turel dans les Oracles. D'où nient ce- 
la ? La rai/on en ejl facile à trouver pour 
le temps préfent. On a crû dans les pre- 
miers Jiecles du Chrifttanifme que les 0- 
racles efioient rendus par des démons, 
il ne nous en faut pas davantage pour le 
croire aujourdhuy. Tant ce qu'ont- dit les 
Anciens fait bon /ait mauvais, ejl fujet 
à efîre bien répété: & ce qu'ils n'ont pk 
eux-mêmes prouver par des raifons fuf- 
$fantes,fe prouve à prefent par leur au- 
torité feule. S'ils ont prévit cela, ils ont 
bien fait de ne fe pas donner toujours la 
peine de raifonner fi exactement. 

Je vous avoue que je ne reconnois V- 
point dans ce difeours, ni un Chrétien 
ïçavant tel que vous elles, qui doit à ce 
qu'il me fembie , connoître un peu ; ; 
mieux les Pères de l'Egliie, & avoir 
plus de refpecl pour leur autorité; ni 
un zélé partifan des Modernes que 
yous élevez beaucoup au deffusdesAn-> 
. . . A 5 
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io Réponfeàfbiftoire 

ciens pour ce qui regarde la jufteflc 
& la précifion du raifonnement ; 8c 
que je vois néanmoins icy accufez fore 
univeriéllement de répéter fans difcer- 
nement les mauvailès chofes que les 
Anciens ont avancées fans preuve. 

Mais examinons fi cette aceufation 
qui enveloppe pi-elque également les 
Anciens & lesModernes, eft bien fon-^ 
dée. Voyons fi les Sa-ints Pères n'ont 
pas eu des raifons fuffifantes pour a- 
vancer ^ueles démons eftoient les au- 
teurs des Oracles du Paganifme; 5c 
fi les Ecrivains modernes qui les ont 
fuivisdansceiéntiment.ont eû tort 'de- 
le faire ; fi c'eft là une de ces mauvai- 
fes chofes qu'ils ont apprifes des Anci- 
ens, & qu'ils ont répétées iuconfidéré- 
mentdans leurs ouvrages, 
On imfif- il eft vray que fi les trois raifons 
£^*^£que vous produifez fous le nom des' 
ju-tu n '<mt Anciens Chrétiens & que vous réfu- 
/»;« <nm- tez pqfqijej eftoient véritablement cel-, 
les qui lés ont perfuadez, il feroit diffi- 
cile de les exeufer 8t de ne pas conve- 
nir avec vous de leur peu d'exaétitude 
dans leurs raifonnemens. Mais jedois' 
yous dire d'abord, que ces raifons que 
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vous leur attribuez, ne fout point d'eux 
du tout : que non feulement on ne le* 
trouve point dans leurs ouvrages ; mai* 
encore que l'on y en trouve d'autres en\ 
grand nombre toutes différentes, & un 
peu meilleures que celles que vous 
Jeur prétez.SoufTrez que j'entrepreà* 
ne de vous Je faire voir, & qu'après 
avoir rejette ces mauvaifesraifonsque 
vous leur fuppofez , je vous produife 
celles qui les ont perfuadez en effet ; 3- 
fin que vous jugiez fi elles n'eftoient 
pas futKfantes pour leur faire avancer 
que les Oracles des Payens eftoieût 
rendus par les démons, ' " ; . 

LA PREMIERE raifon qui les a C7M/>£. 
portez à embralTer ce fentimenkce font TRE l u. 
dites-vous , les Hiftoires furprenantes ^l"L. 
ejttï couraient fur le fait des Oracles & & «w jZ. 
des Génies. Sur quoy vous citez l'tii- " ens chrk ' > - 
ftoire fameufe rapportée par Plutar- p^J"/*?. 
que ( 6 ) touchant le Pilote Thamus pwmt 

(6) Plutarch.t. de Defeâu Orar. Ttimebo interprète: tractai 
De Darmonum porto obiu narrationetn quandain 
de homine nec ltulto aec vano açcepi. Nam X,- 
miliam Rhetoris, exquononnullietiam veftrnmhoc 
auilierurit, Epitherfcs fuit pater,, miiniceps meut, 
Gnmmatkx ptotcûor. Is narrabat quum aliquan- 
doltalum cogitons oavigiMmcoruccadiflCT,quodîion 
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12 Reponfèà l'HiJloire 

SilamortdugrandPanquiluy fut an- 
noncée . lors qu'il navigeoit vers de 
ctrtames Isles, à ce que vous dites, de 
la Mer Egée. Je penfe que vous avez 

. folum merci™ magnam vim s fed vcâoriim etiam 
magnam turbam ferret, fiib vefpctam ad Echinadas 
ululas penitus flattim ulniffe, natique in lâlo But- 
tante & tandem ad Paxas delata, pluriniït tum vigi- 
lamibus, multis etiam poli cœnam comporantibus, 
è Paxis repente vocem suditam efiè cnjiifdam Tha- 
mum inclamantîs. Erat autem Thamus s.gyptiut 
gubernator, multisqui in navicrantnomincignotus. 
Bis igiturinclamacumfiluillccettiùm vocanci paru., 
iflë : îllum majorî vocis contentionc imperaflê, ut, 
curnadPalodesperveftus effet, Pana magnum mor- 
tnum eue nuntiarent Hoc audito Epitlicrlcs con- 
llernatos omnes ftupore direbat. Quumque delibe- 
rarctit qtiod imperatum erarfaciendiim effet nec ne. 
haede reiîc Thamumcenfiiiffe; fi flatus (pirater, fi- 
]cntio ptitervehendum effe, fin à ventis effet eo in 
I-.i o f-'iicî & crnr.quilli't.is, quod audiverat effe prie, 
dicandum. Igitur ad Palodcs perlatis cjtium aura 
nulla effet necunda,prorpeftantcmèpuppi Thamum 
exclamaffe ut audierat, Pana magnum effe mortu- 
nm : cominuoque cum vix dum fimiffet, fecumm 
effe ingentem.ncm unius,fed multorum gemitum ad- 
niiratione mixtum ; & quod multi adfuiflènt, naria- 
bat rd famam celerrime diffipatam effeRom;e,Tha- 
mumqueà Tiberio Cttârc atcerlitum : Tiberium ve- 
ro ulque adeo huit rei fidem adjunxiflô, ut quis ille 
Pan efletj interrogaret & c/uaireret. Doftos vera 
homincs quos circa fe fréquentes liabebat,ccnfiuffe, 
Panent illum effe qui ex Mercurio & Pénélope na- 
tui effet. Atqtic hic quidem Philippin, quorun- 
dam etiam qui aderant memoriaatteftante, qui de 
Smiliano lënelcaudiviffe dixerunt. 
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voulu dire, de la Mer Jonienne, où 
tousles Geographesf i ) anciens & mo- 
dernes placent les Isles dont parle PIu- 
tarque : Sçavoir, entre celles de-Ce* 
phalonie Si: de Corfou, vis-à-vis de 
l'Etoile &par confequent fore loin de 
la mer Egée. Mais cette petite méprife 
ne doit pas nous arrêter. Vous pro- 
duirez enfui te un Oracle que Suidas a 
rapporté. & qu'il prétend avoir cité 
rendu à Thulis (2 ) Roy d'Egypte par 
le fauxjpieu Serapis. Suivent trois au- 
tres Oracles que vous dites qu'Eùfébc 
a tirez des écrits dePorphyrecegrand 

(l) SteplianusByzant.V. 'E^nu.'i)grju cï«i<*ï 

lùù 'Anrnkt*rt<ut 'h%Katt TiBTttftît v&eta».' 

Ah hlw- kipinat £ i%r*At. Plinins L. IV. 
c. XII. Ante ^toliam Ecbinades. Idem ibid. Ad 
Leucadiam l'axa dm, quint); M. dircrcEi à Corcyra. 
Pomp. Melal.II.cap.i'ii.deMcditerrand maris in. 
fuJis ; In Mo, Prote, Hyria, Cephalenia ... in E- 
piro Ëchinades. Vide pritereaStrabonem L x, S: in- 
terteicntiorcsLaurcnbcrgiumS: Cellarium. 
( i) Suidas, V. ©«Av. -apiû-m &tU wrinn-ia- \l- 

yot miiïfiut aux iuniis ' sCp.$\.ia 3 n'in j£ 

Jim âwn, âtT&\w Jieivtn ëier. 
(l) Eulcb.L.IV.P.E-cap XVI. 

XlvSSnt <T' h'ï tîw âtapeami AaAtv ipffur. 
V HA )â Aux» m Jn*pfibiï<* ftinm. 
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14 'ÎRéponfe à Ihiftotré 

çnnemi des Chrétiens ; quoyque l'on 
tic trouve dansEulébe que le fécond (3 ) 
des trois que vous citez. Enfin vous 
ajoutez la fameufe répontè rendue' à 
Augufte par l'Or.icle de Delphes tou- 
chant l'Enfant Hébreu, & rapportée 
originairement par (4 JCcdrenus &Sui- 
das ( îJ,Ôc enAiite par (6) Niccphore, 
Voila félon vous , ce qui a porté les 
Saints Pères à croire que les démons 
le mêloient des Oracles. 

Pi^*7ï &' mt Ï3w Sîi Magna sCptti* <Wf». 

(4) CcdrcninComp.Hilt. 
(ïj Suidas, v. "Avytçci- 

(6) Niceph. L. I. Hift cap. 17. interprète Lango.Cav 
làr autem Auguftus, quamplurimij prédire felici- 
terque geftis rébus dams, primusqtie iplc Monarcha 
renunciacusjprovcâiore jam aitatc ad oracuium Py- 
rhij Apollinis venit : & lâcrificio omnium maximo 
quod Hécatombe dicitur, da-moni oblato, quslivit 
quisnam poft eum Romamim admiiiiftraturus eflët 
imperium. At quum nitllum edererurrefponrum, 
alterum quoque adjiîcic iacrificiuiri denuoque roga- 
vit: QniditaOracutiirnpIuribusvcrbis utiiblitumi 
nunc tandem obticuiflet ? Tum illud parva ïnterpo* 
lîtarnoraad hune modumrelporldît i 
Me puer Hebrxutdiros Dcus ipfe);iil)ernans, 
Ceriere iëdc jubet, ttiftemquc redite fub otcum. 
Aiis ctgo dehinc tacitus abfcediro nollris. 
Tiiitelponfo accepto C*far Romain eit reveifus^t. 
queibi m Capitolio ararii maxirnam extriixitcum e- 
jusuiodi latina inferiptione : Ara Piimogeniti Dci. 
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Souffrez que je vous demande d'a-^ 
bord comment il eft poflïble qu'Ori-nWi; fnj 
gène, fcuiébe, Tertuilien, Se. Cyprien,^'™^^"- 
St, Athanalc & les autres Pères de l'£- ,hmtatL 
glife ayent pris le foitiment qu'ils ont bfaw rap . 
eû touchant les Oracles, des bUtoires{°7^^- 
rapportées par Suidas, Cedrenus & Ni- <i<u &^i ce . 
cephore?Hiftoiresdontilsn'ontjamais/* n ''' 
entendu parler, 111 dit un fcul mot dans 
leurs ouvrages. Comment avez vous 
pu oublier li-toit le deflein que vous 
Vous eftes propofé dcz l'entrée de vô- 
trepremierediflertation, quieft de re- 
chercher les raifons pourquoy tnm les 
premiers chrétiens ont cru que les Ora- 
cles avaient quelque chofe de furnattt- 
tel \ Des Auteurs tels que ceux que 
vous citez icy,peuvent-ils eftre mis au 
nombre des premiers Chrétiens, ou 
produits comme de bons garands de 
ce que l'on a penië prés de mille ans 
avant eux ? Prenez la peine de relire 
le titre de voftxe premier chapitre, voi- 
cy comme vous l'exprimez : Première 
raifon pourquoy tes Anciens chrétiens 
tint crùque lesOracles efloient readuspar 
les démons. Les hiftoires furprenantes 
qui couraient fur le fait dej Oracles & 
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16 Réponfe à tHiftoire 

des Génies. Et dans ce chapitre même 
vous rapportez deshiftoires, qui n'ont 
commence à courir dansie monde, fcjuâ 
pluiieurs fiécles après ccsAnciensChré- 
tiens dont vous prétendez parler. 
Comment l'entendez vous ? Etî-ce là 
cette juftefle de raifonnement que vous 
vous attribuez au deffus des Anciens, 
en qualité de Moderne ; 6c qui devroie 
fur tout paraître dans les écrits d'un 
homme qui fait fur ce fujet le procez 
aux Pères de TEglife, Scqui lesacclife 
d'avancer bien des chofes fans en ap- 
porter des preuves futfilantes ? Ces Hi- 
ftoires tirées de Suidas, de Cedrenus 5c 
de Nicephore, vous ont-elles donc par 
ru fuffifantes,pour prouver ce que vous 
avez avancé touchant les premiers 
CHAV /- Chrétiens? 

•fUEIf. POU S ce qui regarde l'hiftoire 
EHfil* n'a de Thamus rapportée par Plutarque, 
'^umfndl ^ e ^ vra y <î u '^ u '^c l'a inférée dans 
Grad Via, fon livre de ta Préparation Evangeli- 
? »c [oHr q ue . Maïs pouvez-vous dire que c'elt 
flwdl™ lur cette hiîtoire qu'il s'appuye, pour 
Tfftnjmi- prouver que les Oracles des Gentils 
TZ'dtfm c ftwent rendus par les démons î Vous 
■<iu. ne 
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ne pouvez ignorer qu'il n'en produi- 
re d'autres raifons en grand nombre, 
dans le quatrième, le cinquième & 
le fixiême livre de Ton Ouvrage. Pour 
cette hiftoire, if ne s'en fert, comme 
on le voit parle titre même du cha- 
pitre ( 1) où il la rapporte, que pour 
montrer que les Payens eux-mêmes 
avoient reconnu, que lapluspartde 
leurs Oracles avoient cefl'é après la 
naiflance de Jésus Christ; &que ne 
connohTant pas la véritable cauié de 
cet événement extraordinaire, ils l'a- 
voient attribué à la mort des démons 
ou des Génies > qu'ils croyoient préfi- 
der à ces Oracles. Que cette hiftoirc 
fût vraie ou non , Euicbc ne s'en mec 
toit pas en peine. Peut-eftre ne la 
croyoit-il pas plus que vous. Au moins 
fi 

(l) Eufcb.l.V. frïp.Evang. cap XV. înfineloquen» 
éePotpbyria: "Ak« la. »' i»7i* -nyt&ti&t SU- 
BI «feï èkMKtnrîvea àsTmt i£ Stosuro. 
m'ei* Etlhcifflcap XVI. in ipfotitulo: ^ 

Ctfl dmu ce tiflpHrc qu'il commence i wpfoner It li- 
tnûgnage de TlMarfue vmduml te ftltnci dtj Qradts, 
& fbifleir* de U towt dt Grand Ptn^U iwamwi 

•UiuUib^iaeJithim. 
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18 Réponfeà l'hftjîoire 

il eft bien certain qu'il ne croyoitpas 
» que les démons puflent mourir: Mais 
~ n cequ'il concluait de cette hiftoire vraie 
ou faune , étoit, vray & le fera tou- 
jours, quoique vous en puiffiez dire» 
qui eft, i°. Que les Payens recon- 
noiilbient, que lapluspart de leurs Ora- 
cles avoient déjà ceffé alors. a 0 . Que 
ces hiftoires qu'ils racontoient de la 
mort de leurs Dieux ou de leurs dé- 
mons, n'ayant commencé à fe répan- 
dre parmi eux que fous l'empire de 
Tibère, (i) dans le temps que le Sau- 
veur du monde chalïbit ces malins Ef- 
prics, il eftoit facile de reconnoitre, à 
qui on devoir attribuer le filence des 
Oracles. Se le renverlement de l'em- 
pire que les démons exerceoient au- 

fi) Eiircb.Ibxd.CJp.XVH. poiirelatamex Plutarcho 
hiSoriamdeThamnojuc (.'tim appelht: Tfoouni' 

$m r Sartwr jtjtAtsu JWwii©-- cîîr S 
bù à kJ" TiCï&w, wâ' et è ùfû-npef 2&rip w 

sum ài/^pumil! toiu'h»©" Aa-IttCif, mt J*t&" 
ttUfMto* Jç*tj*éttirraî$i àt^fâ^my àyay.y&i- 
■fto* i3iV o,çt *JV T7iat Swftavar yftuTnr^p 
Surir £ \wt<&k* ni Wf> -^jiivaij} tarif -wp- 
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trefois dans tout le monde par leur 
moyen. 

VoiJa uniquement pourquoy Eu- 
febe a rapporté cette hiftoire. 11 s'en 
fert comme d'un argument tort pro- 
pre pour convaincre les Payens , par 
le témoignage de leursAuteurs mêmes. 
C'eft donc en vain que vous voulez la 
faire palTer pour une fable, puilque a- 
prés tout, il lera toujours vray & in- 
dubitable, que cette fable a eu cours 
parmi les Payens, & que Plutarquc 
l'a rapportée pour expliquer le filence 
des Oracles. Cela fuifit pour juftifier 
la conduite d'Eufebe,& faire voir qu'- 
il a eu rau'bn d'inférer cette fable ou 
cette hiftoire dans fon ouvrage, com- 
me il a fait en copiant cet endroit tout CHAPL 
entier du livre de Plutarque. 7X£ ^ 

. LES ORACLES que le même Tim^oti- 
Eufebe rapporte de Porphyre paroil- 'j" ^J/Ue 
fënt, dites-vous, plus embaraflans, J'ay uc /v- 
déja pris la liberté devous avertir, que **>w"*>» 
des trois que vous citez, on ne trouve 
dans Eufebe que le lecond, qu'il pro- w^woifJ 
duit avec un autre que vous ne citez M;jt£ï 
pas, dans le même deflem que 1 Hl- grand Pua. 

B 1 . 
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20 Réponfe a ÏHtjloire 

ftoirede Plutarque: C'efl-à dire pour 
prouver aux Payens , que la pluspart 
de leurs Oracles avoient cefle , de l'a- 
veu même de leurs plus fameux Au- 
teurs. Voila ce qu'il prétendoit, & 
c'eft auiïi ce que cette hiftoire dePIu- 
tarque,&lesOracles dePorphyre qu'- 
Euiébe rapporte , prouvent parfaite- 
ment bien. 

Euftbe a m Mais prouvent- ils également bien 
f^Uat ce c î uc vous P^tendez prouver, en les 
Z\t'ol lu, rapportant ? Eft-ce une conlèquence 
^"^f^bien fûre, que puifqu'Eufebe a produit 
™w*«»*ï' ces hiftoircs , c'eft fur leur autorité 
duOmtlu. qu'il a crû que les Oracles eftoient 
rendus par les démons ? Pour recon- 
noiftre la faufleté d'une telle confe- 
quence, il n'y a qu'à faire reflexion 
qu'Eufebe dans tout fon ouvrage fait 
profeiîlon de combattre les payens. 
Or qu'y a-t-il déplus ordinaire que de 
combattre un adverfaire par des au- 
torité/ & des raifons que l'on juge les 
plus propres pour le convaincre de 
quelque vérité : quoyque ce ne foient 
pas ces mêmes autoritez & ces mêmes 
raifons; mais d'autres très -différen- 
tes qui nous en ont convaincus nous- 
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mêmes ? N'eft-on pas fur tout obligé 
neceflairement d'en agirainfi, lorfque 
ceux que Ion entreprend de convain- 
cre, reconnoiflent une autorité & des 
principes tout differens des nôtres; & 
n'eft-ce point là précifément le cas où 
fe trouve Eufebe ? Agiflant contre les 
Payens, pouvoit-il leur citer l'autori- 
té de l'Ecriture fainte , qu'Us ne re* 
connoiffoient pas ; quoyquepourluy 
il la reconnût , comme tous les Chré- 
tiens, pour la règle de Tes fentimensî 
Et quand les autres SS. Pères (3 ) ont 
entrepris de prouver aux Payens l'V- 
nité 8c la Providence de Dieu , l'im- 
mortalité de l'Ame , les récompenfes 
& les châtimens de l'autre vie, ne fe 
font-ils pas fervîs comme luy , du té- 
moignage de leurs Auteurs , de leurs 
Poètes & de leurs Philofopbes ? Peut- 
on néanmoins conclure de-là, que c'eft 
fur l'autorité de ces Poètes & de ces 
Philofophes, & non fur celle de l'Ecri- 
ture fainte, qu'ils ont crû toutes ces vé- 
B j 

(j) Juftimiî, L deMonarchiaDei Si. inBaran.adGratcos. 
Clemens Alexandr. Protrepr. ad Gentes. 
Theodotct.deAfféâ,G*ïconitn curandis. 
Laftant. Sec. 
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22 Réponfe à ïHifloire 

ritezï Ainfi donc quoy qu'Eufebe ait 
produit contre les Payens les Oracles 
de Porphyre & les Hiftoires de Plu- 
tarque , vous ne pouvez point en con- 
clure) comme vous faites, que c'eft fur 
de pareilles autoritez, qu'il a crû que 
les Oracles eftoient rendus par les dé- 
mons. 

Ceque j'ay ditjufqu'à préfent prou- 
ve à ce qu'il me lemble, afTez claire- 
ment, que vous ayez eû tort d'avan- 
cer, que la première raifon qu'ont eue 
les Anciens Chrétiens pour croire les 
démons auteurs des Oracles, ce font les 
Hiftoires furprenantes qui couraient 
fur le fait des Oracles & des Génies. 
Te pourrais donc palier à l'examen de 
la féconde, que vous leur attribuez a- 
vec auffi peu de juftice : Mais comme 
à propos d'Eufebe 8c des Oracles qu'il 
rapporte de Porphyre, vous faites tous 
Vos efforts pour rendre fuipeû le livre 
de ce Philofophe , & la bonne foy des 
premiers Chrétiens que vous foupçon- 
nez de l'avoir fuppoîë , fouffrez qu'a- 
vant que d'aller plus loin, j'examine 
la folidité de vos raifonnemens & de 
vos conjectures fur ce fujet. 
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PORPHYRE dites vous , neftoit CHAT 1- 
pas affez, mal-habile homme pour fettr-TRE VI. 
nir des armes contre le Paganifme fans Fi ^b d " 
y eflre engagé par la. fuite de quelque ^ H - MsflSr 
raifôanement , & tefi ce qui ne parait l'Hifari™ 

r-' a » 7 ■ pour rendre 

pas icy. C eff Porphyre continuez-vous, j^ eS u 
qui prend ptatfir à ruiner fa religion & ™ de Tor- 
à établir la nôtre. En vérité cela èft P hjl "' 

fujpefl de foy-mème. Non Mr. Porphy- 
re ne prétendoic pas dans Je livre d'où 
Eufebe a tiré les Oracles qu'il rappor- 
te, ruiner fa religion & établir la no- 
ftre; il eft évident au contraire qu'il 
travailloit de toutes fes forces à foûte- 
nirla fienne & à renverfer la noirre, 
& qu'il s'y prenoit d'une manière 
très-capable de faire impre/Iion fur 
J'efpritdesPayens. Pour en cftre con- 
vaincu, il ne faut que lire ce qui nous 
refte de fon ouvrage dans Eufébe ( 1 ) 
& dai}s St. Auguftîn ( 1 ). On voit 
qu'il tend preique également à ces 
deux fins. Il foûtienr le Paganifme, 
en montrant que les Dieux parleurs 
Oracles en ont confirmé tous les dôg- 



( ij Eufcb. L IV. Prap. Evang. «p. VI. & VIL 
fi) Auguft. 1. XIX. 4e Civil. Dci, cap. XXIII. 
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24 Réponfe à ÏHifloire 

mes & toutes les fuperftitions. 11 s'ef- 
force de ruiner le Chriftianifme.en fai- 
fant voir que les mêmes Dieux le con- 
damnent dans leurs Oracles & n'en par- 
lent que comme d'une égarement pi- 
toyable. Son livre avoit pour titre : 
De la Philofbpbie ( 3 )par les Oracles. 

#fH*d Bi" ^ u rc ^ e cctcc ^ n ''°^°P me dont P 1 *^* 
ftp», <£■ Attend parler, c'eft particulièrement la 
w>tr" magie , ou pour luy donner avec luy 
f'f/W' un non, moins odieux la Théurgie, 
qui eafeigne de quelle manière il faut 
préparer & purifier l'ame pour la ren- 
dre capable de converièr familière- 
ment avecles démons. Voicy comme il 
„expolè luy-même le fujet & le bue 
de fon ouvrage. Ce recueil dit-il, 
s, comprendra ( r ) un grand nombre 
,] de dogmes de PhiIoibphte.de lave- 

(î) Eufeb.LIV.P.E.cap.VI. Subfinem Ionien s de 
Porphyrio; cSJ TWjaf ïy a oif Wp(«'t» ■# 

ft&r -ns-n *AiraV»i'©- j£ ff? A serai» &t£r 7S *j 

hoyupûray a'jWf > tTm a&vfemr i,ùt àwwç*- 
(ij Porphyr, apud Euièblum l.IV- P. E. «p. VIL 
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„ rité desquels les Dieux mêmes nous 
« ont aflurez par leurs Oracles. Nous 
, s parlerons auiïi de fa manière de les 
confulcer (c'eft à dire de la Théur- 
„ gie ) pareeque cette forte de connoif- 
„ lance fert beaucoup à lacontempla- 
„ tion & à l'entière purgation de l'a- 
„ me. Pour ce qui regarde l'utilité de 
j, cet ouvrage, ceux-là particulière* 
,, ment la connoîcront,qui dans la paf- 
fion qu'ils ont eue de découvrir la ve- 
rité, ont fouhaité quelque fois de 
>oùir de la préfence& de l'entretien 
des Dieux, afin d'eftre délivrez de 
tous leurs doutes par des maîtres fi 
feursSt fi dignes de créance. Ilcon- 
B j 

etpitf Ji>f*«'™r ai&x*çUù, àt sî.3im t'amt- 
Si: ix i,v ïSotmw. «r iKtjt» 3 ■? pffKwtîfc 
•atp.yftanltti Sut &Of 7t t&ù Sfaei- 

U à'KTH iy 1ÙJJ ÔAÎui &Saeny n EU- h]i cfl- 
%%« *pî*titu £ auua.yfyti,u.in-^. dniwi Sjsi- 

■â? riv àhiimu àftwnt, iv^arô m-n ■} î* 

S»*» Hitutio4 wxtmf, iiâmvm 

Sm/tet, Jii r«t 4/ ktjirmt «£h'*isw $Jkm#- 

Ai». 
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jure enfuîtc (ï ; celuy à qui il envoyé 
fou livre, de le tenir for: fecret, & de 
n'en pas permettre la lecture indiffé- 
remment à tout le monde. 

Pour remplir fe deflêin qu'il s'y 
propofe, il rapporte un grand nombre 
d'Oracles qui enfeignent&qui autori- 
lent toutes les fuperftitions du Paga- 
rjifme& delà Magie, &plufieurs auffi 
qui condamnent le Chriftianifme & 
qui blafphement contre JesusChrist 
même : comme entre autres celuy que 
St. Auguftin rapporte (3 ) au commen- 

(1) Idem ibid. cap. VIII, w ' y ^„ £ ^-nc »«- 
fà fi» fyfatidiea, a Jgi jtj tff tilSvhwfâlttV 

ôjjtb Si^m tti'& 5 xîfitf ... Et paulè» poft; 
Tauid. lia ù'c àf'fi-mt ià ifftrSnst xfûidttv. 
(S) Auguft.l-XIX-deavk.DtiOp.XXIH. Nam 
" in librisquos^'^ appclhr,in 
<jmbusexei]uiniratcj; conrcribitrcmmadphilofophi- 
ampeitmenciumjïelutdivinarerponfa, ut ipfaverba 
ejuscpicinadiiiodiim ex lingua Gnca in Latinam in- 
lerprelata funt ponsin. Interroganti inc]uir. , quem 
Dcum placando reracarc poflit uxorem fuam àChri- 
ftianilmo, hic aie verfibus Apollo Deinde vetba 
velut Apollinis ifla func: Forte magis poteris in a- 
qua impreflts litteris feriberc, aut inflans pciinas le- 
vés per aéra m avis rolare, quàm femel polluîa; re_ 
Votés impis uxoris fenfum. Pergat (]uomodo vtilt 
inanibusfallaciis perlcverans 8; lamtntationibus fal- 
Jaciflîmis inortuimi deuin «ntans , quern judkibus 
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cernent du Chapitre XXIII. du livre 
XIX. de la Gîté de Dieu. II les ac- 
compagne de fes réflexions, dans les- 
quelles on le voit l'oûtenir jufques au 
bout ion caractère, qui efl: celuy d'un 
homme entêté de l'idolâtrie & de la 
magie ; & en même temps furieufe- 
ment emporté contre leChriftianifme. 

Du nombre de ces Oracles que Por- 
phyre rapporte en faveur de l'idolâtrie 
& de Ton art diabolique deThéurgic, 
font ceux qu Eufebe^j nousaconler- 
vez, & qui enfeignent quelle forte de 
làcnfices il faut faire aux Dieux Céle- ■ 
ftes, Terre/très & Infernaux: de quel- 
les figures & de quels caractères il faut fp ° K ^''- 
fe fervir pour les évoquer & les obli- fJJTdl?* 
ger de répondre, même malgré eux. Qr*tttt. 
Mais la plus-part de ces prétendues di- 
vinitez, qui eftoienc de véritables dé- 
mons , ne répondoient déjà plus de 

reâafentientibus perditum, peffima in fpeciofîs fer- 
ra junfta mots intetfecic. Deindcpofthos ratfui A- 
pollinis <]iii non ftante metro latino interprétât! funt, 
iitbjimxit arque ait: Inhis quidem tergiverfationera 
irremediabilis iêntentii eorum manifdtavit dicens, 
quoniimJuda"i fufcipinnt Detim magis quam ifli, 
(+) Eufeb. 1. IV. P. E. cap. IX. &. 1- V- cap. VUl. IX. 
X.X1.XIL Êifequentibus. 
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fon temps.dans ces fameux Oracles qui 
portoient leur nom. Comme Porphy- 
re ne pouvoir pas nier un fait auffi évi- 
dent que celuy-là . il luy eftoit auffi 
très-important d'enlever aux Chréti- 
ens, s'il étoit poffible, l'argument qu'- 
ils en tiroient contre le paganifme. Que 
fait-il pour cela ? Il rapporte deux O- 
racles ( j ) qui attribuent ce filence à 
la longueur du temps qui avoit diffipé 
les vapeurs & les exhalaifons,quicau- 
foient la fureur&l'enchoufiafme pro- 
phétique. Eufebe fans fe mettre en 
peine de réfuter cette mauvaife raifon, 
le contente de l'aveu d' Apollon & de 
Porphyre touchant le filence des Ora- 

f S ) Eufcb. l.IV.Prarp. Evang. cap. VT. 

'hpii <f* trai niiS» K\aei'lui71 fW*T*t'«*T« WiC» 

Muf i'a lût yajitt fiatmin StoMA* tara 
'ECm/'iB*, imyaA-n K, ÀSrua-m. Jirûtvni., 
TLcà -m far «4 J^"**"" ^*<" iAktv 
*AwtÎ yciïo. %asa* : W JY'a'Mm fwfi®' «î«r. 

ITuSaViV t'** vW< safriarjoe 

Km xpawil Ka.*/m» > T*^' f*V * «feif @- if f W. 

nu3»>©- rf «'* eîïf* Ut fupM p. !}■ 
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cles, parceque cela luy fuffifoit & qu'il 
n'en demandoit pas davantage, 

Je vous prie Mr. de me dire ce qu'il p 0((P?sy , ;/ 
y a defuIpe£rentoutcela,& qui puifle nmw 
faire naître la penfée que quelque 'jjrjf'ïj* 
Chrétien pourroit bien avoir luppofé exhaiai/w. 
ces Oracles en faveur du Chriftianiîme, 
comme vous voulez nous le faire croi- 
re. N'eftoit-il pas naturel que Por- 
phyre , dans un livre où il rapportoit 
tant d'Oracles en faveurduPaganifme 
& contre le Cbriftianifme, parlât du 
filence où ces Oracles eftoient réduits 
pour la pluspart : filence û préjudi- 
ciable au premier & fi avantageux au 
fécond ? Luy & les auteurs des Ora- - 
cles quels qu'ils puuent eftre , pou- 
voient-ils apporter une raïfon plus fpé- 
cieulc & qui couvrît mieux leur honte ! 
Plutarque (6) ne s'en fcrt-il pas pour 

(6) Plutarch. 1 de Defeâ- Otac tom-ik Ji «fet 
fiornuî'» TnJjuaiwy JlaunTsoi, ut sx i%&vm» 
ïiJity ■' A àyifs ifi» ftwepiv, et».' -ÛDïHH^tf yUu 

Rt K^ojSttyûnu £ Mpauvùv ifimtitUt J'iato/nT* 
«£5 sis tn£»it>i*M 3 nf h*£% tI <^nn 
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expliquer ce filence fi extraordinaire 
dont il ignoroit la véritable caute ï 
D'ailleurs qu'y avoit-il qui entrât mi- 
eux dans le defTein du livre de Porphy- 
re? Voulant eniéigner l'art d'évoquer 
les démons pour s'élever parleur aftl- 
ftancc jufques aux Dieux Céleftes,pou- 
voit-il fe difpenier , entre les autres 
moyens qu'il en donne, de parler des 
exhalaifons de certains endroits delà 
' terre,que les Philofophes de ce temps- 
la (7) croyoient contribuer beaucoup 
à attirer ces démons qu'ils appelioienc 
leurs Dieux, & à les faire entrer dans 
le corps de ceux qui recevoient cesex- 
halaifons en eux mêmes ; 
TRE PU 3 E SCAT q ue P ourr " aire valoir vos 
Les Anciens foupçons & difpofèr adroitement vos 
KdiUx ««*- lecteurs à y entrer, vous vous répan- 
fowA°dv ^ cz eil ^ cs ï 1 " 11 '^"»"* vagues contre 
farvtnfa- les premiers Chrétiens, que vous vou- 
imr de la ] ez f a j re pafler , ainfi que les Prêtres 
Kg igwn. £ j es j j 0 ( eS) p our j cs f ourDCS ^ des i ra . 

porteurs , qui pour favorifer le Chri- 
llianifme, n'ont point fait de difficulté 
de fuppofer quantité de livres. C'eft 

( 7) Jarablichiu L de MyfL Seâ. III, «p. XI. 
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là un artifice ordinaire à ceux qut fe 
trouvent embarraffez de l'autorité des 
Pères &des anciens Auteurs, qui font 
oppofez à la nouveauté des fentimens 
qu'Us veulent introduire. Manquant 
de bonnes raifons pour réfoudre les 
difficulté?, que l'on peut leur former 
de ce côté-là» Se dont ils fentent toute 
la force, ils les tranchent tout d'un coup 
à la faveur de ces fuppofitions & de ces 
fabrications prétendues. 

11 me femble néanmoins que vous 
devriez eflre un peu plus réfervéàfor- 
mer de pareilles aceufations contre les 
premiers fidèles, dont l'éminente ver- 
tu. & l'horreur qu'ils avoient du men- 
fonge (8 ) ôc de la fourberie, fur tout 

(S ) Les tœUnj Fldéltt n'auraient pat voulu dire un 
JÔU menfage pour fi garatte dtsflut erutÙJifftkt, 
& de U mart même. C'eji la protejlailon jei'its jtmlpar 
Ubouilte de St. Jafiin Martyr; * fintJfttâu 4<&' 
JoAojayîïf: vivere iiolumusmendaeiter quidquam 
Ioqi|entCS. Juftin, Apol. II. ad Antoninuni Pium; 
Cette femme Chvhltnne dont St. Jtrime a fût l'éloge, fit 
Àfeu près Umèmepmejlatlon, fit, le point d'avoir U 
Kte ceuppiepottr le crime d'adultère dont elle avait tji 
injujiemem açcuiie. Tu itiquit, teltis es Domine 
JKSU, cuio l :ciilciini[iihildt, qui es ftrutator rctium 
& cordis, non ideo nie negare velle ne peream; fed 
ideo mentiti nulle ne oectem. Hietonpi. de Mu- 
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Hffrtnto, en matière de religion, devrait ce fem- 
d t mu accu- ble, les mettreà couvert. D'autant plus 
fiMttiy^. q Ue volIS nc p ro duif ez point -d'autres 
preuves de voitre accufation contre 
eux, que les livres de Mercure Tris- 
megifte & des Sibylles : comme fi ce 
que les Pères de l'Egiife en ont cité, e- 
ftoit indubitablement fupposé , & re- 
connu pour tel par tous les Sçavans, ce 
quin'eftpas aflurement. Et quand il le 
ferait, il faudrait de plus nous convain- 
cre que ces fuppofitions viennent plu- 
ftôtdes Fidèles, que de quelques Juifs 
Helleniftes, des Payens mefrnes, oû des 
Hérétiques des premiers fiecles. ' v 

Ce font ces derniers que vous avez 
raiibn d'aceufer de ces fortes de four- 
beries. Ils en ont fait une infinité 
pour foûtenir ou pour répandre leurs 
erreurs. Aulli les Pères de l'Egiife 
n'ont 

liereieptiesiâa Oh ptutajt&ttr kl aam St.Mgu- 
fi'm rappont di Hw« fbmut : Fecit W Epiitopus 
•auondam Tagafleniis Ecclefis Firmus nomine, fir- 
miorvoluntarc. Nim cum ab eo quarreretur hora» 
juffu Imperarorij per apparitores abeomillos.qucrn 
ad lè confugientem, diligentia quanta poterat,occuU 
tabati rcfpondit tjuancntibLis : nec mentiri lê pefle 
nec prodere. Pafiiirque multa tormenta corporis, 
nondum enim erant Imperatorcs Chriiliani, per- 
"W^l in lèutsntH. Auguft. 1. de Mend. ad Coulent. 
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h'drtt pas manqué de ies découvrir 8c 
d'en faire connoître la fauffeté, com- 
me entre autres Orieene ( 9 ) & St; 
Epiphanefio). Par-la ils ont fait voirj 
qu'ils n'eftoient pas gens à Ce laiffer 
C 

(9) Origénes Hom. 7, in Ludtm i Ettleiïa quatuoi 
lubécEvangclU i imefis plurima, c quibrus quod- 
dam Icïibitur fecuildum Mgyptfus, aitud juxra duo^ 
decim Apoftolos. Autos fuit & Baiïlidej ftribcrè 
Evangdiuih Si ïua ùlàA nomme tirularè ; 1 , feid 
tjnoddam Evangelium quod appelât ur fecundiiirt 
Thomam & juxta Matthiam & alia plura legimusj 
ne quod ignoratc yidetemnr, proptel- eos qui iè pu 1 
tant altquid (ciré G illa cognovcriiit. Sed in liis ht 
hil aliud probamus tnlî quod £>clefia. 

(10 ) EpiphanîuîHEtelîXXVL qua: eft GnoftÏEoruiïu 

vas tAnf'w irtiStrm j «»« 3 H> Tiv BCMipil- 

vfî putSniïf nyyfî-ktSnt 7i7tAniîw<n». Idem 
Herefî XXX. qua: eft Ebionitarum : Xfurw U £ 

£»\Oif VSI $iC/,lil(, <*Vît» TO( «îfctt'/cïf iytAK- 

iaoTUTit > »? tuiTcf Kftnjiur i«TBf •jg' sain I- 

£# Wf àylmt 'biun'ui «ra^juMMpti'aiir. Et 
jiaillo poft." nf«'|«if 3 «A» «a"ib? *A«*i« 
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tromper fi facilement que vous le pré- 
tendez, ni difpofezàfouffrir que ceux 
qui leur eftoient fournis,, entreprirent 
Ul Tirtl de d'en impofer à d'autres, quelque bon- 
eEgefrfjM- ne intention qu'ils puflènt avoir d'ail- 
leurs. Vous fçavez l'hiitoire de ce 
&m.,& Prêtre d'Afie dont Tertullien (t i) Se 
kahitv à le, gL j erome ç £ a j f on t mention , ^ qui 
ayant voulu, pour faire honneur à St. 
Paul, débiter les pieufes imaginations 
touchant les voyages ,de cet Apôtre Se 
de Ste. Thécle,en fûtfévérement puni 
par une dégradation honteufe , à la- 
quelle il fût condamné. Cela fait 
voir combien déz les premiers temps 

(h) Tertul.l.dcBaptifino. QW fiqtis: Paulopcr- 
ncraniacircriptailmc, ad licemiminiulierimidoLen- 
ditingucndUiueitdendimt: friant inAlïa presbyte- 
rumcjuieamfcriptiiram conftruxit,(]u.ifi tituloPau- 
Ii defiio eiimH!:ijis,tonv!i-'tmn nti[iie confeflûm idfc 
amore Pauli fcciiTe, Iolo dctfflifle. * , 
fit) Hieron.l.deScript.Ect]cr.ubideS.Luca:Igi- 
tur n»e«'f« Pauli & Thecla; & toram baptizarï 
leonis fabulam inter apocryphas (iripturas comptita- 
mus, Qualeenimcft ut indiviJuos cornes Apoftoli, 
inter crieras ejus tes, hoc folum ignoraverit. Serf 
& Tertullianus viciuus eorum tempomm, refett 
presbyterum quentlam in Afia, 0 aiiAïïi' Apofbli 
Pauli, conviitum apiid Joanncm ijuod autor eflëc li- 
bri, & confeflum fe hoc Pauli amore fecifle, & ob idi 
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dé l'Eglife , les Evêques ont ctlé éclai- 
ï.ezpour reconnoîtreces fortes detUp 1 - 
pofitions i &c exacts à les rejetter. Ils 
ont pû dire cous avec venté ce que Sd 
Serapion (il) Evèque d'Antioché» . 
répondit aux Fidèles dé la ville dé 
i, RhofTeenGlicie: Nous avons âf- 
j, fez de lumières & de difcernementi 
i, pour diltinguerles ouvrages (iippo- 
a lez, & pour reconnoiiire qu'ils nd 
i, t'ont pas autorifez par la Tradition. 
Il sagifloit d'un Evangile attribué à 
l'Apoftre St. Pierre, que quelqués-uns 
croyoïent légitime) Si dont St. Sera- 
pion reconnut d'abord là iuppofition: 
Mais pour revenir à Porphyre* jé 
ne crois pas que vous piliffiéî jamais 
réûffir dans le deffein que vous àvet 
défaire pafler foii livre, De la Philo- 
fophie par les Oracles ( pour fuppo- 
fé. II eft autorifé par de trop bons 
témoins & de trop bonnes preuves. 

C i 

(13) Êufet». Hitf. I. VI. «p. XII. ijifi $ a'JUçcf 
^ ntSr $ rit a«,« 'AOTsoAuf imÀ^Si 

ttf V*«f« «^"'«'fwSrt 1 vrâavm tit'ti 
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Car fans parler de (il) Theodoret, 
de St.fu;Auguftin &c(:6) de Juhus 
Hrmicus qui le citent & en produifent 
des extraits: Eufebç qui vivoit & qui 
écrivoit (17) à peu-prés en même 
temps que ce Pliilofophe , eftoie trop 
bien inftruit de tous les ouvrages qu'- 
il avoir compofez, pour fe tromper 
fur celuy dont il s'agit ; & trop ha- 
bile pour appuyer une bonne partie 
delà Préparation Evangelique. fur uq 
ïivre qui n'auroit pas efté incontefta- 
blement de celuy à qui il attribue, & 
qui eftoit fi connu & fi fameux alors. 
Enfin le ftyle de cet auteur, fon en- 

(14) Theodoret. L de Gne. AfFefl. Serm. de 
Orac 

(lî) Augaft. l.XfX. deCivit. cap- XXIII. 

(t6) Julius Firmicus Maternus 1. de errore prophan. 
Keligi. cap. XIV. In iibrij enim quos apprllat 
tfèJ vit ivhoyvi qn\e<n$ï*t (corrige e* A «>/»*) 
majeftateni cjii* (Serapi.lis ) prsdicans , de infirmu 
tatc rénfcffoi eifr In primis enim librorum par- 
tibus, ideft ir> iptîs alupiciif pofitus dixit : Serapis 
vocatus & intta corpus honunis collocatûi talia re- 

(17) Hieron. 1. de Script. Ecclef obi ifeEuièbioi 
In Efaiam libri detcm & contra l'oiphyrium oui 
eodcm temporc fcribebir in Sicilia, ut quidam pu- 
tanr, libri trïgirtta, de uuibiu ad me vig'nrj Wt>- 
turu pwvcQcrunt. 
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tètement pour le Paganifme, fa hai- 
ne contre la Religion Chrétienne, 
qui parouTent clairement dans cet ou- 
vrage , & les matières de Théurgie 
& de magie qu'il y traite, le font re- 
connoiftre trop évidemment , pour 
craindre que vos foupçons qui ne font 
fondez que fur des imaginations, 
puiffent jamais faire imprefUon fur 
perfonne. 

iMAIS ajoutez-vous , on nous rap-CHAP I- 
porte de Porphyre je ne fçay combtenTREMH- 
d'autres Oracles tris-clairs & lr ^ s '? e -^'"^"f 
fittfs fur la perfonne de JESUS-ChriJl, t ^,T L 
fur fa EefurreÛion , fur fon x^iifiett-f^S*" u 
ften. Enfin le plut entêté & le plus ^"^it t'™r- 
habile des Payens nous accable de preu-cnfiondifr- 
<ves du Chrtfiianifine^J. Je ne fçay- f "* ' : '"^ ï - 
Mr. où vous avez lù ces Oracles lî 
clairs & fi pofitifs fur ces Myfle- 
res de la vie du Sauveur du Monde. 
Si je ne me trompe, vous voulez dé- 
signer ceux qu'Eulebe rapporte de 
l'ouvrage de Porphyre, au livre troi- 
fiéme de fa Démonilration Evangeli- 
que, pour montrer par le témoigna- 
ge des Payens mêmes , que Noftre 
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Seigneur n'eftoit pas un ■ impofteup 
un magicien , comme quelques 
uns d'entre * eux ofoient l'avancer, 
Voicy les paroles de Porphyre (19) 
traduites mot à mot, qui feront voir 
clairement combien vous vous efteg 
trompé en cette occafion, . 
j. Ce que nous allons ajouter, dit 
s > ce Philofophe , paroîtra peut-eitre 
furprenant à plufieurs. C'eft que 
j, les Dieux ont dit dans leurs Oracles, 
que le Chrift avoitefté un homme 
très-religieux, & qu'il avoit eftéj 
; , fait immortel, lis en parlent avec, 
i, éloge... Ainfi ayant efté interrogez; 

Çf?) Porphyrius apud Euiçbium 1, |IÏ. Demonft. Ev- 
ang. f«b finem. ■s^yf/o^w Isat Siçfitr «r 7i-r 
<ni p 7« t-iytSX^ Cf i$S t lit j?. 

Xjnçty ù Qui ivnZ'mw anfloiaris oSa- 

#i >»"> m X fIS > ifimeaiw. , H Ri &tsÇ( 
"ftft m «Wto 4"X.n & ™pa <wG<âw 
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.,, s'il eftoit Dieu, l'oracle répondit: 
Tout homme Cage fçâit que l'ame 
„ eftant immortelle, fubfifte après le 
„ corps. Au refte l'ame de cet hom- 
„ rneeft trés-diftinguée par fa pieté. ■■. v 
„ L'oracle dit donc, continue Por- 
„ phyre, que Chrift avoit eftefout 
„ pieux , & que fon ame avoit efté, 
„ comme celle des autres, rendue 

immortelle après fa mort , Se que 
„ c'eftoit elle que les Chrétiens igno- 
j, rans adoroieot. Enluite l'oracle 

eftant interrogé, pourquoy otl'l'â- 
„ voit fait mourir, répondit: iie 
„ corps eft toujours expofé à qUel- 

ques' tourmens , mais l'ame des 
>, gens de bien va dans le Ciel. A- 
„ prés quoy, c'efl Eufebe qui parle i- 
„ cy, Porphyre ajoute: C'eftoit donc 
„ un homme pieux & il a efté élevé 
C 4 

iSCoi, h» <f{£n> etyoïinxf tbV Xpitiiiif. iws- 
ft>T*rai?uv 0* flo.il inthit&il! E^gKJic; 

'Zùfia fitp à.i'fanoirlî&aâtmf tùei aÇfCîSKtîO, 

■¥uX« A' iun&at e!( épaVie» ti&t :.. 

jffp&mf. £çt «hm- fit * gkit^çdl, \m*- 
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» çlans le .Ciel , ainfi, que les hom- 
j, mes pieux. Vous ne parlerez donc 
u pas mal delgy, mais vous aurez 
„ pitié de la folie des hommes.., 
1tfut*ûon de Voila ce qu'Eufebe rapporte de Por- 
«ia imsgi- phyre, pour montrer aux Payons, que, 
r " i " le Sauveur du monde n'eftoit pas un 
impofteur , pujfque tes Oracles mef- 
rnes avouoient qu'il eftoit homme de 
bien , 5( que fon arnç comme celles 
des autres gens de bien, avoit cfté re^ 
çeu,e dans le Ciel. Ce font fans dou-* 
te ces, dernières paroles qui vous ont 
fait dire , qu'Eufebe rappprtoit de 
Porphyre je ne fcay combien, d'ora- 
cle^ *rès,-clairs & très-pofitifs fur la 
perfonne de JESUS - Chrift , fur fa 
Réfurrection & fur fon Afcenfion. 
Voyez à prefent , fi vous avez eu 
raifon de l'avancer- U eft vrai qu'Eu r 
febe a retranché plufieurs chofes de 
/ ce paflage de Porphyre» parcequ'jejles 
ne fervoient de rien à fon fujet; mais 
St. Auguftin le rapporte plus au long. 
& nous fait encore mieux connoiftre 
par-là le véritable feni des Oracles 
donx il s'agit, & combien vous, vous 
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eftes trompé dans celuy que vous leur 
avez donné. Voicy fes paroles ; ( 
„ Ce Philofophe die auflï du bien 
„ de JESUS-Chrifl;, comme s'il a voit 
j, oublié les termes outrageux que 
a , nous venons de rapporter; ou com- 
, , me fi les Dieux n'avoient mai parle 
„ de luy, que lorfqu'ils eftoicnt en- 
„ dormis , 6c que le conn'oiffant mi- 
„ eux à leur réveil, ils luy euffent 
» donné les louanges qu'il mérite. 

C S . 

(1) Auguft. I. XIX. de Civit. cap. XXIII. Dïcit et- 
iaio bons philolôphus ifte de Chrifto, qualï obli- 
tus illius , de <jiia pauto ante locuti (ùinns , con- 
tumclia: fui: aut quafi in fournis Dii cjiis male- 
dixerint Chrilîo , & evigilantcs eum bonniit elfe 
cognoverint, digneque laudaverint. Denique tan- 
quam niirabile aliquid atque incredibile prolaturus : 
prêter opinionem , inquit , profcfk> qnibufdam 
videatur cfTc qnod diftnri fumus. Chriflum enim 
Dii piiftîmum pronumiavernnt & ioiraortaletn fa- 
flum, & cumbona ptxdicatione ejus meminerunt. 
Cbriftianos aiitem pollutos , inquit, & contaminâ- 
tes, & errore implicatos efle dicunt , & multis ta. 
libus adverfus eos biafphemiis utiintur. Dcinde 
fubjicic velut Deorum Oracuîa blafphcmantium 
Chriftianos, Et poft hic : De Chrifto autem , 
induit, interrogantibus Ci cft Deus , ait Hécate, 
Quoniam quidem immortalis anima poft corpus 116 
incedit nofti: à (apientia autem abfciflâ fèmpcr et. 
rat; Viri pietate prarftanriffimi eft ilia anima, 
fcanc colunt aliéna à fe vcriwte. Dcinde poft vtx- : 
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„ Car comme s'il alloit propofer 
„ quelque choie de merveilleux ôç 
„ d'incroyable : Quelques uns dit-il, 

feront (ans doute furpris de ce que 
„ nous allons dire. C'eft que les 
„ Dieux ont déclaré que le Chrift e- 
„ ftoit un homme de bien & qu'il a 
„ efté fait immortel , & ils ont parlé 
„ honorablement de luy. Mais pour 
„ ce qui cft des chrétiens continue- 
„ t-ii, les Dieux aflïjrent que ce font 

des gens fouillez de crimes & en- 
„ gagez dans l'erreur, & ils les char* 
„ gent encore de plufieurs autres in- 

ba ejtis quafi oraculi, (lia ipfe contexens : PtiXTi- 
nutm igittir virum inqiiit,.cura dixit , Si eius ani. 
jnam lient & aliorum piorum, port obitutn im- 
nuittalitate donatam ; & hane colère Clinftianos 
errantes. Jnterrogamibus autem , iuquit, dit 
ergo damnants elï, oraculo relpondit Dea. Cor- 
pus quidem debilitamibus toimentis. femper oppo- 
firum cft : anima autem piorum cœlefti fedi inlî- 
det. , Ilfa veto anima afiis animabus fatalitcr de- 
dit , qiiibus fata non annucrunt deoruni obi ncre 
dona, neqnc habere Jovis immortalis agnitionem, 
çtrore implicari. Propterea ergo diis exoli: quia 
quibi» fato non fuit noile Deum , nec dona à Diis 
accipere,his fatalker dédit iiîe errore implicari. 
Ipfc vero pius Si in cerimn lient pii, conceffîr. Tra- 
que hune quidem non bUrphemabis , miraberis au, 
%eso hominum dcmentiam.ex co in eîs facile pra;» 
tepsquepericulum. 
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jures femblables. Enfuite, c'en; 
f , St. Auguftin qui parie , Porphyre 
„ rapporte les Oracles des Dieux' qui 
„ foftd remplis de termes outrngeux 
„ contrôles Chrétiens. Après quoy, 
„ pour cequi regarde le Cbrift dit-il, 
„ Hécate répondit à ceux qui l'inter- 
„ rogeoient , s'il e/toit Dieu : Vous. 
„ fçavez que l'aine eftaiit immortelle 
fubfifte après le corps , mais lorf- 
?» quelle s'eft éloignée de la fagefle, 
„ elle erre toujours. Celle dont vous 
?. parlez, cft l'ame d'un très-homme 
„ de bien , mais ceux qui l'adorent 
„ font dans l'erreur.; Porphyre fai- 
j, fant Ces reflexions fur cet oracle, 
ajoute ; L'oracle dit donc que le 
Chrift eftoit fort liomrrie de bien 
& que fon ame comme celle des 
„ autres gens de bien, avoit efré fai-, 
te immortelle après fa mort, & 
„ que c'eftoit elle que les Chrétiens 
féduits adoroient. Mais continue-. 
„ t-il,' laDéefle ayant efté interro- 
„ gée : Pourquoy donc on l'avoit 
„ condamné a la mort ; elle répon- 
â du par cet Oracle : Le corps eft toû- 
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„ jours expofé aux tourmcns , mais 
„ l'amedesgens de bien a le ciel pour 
„ fa demeure. Pour ce qui eft de 
„. celle dont vous parlez, elle eft la 
„ caufe fatale de l'erreur de ceux à 
,, qui les Deftins n'ont pas permis de 
„ recevoir les préfens des Dieux, ni 
„ d'avoir la connoiflance du grand 
t , Jupiter. C'eft pourquoy lesDieux 
„ les ont en horreur. Pour luy , H 
„ eft homme de bien , & il eft allé 
„ au Ciel comme les autres gens de 
„ bien. Ainfl vous ne parlerez point 
„ mal de luy, mais vous aurez pitié 
„ de la folie des hommes qu'il a fait 
„ tomber dans l'erreur. •:. 

Voila Mr. ce que vous appeliez 
des Oracles trh-cUirs & tris pojhifs 
fur la perfitine de fESUS-CbriJl , fur 
fa Refurrecîion y fur fon Afcenfian. Voi- 
la ce qui vous fait dire que le plm en- 
têté & le plus habile des Payent nous 
accable de preuves du ÇhrifianiÇme ; 
& qui vous fait foupçonner que les 
Chrétiens pourroient bien luy avoir 
fuppofé «s Oracles en faveur du Cari- 
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fliaoifme. Je ne fçay fi vous trouve- 
rez bien des gens qui foienc de voftre 
avis ; mais je içay bien que St. Au- J "*«w <u 
guftin n'en eft pas , puifqu'il (i) a- 
JS joute; Qui eft alTez aveugle pour i;™ dljjmm 

ne point voir que cet homme ruzé^ "'v de 
„ & ennemi déclaré des Chrétiens a 
„ iiippofé ces Oracles , ou qu'ils ont 

cite rendus par les démons dans la 
„ même vue: c'eft-à-dire afin qu'en 

(i ) Auguft. Ibid. Quis ita ftoltus efî, ut non in- 
telligat , aut ab homme callido coque Chrilliariii 
miLiik-lfimo hxc oracula fuillë confifla, aut conf- 
lit) lïmili ab impuris darmombuj iita faiffe relpon. 
fi: ut IciliceC} quoniain Laudant Chriftum, pro- 
pterea credantur véracité r vit upe rare Chtiilianos : 
atque ita, fi ooflint, inteuludant viam fàlutis a-ter- 
ux, in qua fit quilque Chiiftianus ? Sua; quipps 
n&cndi aftuti* milleformi fentiuiit non elfe coiï- 
tiarium, fi credatur iis laudantibus Chrïftunr, 
ium tamen credatur etiam vitupcuutîbus Chriiïii- 
(los, ut eum qui utnimquc crediderit, talent 
Chtifti faciant laudatorem , tis velit eflé Chtiftia- 
nys. Ac fie quamvis ab illo laudattts , ab iftoturn 
tamcu dimonum dominatu eum non liberet Chti- 
ftus : prxfertim quia ira laudant Cbriftum, ut 
quisquis in eum talem crediderit, qualis ab iis 
prardicatur, Chriiîianos rcrus non fit , fed Photi- 
nianus hxrcticus, qui tancummodo hominem, non 
etiam Deum noverit Chriflum : & ideo pet cutn 
filvus etfc non poffit , nec iilorum mendacilo- 
quorum dzmonum laqueoe «tare rel (ôlverc. Nos 
auMun ncque Ap»yineoi vitHpetanteia Çfaffîm» 
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» louant Jefus-Chrift, on croye qu'il! 
„ ont railon de blâmer les Chrétiens j 
„ & qu'ils empêchent par là que Tort 
n'embrafïe le Chriftianifme , qui 
„ eft la voyc qui conduit au falut é- 
„ terne L Car comme ils font infi- 
„ nîment malins & artificieux , ils 
„ ne le foucient point qu'on les cro^ 
„ ye, iorf qu'ils louent Jefus-Chrift j 
j, pourvu qu'on les croye également 
lorsqu'ils difent du mal des Chrè- 
„ tiens, Se que par confequent ceux 
qui ajoutent Foy à leurs Oracles, 
eftiment tellement Jefus-Chrift» 
qu'en mefme temps ils ayent hor- 
,: reur du Chriftianifme , & que ni 
i, l'embraflant jamais, Us ne Ibient 
„ aufli jamais délivrez de la tyrannie 
„ de ces efprits malins , par le mo- 
„ yen de ce Sauveur. . D'autant plus 
j> qu'ils le louent tellement, que ceux 

iteque Itecatetii pofluimis approbare laudantenij 
Ille quippe tanqtnm jmquuiii Chriftuni vult cre- 
di, quem à juiliLibin rcc:.i nrientibus dicit elfe 
occïfum ; i(la lioinÎD.ji'i ^iiliiiiuîii] , Icd homincni 
tantum. Uni cft tameu S; illiui & hujus inten- 
tio , ne nolint homiiies elle Chriftianos : quia ni- 
li Chtiili.ini crime, ab eutum erui poteftate iiori 
poceruia. " " 
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$i qui Je croiront tel qu'ils le dilént, 
„ ne feront jamais véritablement 
„ Chrétiens , mais hérétiques Photi- 
„ niens, puilqu'ils le croiront léule- 
„ ment homme, ôc non pas Dieu & 
„ homme tout cafemblc. Ainfi ils; 
„ ne pourront pas élire fauvez par 
„ fon moyen , ni fe dégager des fi- 
„ lets de ces démons impofteurs. 
„ Pour nous , nous ne recevons ni 
j, Apollon lorsqu'il blâme JESUS- 
„ Chriïl , ni Hécate lorsqu elle le 
ij loue. Car celuy-là veut qu'on le 
„ cfoye un impie qui a efté jufte- 
„ ment condamné à la mort; & cel- 
„ le-cy , qu'il a efté homme pieux , 
„ mais rien davantage. L'un & l'au- 
tt tre ont le même but, qui eft de 
} , détourner les hommes de fe faire 
„ Chrétiens , fans quoy néanmoins 
„ ils ne pourront jamais eftre déh- 
„ vrez de là domination des démons. 

Sfc Auguftin comme vous voyez, 
croit que ces Oracles pourraient bien 
avoir efté fuppofez par Porphyre en 
haine du Chriftianifmc ; Et vous au 
contraire , vous croyez qu'ils pour- 
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t oient bien avoir efté fuppofez par les 
Chrétiens en faveur du mefme Ghri- 
ftianifme. St. Auguftin n'y trouve 
que des louanges pleines de maligne 
té, & les blalphémes de l'héréfiarque 
Photin; & vous, vous y trouvez des 
témoignages trés-clairs & très-poil-* 
tifs fur la Perfonne de JESUS-Chrift, 
fur fa Réfurredtion , fur ion Afcen- 
fion, & une multitude accablante de 
preuves du Chriitianifme. Je laiffe 
à juger à tout homme de bon fens, 
qui de vous ou de St. Auguftin , de 
l'Auteur moderne ou de l'ancien , a 
raifonné avec plus de jufteile fur ces 
Oracles, & en a mieux compris le vé- 
ritable fens. 
CHAP1- \*APRES cela il y a plaifir de 
7/tE IX. vous entendre débiter vos conjectures 
fur ces mefmes Oracles, & furie livre 
A Mr. 4* ■ de Porphyre , d'où ils ont efté tirez. 
VnnnàUfm Eufebe dites tous, a .crû que c'efloit 
Uiwtttttk m a f ez S ra "^ avantage de pouvait 
T»r£fyrt. mettre le nom àe Porphyre à la tefte ds 
tant d'Oracles fi favorables à la Religi* 
en. Il nom les donne dépouillez, de tout 
ce gui les accompagnait dam les e'eritt 
d* 

Digitizedby Google i 



des Oracles. 1. Partie. 49 

Je Porphyre. gue fçayons - mus til ne 
les réfutait pas ? 'sdert l'intérêt de fa 
cattfe il le devait faire. Je croy Mr. 
que vous devez reconnokreàpréiènt: 
Premièrement qu'Eu/ébe ne nous a 
pas donné les Oracles qu'il cite aufii 
dépouillez que vous le dites, de tout 
cequi les accompagnoit dans les Ecrits 
de Porphyre, puisqu'il rapporte quel- 
ques réflexions de ce Philofophe fur 
ces mcfmes Oracles ; qui nous appren- 
nent en fécond lieu, que cet Auteur 
ne les réfutoic pas, & que félon fin* 
terêt de là caufe il ne devoit pas les 
réfutée, puifque comme St. Augu- 
ftin le montre fi évidemment, ils e- 
ftoient Ci contraires au Chriftianilme 
& fi injurieux à JESUS-Chrilt. ' 

Vous ajoutez incontinent après , W»<*'** 
en donnant carrière à voflxe ima- de ,""*"' c 
gination : On foupçonne que Porphyre Y.a"«l,T~ 
eftoit -a fez. méchant pour faire de faux 
Oracles^ les préftnter aux Chrétiens-, à 
deffem de fe meequer de leur crédulité, 
s'ils les recevaient peur -vrais & ap- 
puyaient leur religion fur de pareils 
fondement. 11 cft vifible que fi Por- 



50 Héponfe à l'Hifioire 

phyre à fuppofé ces Oracles , ce n'a 
pas efté pour fe raocquer de la cré- 
dulité desChrêtiens, mais pour ruiner 
leur religion, s'il pouvoir, & empêchée 
lesPayens de i'embraflèr: enleur fai- 
fant voir que les Dieux n'en parloienc 
que comme d'une erreur pernicieufe, 
Se ne regardoient les Chrétiens que 
comme des gens fouillez de toutes for- 
tes de crimes & pitoyablement abu- 
fez. D'ailleurs les Chrétiens eftoient 
bien éloignez d'appuier leur religion 
fur les Oracles quels qu'ils fuflent. Us 
eftoient trop convaincus qu'ils veno- 
ient du démon, qu'ils fçavoient e/îre 
lepere du menfonge.&leur plus grand 
ennemi. Et pour ceux dont il s'agit, 
il eftoit trop évident qu'ils ne tendo- 
ient qu'à ruiner leur religion : Com- 
ment donc auroient-îls pû s'enfervir 
pour l'appuier? Vous- voyez au moins 
que St. Auguftin ne s'y eft pas trompé. 
Et fi Eufebe s'en efl: iervi . ce n'a pas 
eftépourprouver la Divinité de JESUS 
Chrifl: , la Réfurreftion, ou fon Af- 
cenfion. Et où auroit-il pû voir dans 
ces Oracles tous ces Myfteres î Mais 
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feulement pour montrer que de l'a- 
veu même de Porphyre, le Sauveur 
du monde (}) n'eftoit pas un impo- 
fteur , comme queiques uns olbient 
le dire. • 

II fe pourrait donc hien faire , ajou- 
tez-vous un peu plus bas , que Por- 
pbyreeitt mis en Oracles loi*! les Myfie- 
res de nofire Religion exprès pour les 
décrier. On voit que vous eftcs tou- 
jours fortement periuadé que ce Phi- 
lofophe a rapporté je ne içay com- 
bien d'Oracles trés-clairs & trés-po- 
fitifs fur la Réfurreâion & fur l'Af- 
cenflon de Jefus-Chriit , d'où vous 
conjecturez tort prudemment . qu'il 
pourroit bien avoir mis ainfi en Ora- 
D z 

(ï) Foky U l'Ire du [Uphre où Eujebe rappsrte les OrM • 
clei de Porphyre -dont il s'agil. in^jf Tse Olv/tî- 
tr«( yénvt }4)i/iiycu 7Ôr X?isiV <ni Qt*. Enfuit* 

di dit be'dei raiforts '& par ces Ondes moins , U 
■fà »/»« ffï JïuBTe!™ ffloiiLeîwy fifiuâm. *X at 

©tî, /yttvff mît («ut5 (de elle videturS^Sp^f) 

eJus\o>nntvoc ■ y ut* n'cfs *ïf(*aJts«, *Wi' IV- 
tnCn $ "J)ous-ib1ok é £ i-^Am 

«ijllfujjr, 
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cles tous les autres Myfteres duChri- 
ftianifme. Si la conje&ure n'efl pas 
folide elle eft au moins divertiflante. 
La belle chofe que noltre Religion 
mife ainfi en Oracles par Porphyre! 
En vérité Mr. â vous aviez pris la 
peine de lire un peu plus attentive- 
ment Eufebe 6c S. Auguftin , vous ne 
vous (criez pas égaré dans toutes ces 
conje&ures fi peu dignes d'un hom- 
me d'efprit comme vous. Daignez 
au moins y faire attention àpréfent,. 
& vous reconnoitrez fans peine, que 
tout ce que vous dites fur les Oracles 
& fur le livre de Porphyre, ne fonc 
que des chimères , que la feule le- 
cture de ce qui nous reffce de l'ouvrage 
de ce Philofophe, détruit & renverfe 
^//"abfolument. 

Seia „£Zi_ IL EST TEMPS d'examiner la 
fi B fi,ppojle féconde raifon que vous attribuez 
cZi^-"û MX Anciens Chrétiens, & pour Ia- 
c^lZc/ quelle vous dites qu'ils ont crû, que 
A u*r i es Oracles eftoient rendus par les dé- 
Xftwd,!' nions. Vous la tirez de la conve- 
thfifr IM ;j- nance de cette Opinion avec le fy/té- 
me du Chriftiauilmc : Ce font vos 
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termes. Les démons dites-vous, e- 
fiattt une fois confiant par le Chriftia- 
nifme, il a ejié naturel de leur don- 
ner le plus d 'emplsy qu'on pouvait, & 
de ne les pas épargner pour les Oracles 
à- les autres miracles payeni qui fem- 
bloient en avoir befitn. Si bien Mon- 
iteur» que lorfque les Pères de l'E- 
ghfe ont foûtenu que les Oracles des 
Payens eftoient rendus par les dé- 
mons, ils ne l'ont fait félon vous, 
que pour donner de l'employ aux dé- 
mons , & ne les pas laifler oififs: 
inconvénient fâcheux & préjudicia- 
ble au Chriftianifme, auquel par con- 
séquent ils ont dû remédier. Cette nffiu*ii»n * 
raifon eft fans doute excellente Scdi-^^^ 
gne de tous ces grands hommes à qui 
vous l'attribuez. C'eft dommage 
qu'entre celles qu'Origene, Eufebe & 
Theodoret rapportent pour établir 
leur fentiment, Us ne fe lbient pas a- 
vifez de celle-là. Ils ne l'auroient pas 
fans doute oubliée. Elle eftoit déci- 
five & convaincante. Eh , Mr. ne 
reconnoiflez-vous pas avec eux & a- 
vec toute l'Eglifc , que les démons 
P 3 
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(4J travaillent inceflamment à tenter 
les hommes Ô£ à leur drefler des piè- 
ges ? Ne reconnoiiïez vous pas avec 
eux qu'ils entrent dans tous les effets 
de la magie > Cela ne fuffifoit-il pas 
pourks occuper? Qyjeftoit-il belbin 
de leur faire encore rendre des Ora- 
cles, s'il ne s'agiilbit que de leur don- 
ner de l'occupation & d'empêcher qu'- 
ils demeuraflent oififs? 

Les TYj-cj de P*r-U ajoÛteZ-VOUS , 9B.fi J'ffcTJ- 

l-Egtifi ifaïfoït d'entrer dans la difiufion des faits 
iL'dtfiâu- 1 ut e ^ t e ft* t° n g ue à- difficile ; ■& tout 
r»r n.i femi. ceijue les Oracles avaient de furprcnant 
mmi yen. d'extraordinaire , on l'attribuait À 
■ j^*T; "df démons que l'on avait en main. Cela 
veut dire, fi je ne me trompe, que 
hlTfi^Z 1 ™ Pères de fEglife n'aimoient point 
Usfim dif- les difcuflions difficiles. & que pour 
fitiîv. éviter d'y entrer,ilsavançoientlans fa- 
çon bien des fables & des fauifetez re- 
connues pour telles. Ils fçavoient 
bien que les démons n'eftoient pas les 
auteurs des Oracles, néanmoins pour 
éviter la difficulté & fe tirer au plus 

f<0 i Pctr.cap. V. v, 8. i, Cûr.cap. XI. y.it. &c. 
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vite de l'embarras que leur donnoit 
ce qu'il y avoit de furprenant & d'ex- 
traordinaire dans les Oracles , ils le , 
ibûtenoient , & ils s'efforçoient d'en 
perfuader tout le monde, quoyque 
dans le fond ils n'en creuflent rien 
eux-mefmes. Voilà une idée bien é- 
trange que vous nous donnez là des 
SaintsPeres; mais aflbrément ce n'eft 
point celle qu'on en a , lorfque l'on a 
îù leurs ouvrages, 6c que l'on fçait 
quelque chofe de l'hiftoire de leur 
vie. Celle cy nous apprend qu'ils eft- 
oient incapables d'avancer & de foû-, 1 
tenir de pareilles faufletez contre leur 
confeience, & contre la loy de Dieu 
qui le defFend : Les foupçonner du 
contraire, c'eftleur faire une injurea- 
troce ; Et ceux-là nous font voir claire- 
ment,qu'ils n'ont pas appréhendé d'en- 
trer dans une infinité de difeuffions 
très-difficiles & très-épineufes , foit 
en écrivant contre les Payons, foit en 
réfutant les anciens hérétiques. 11 n'y 
a qu'à ouvrir leurs livres ( j ; pour en 
eftre convaincu. 

D 4 

fî) Cmacteitx li'Qrigent wmrt Çeljè & contre te* Mtr~ 
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Mais pour revenir à ce que vous di- 
tes : Eftoit-il plus difficile à voftre a- 
vis, d'attribuer tout ce que les Ora- 
cles avoient de furprenant aux four- 
beries des Prêtres des idoles, qu'aux 
démons ? Falloit-il entrer pour cela 
dans une difëullîon de faits plus longue 
& plus difficile? C'eft ce qui ne paroît 
pas. Au contraire ce dernier moyen 
eftoit fans doute beaucoup pîus aifé 8c 
plus propreà tourner le paganifme en 
ridicule. Les Pères ne l'ont pas igno- 
ré, comme vous l'avez remarqué dans 
Origcne & dans Eufébe. Ce n'eft. 
meirneque furies conjectures que ce 
dernier vous a fourniesjque vous avez 
appuyé voftre paradoxe des fourberies 
des Prêtres des Idoles , ainfi que vous 
le reconnoiffez yous-meime. Pour- 
quoy donc ne fe font-ils pas attachez à 
ce moyen fi aifé , fi propre à confon- 
dre les idolâtres, & qui leur eftoit fi 
parfaitement connu? Pourquoy l'ont 
ils abandonné? Si ce n'eft parce qu'ils 

clontiti; aux de St- Innée & de TtrM&tn, antre Ut 
yalimlnïtns & Ui autres hérétiques dé leur Umptt 
aux d'Eufth, de U FriptTMhn Era»&ettyu* & On- 
IK Mtml iAncyre, &(. 
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l'ont jugé faux, inibutenableSc éloig- 
né de l'apparence mefme de la venté. 
Ils eftoient convaincus à n'en pouvoir 
douter par un très-grand nombre de 
raifons , d'expériences Se d'autoritez 
évidentes, que la plus-part des Ora- 
cles desPayens eftoient véritablement 
des impoftures & des Ululions des dé- 
mons. Et pour le prouver aux idolâ- 
tres, ils n'ont point appréhendé d'en- 
trer dans une difcuflîon aufli difficile 
que i'eft celle des bons 5c des mauvais 
EfpritSj (6) & des marques par les- 
quelles on peut les diftinguer : Dif- 
cuflîon dis-je très-longue & très-dif- 
ficile , dont ils fe feroient épargné la 
peine, s'ils avoienterû que les Oracles 
ne muent que des fourberies des Prê- 
tres des idoles. 

D J 

f é) EuMe employé i cettt difcujjion trait litres eniirtt 
de fin ouvrage de la "Prhamâon Evangelique,te qua- 
trième, le cinjiuinse & le filiale, dont il rapporte en- 
cote U s preuves en abrégé dans le cinquième livre dt 
fa DemonfirOtlon. Elle fait aufli une bon* parti, des 
Apologies dt Tertullien & <T AtUnagore. Si. Augu- 
ftn traite fut an long ta mefme matière dans te hui- 
tième, le neuvième & te dixième livre de ta ùli de 
Dieu. Sam partir de fin traité de la Divination dxi 
Démons iju'it a fait exprès paxr exploiter un Oraelt 
rend» pat Strapit. 
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U rev-erfi- ^OUS a j OUteZ 'fi Cert4 ** 

mtmdu ad- vers le temps de la Naiffance de JE- 
* Ue 't'n SUS-C&rt/î, il eft fouvent parlé de la 
& cejfdtiûH des Oracles, mefme dans les 
du OtmUj j u i eurs profanes. Cela mérite fans 
tw 'îtt douce quelque attention, d'autant plus 
yrtgtiu&at- qu'auparavant on n'avoit jamais en- 
ZZdt* tendu parler d'un événement fi extra- 
'' ordinaire. Pourquoy ce temps là dites 
yous , pltisth qu'un autre, avoit-il ejié 
defiiné à leur aneanttjfement ? Rie» 
n'eftoit plus aisé à expliquer félon le Sy- 
fieme de la Religion Cbrètienne. Dieu 
gyoit fait fort peuple, du peuple Juif & 
avoit abandonné l'empire du refie de 
terre aux démons, jufqu 'à l'arrivée de fin 
fils. Mais alors il les dépouille du pou- 
voir qu'il leur anoit laiffé prendre, il 
■veut que tout fiéebiffi fous Jefus-Cbrifr, 
cirque rien ne fajfi obftacle à l'établtfe- 
vient de fin Royaume fur les nations. Il y 
a continuez-vous , je ne fçay quoy de (i 
heureux dans cette penfée, que je ne m'é- 
tonne pas quelle ait eu beaucoup de cours. 
Non feulement il y a quelque cliofe d'- 
heureux dans cette peniée, mais tout y 
eft folide & vray : à cela près que la ma- 
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niere dont vous l'exprimez n'efl: pas 
jufte. Qùoy Mr. n'eft il pas vray qu'a- 
vant la NailTance de Jeius-Chrift, toute 
la terre presque eitoit plongée dans 
les ténèbres de l'Idolâtrie & du culte 
des démons ? N'ell il pas encore vray 
& indubitable que c'eft le Sauveur du 
monde qui a renverfé ce culte abomi- 
jiable, & par confequent les Oracles 
,qui avoient le plus contribu,éà l'établir 
■partout? Les Prophètes (7) n'ont-ils 
pas prédit de luy ce grand événement? 
Et ne voyons nous pas de nos yeux 

(7) IIBiar tap.lt, v. 17. Et incuivabitur (ublimitas ho- 
minum Si liumiliabitur altitudo vïrorum : exaltabi- 
tur autem D<miil:ilis lijjas in die illa: & idola peni- 
tus toncerentur. Et v. 10. Jti die illa ptojitriec.bp. 
mo idola ar'genti fiii & iimulacra auri fui qua? fece. 
rat lîbi ut adoraret, talpas & verpertiliones . 

Jdem cap. VII. v. 7. & 8. In die illa indinabitur hp- 
Hio adFactorctn luum&oaili ejusadfancliim Ifraël 
ï'eipicient, & non indinabitur ad altarïa qua: fecc- 
runtmanus cjus, & qua: operati fimtdigiti éjus non 
relpiciet lucos & delubra. 

Zachar. cap. XIII. v. I, & 1. In die illa erit fons pa- 
tens domui David & habitantibus Jerufalem. . Et 
erit in die illa s dicit Dominus exerdtuum difperdam 
nomina idolorum de terra , & non meniprabiintur 
ultra: & pleudoprophetas, & Ipiritum immundum 
auFeram de terra- Ccj dimlerai /jdraif j du Tnpimi 
margutm iU\rtment UtQruki du J'azvvi'mt, funant 
kf^»Hm det tourlrltu. 
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leurs prophéties accomplies ? Com- 
ment donc pouvez- vous travailler à en 
diminuer la gloire, en voulant nous 
perfuader, qu'il n'y a eû aucune part, 
ou qu'il n'a fait que détromper les 
hommes des fourberies groiÏÏeres de 
quelques autres hommes ? 
CHAPI- MA IS dites-vous, dans le Chapitre 
£ XI. où vous répondez à cette féconde rai- 

1 RUm»df l> *° n ^ ue vous atc " buez aux Anciens 
cïurhiL Chrétiens . Le filence de L'Ecriture fur 
fur u,nuH- ces mauyats démons que l'on prétend qui 
«J pi/U£. pnjidoient aux Oracles, ne nous laijfe 
tw aux ora- pas feulement en liberté de rien rien 
croire ; mais il nous y porte naturelle- 
ment. Si bien donc Mr. que vous com- 
ptez pour rien la Tradition la plus 
ancienne & la plus confiante; & qua 
moins que l'on ne vous montre tous 
les ufages&tous les fentimensde I'£- 
glife clairement exprimez dans l'Ecri- 
ture, vous vous croyez en liberté de 
n'en rien croire , & mefme iuffifam- 
ment autorifé pour les rejetter. Ne 
voyez-vous pas où ce beau principe 
vous mène, & les confequences que 
l'on en peut tirer contre la pureté & 
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l'intégrité de voflre foy ? A Dieu ne 
plaif'e néanmoins que je les tire ces 
confequences. Je vous crois & vous 
croiray toujours trés-bon Catholique 
& trés-attaché à toutes les Traditions 
de l'Eglife.Je luis tacbé feulement que 
l'érudition mal digérée de Mr. Van- 
Dale» qui vous a ébloui, vous ait em- 
pêché de faire attention aux confe-JS**** tifi- 
queuces de fon fyfteme, qui va dire-™' Tl 3 " ** 
étement à ruiner l'autorité des Pcrestwjw a 
de l'Eglife & à renverfer les Traditi- ; '*£*>*^ 
ons les plus confiantes Se les mieux™^,^ 
établies. Et certainement s'il y en a'™»'*'™* 
une certaine & confiante, c'efl celle*"" 
dont il s'agit icy, puifqu'elle efl foû- 
tennuë & atteftée par tous les Pères de 
J'Eglife & tous les Auteurs Ecclefiafti- 
ques de touslesfïecles,qui tous ont re- 
connu le Démon pour auteur de l'Ido- 
lâtrie en gênerai & des Oracles en par- 
ticulier; n'y en ayant pas un feul qui 
n'en ait parlé dans ce léns , ou qui 
puifTe donnerlïeude foupçonner qu'il 
a eflé dans un fentiment contraire. 
Vous la rejetiez néanmoins cctteTra- 
dition fi confiante dans tout le Chri- 
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ftianifmc, fur l'autorité feule de Mr. 
Van-Dale, & vous voulez la faire paf- 
fer pour un préjuge ridicule & une iU 
lufion groiïiere. Je vois par-là com- 
bien il eft dangereux de copier les li- 
vres des héréciquesj & d'adopter leurs 
fentimens dans l'es matières qui ont 
quelque rapport à la Religion. Lorf- 
que l'-on fuit de li mauvais guides , il 
eft prefque impoflible que l'on ne s'é- 
gare. Ils mènent toujours plus loi» 
que l'on ne penfe, & c'eft Ordinaire- 
ment dans quelque précipice, que l'on 
" ■ ; ne découvre que loffque l'on y cfb 
tombé. J'ay remarqué ibuvent qu'ils 
ne manquent jamais de dreuer quel- 
que piège aux Catholiques , dans les 
ouvrages mêmes, où ilnes'agit de rien 
moins en apparence' que de religion. 

Mais pour ne nous^pas écarter plus 
long temps de noftre fujet, bienloin 
CEa-it** de convenir avec vous du fitence de 
m», andm$ l'Ecriture fur les démons qui prclU 
%ZfZ doient aux Oracles , je foûtiens au- 
enirt. contraire que ce -quelle nous enfeig- 
ne, nous conduit naturellement à croi- 
re-cetts-vérité. £n effet ne nous dit- 
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elle pas clairement, que tous les Di- 
eux des Gentils ( 1 ) l'ont des démons? 
Ne nous aflure-t-eile pas que tout ce 
qu'ils immolent ( z ) à leurs idoles, ils 
l'immolent aux Démons ? Ne reprend- 
elle pas les (} ) Ifraëlites d'avoir làcri- 
fié leurs enfans aux démons, en les fa- 
enfiant aux idoles des Ammonites 8c 
des Chananéens ? Tout cela & quan- 
tité d'autres pailàges femblables , ne 
nous apprennent-iis pas que le Démon 
le roesfok en effet dans la piuspart des 
luperftitions du Pagamfme î Et s'il 
y en a quelqu'une que l'on doive par- 
ticulièrement luy attribuer, & où ion 
opération paroifle plus fenfiblement, | a 
ne ibnt-ce pas les Oracles ! La même "i 
Ecriture ne rapporte- t-elie pas que 
les faux prophètes du Roy Achabf4) 

■ ; . infjmv*. par . 
(t) Plàl- XCV.v.S. OmnesDij gentium dimonia, k dimm 
(ij I. Cor. X. v. io. Qux immolant Gcntuî D^mo- " "** 

niii immolant & non Dco, nulo vos locios ficti Dr- T» nndounc 

moniotum ' UsOracUf 
(l) Deuteron. cap. XXXII. v. 17- ImmolaïMUM Das- 

moniis SuonDco, & PÛL CV. v. J7- Et immola- Bp»» 

verutit filios fuos & filias iiias Darmoniis. * 
(4j i- Regum cap. XXII. v. n. Egredur & ero Spi- 

riius niendax in ore omnium proplietarum ejiiï, & 

ï. 13, Nunc igitur ecce dédit Dominas Spiritual 

mendacij va ore uranium prophetatum tuotum. 
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furent infpirez par un Efprit menteur 
qui parla par leur bouche, & qui leur 
fie rendre de faux Oracles & de faulTes 
prédictions , fur le fuccez du combat 
que ce Prince eftoit fur le point de li- 
vrer aux Syriens? Cela ne nous porte- 
t-il pas à croire, que les Prophètes & 
les Prophéteflfes des Payens , qui ren- 
doientles Oracles de Delphes, de Cla- 
ros & de Dodone, eftoieut aulïi mfpi- 
rez par le mel'me Efprit menteur, c'eft- • 
a-dire parle démon. Car quelle diffé- 
rence pouvez-vous trouver entre les 
uns & tes autres, qui ait dû exempter 
ces derniers des illufions du démon ? 
oricit dmi y ous vou lez peut-eftre pour eftre 
ws rafif»rti convaincu , voir dans 1 Ecriture un 
p at t BtrUu- Oracle encore plus femblable à ceux 
îèf^atf* des Payens , auquel il foit certain par 
■Mi, Je témoignage de la mefme Ecriture, 
que le démon ait préfidé ? 11 faut tâ- 
cher de vous contenter. L'oracle de 
Beelzebub ($) qui eftoit à Accaron 
& qn'Ochozias Roy d'Ifraël envoya 
coniiilter, pour fçavoir s'il guériroit 
de 

ip. I, v. i. lté, confiilite Bêche. 
Detiiu Atcaron, uttuni ïivcic «jueani de in 
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rfe fa maladie, n'eftoît-il pas un Oracle 
parfaitement femblable à ceux des 
Grecs . puifqu'on le confliltoit fur l'- 
avenir Se qu il rendoit des réponlès 
comme eux ? Et polivez-vous douter 
que le démon ne fut l'auteur de cet 
Oracle, puifque l'Evangile (6) nous 
apprend, queBeelzebub eltoit un dé- 
mon, & même le prince des démons î 
Et puil'que l'Ecriture nous apprend 
que le démon préfidoit à cet Oracle, 
rie nous porte-t-elle pas naturelle- 
ment à croire, que les autres Ora- 
cles qui eftoient alors, ou qui ont 
efté depuis parmy les Gentils , avoi- 
ent pareillement les démons-pour au- 
teurs ï Ne nous dites donc plus que 
fi les Oracles eujfent eflé rendus par 
les démons , Dieu nous l'eut appris , 
peur nous empêcher de croire qu'il les 
rendit luy-mefme & qu'il y eût quelque 
E 

fimiitate mes hac. & v. \6- Quia milîfti nuntiossd 
conlukndum Beelzebub Deutn Âccaron, quai! non 
effet Dcus in Ifraël à quo portes iiitcriogate ler- 
monem. 

(6) Mattli. XII- v. 14- Hic non ejicit Dimones nift 
m Beeliebub principe d^moniortim. & v. 17.. Et 
Jiego irr Beelïebub ejiao dïmonia , filij veftri b 
que ejic'iuut ? 
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chôfe de divin dans des religions fauf- 
fes : puifque vous voyez par ces ex- 
emples* Se par ce que ['Ecriture nous 
apprend encore ailleurs des divinitez 
que les Gentils adoraient, qu'il nous 
a fait entendre allez clairement ce que 
nous en devions penier. 
CBAVI- DAVID dites-vous, reproche aux 
TRE XII. Payens , des Dieux qui ont une bouche 
Kifinmm e*r n'ont point de parole , & fouhaite à 
iidUuiT"** ^ €UTS ^orateurs pour toute punition-, de 
fimffiamt deyemr femblables à ce qu'ils adorent. 
*ttnbui*4itx jftfo ji £es Dieux euffènt eu non feule- 
l'E^nji. ment Fufage de la parole ; mais encore 
la connoiffance des chofis futures , je 
ne vois pas que David eût pu faire ce 
reproche aux Payens ny qu'ils eujfent 
dû eftre fâchez, de rejfemhler à leurs 
Dieux. David avoit raifon de faire 
ce reproche aux Payens, puifqu'en 
effet les idoles qu'ils adoraient , n'e- 
ftoient que des ftatués muettes & in- 
animées. Et les Pères de l'Eglife qui 
ont crû que les Oracles eftoient ren- 
dus par les démons , n'ont pas crû 
pour cela, comme vous vous l'ima- 
ginez , que les idoles euffenc l'ufage 
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de la parole , & beaucoup moins en- 
core la connoiflancedes choies futu- 
res. Ils fçavoient que ce ii'eftoiem 
point tes idoles > qui rendoientdes O- ^X^»* 
Tacles, mais les Prêtres & les Prê-o™&, ? Z 
ireffes, que les démons qui eitoiem at- *' j**""» 
tachez aux; idoles & aux temples > fai- TtIJ'LÎ* 

foient parier & prophétifer à tort & 

à travers : en les remplùTant de cette ^J^**^ 

furew qu'ils appelloient divine, & en 

leur failànt faire les mêmes grimaces 

& les mêmes' contorfîons , que l'on 

Voit en ceux qui font véritablement 

poffédez. Us en ont tous parié en 

cette manière , & ont parfaitement 

bien di/hngué les idoles d'avec les 

Prêtres des idoles ; deux chofes en 

effet fort différentes que vous confian- 
te icy, en attribuant à la première» 

ce qui n'appartient & ne peut con- 
venir qu'à La féconde. Ecoutez entre 

autres , comment Theodoret { i ) en 

parle . iorfqu'd explique ce même 
E 2 

("l) Theodoret. tnterpric. in Pfil. CXTÎI. Î*kJ& $ 
*î JÏ àu$f ivtfytthr Aâftevif £ lias -^Àfin 

ftgMfMTM (Ut>7*iut, ï ifta ffi =t4-"V 1 ' ™b«* 

•IaW, itW toi. vffMyixàt ti^fû-mt mzf 
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partage de David que vous citez : 
„ Parceque les démons die ce Pere, 
„ qui par le moyen des idoles fédui- 
„ fbient les Gentils, 5t leurs rendoi- 

ent de faux oracles , ne les rendoi- 
3 , eïjt pas par ces fimulacres inanimez> 
„ mais par des hommes capables de 
„ raifon & par d'autres moyens; c'eft: 
„ pour cela queDavid ditque cesido- 

les ne parlent pas ; car ce font en ef- 
„ fet des ftatuès immobiles & inani- 
mées. David a donc raifon de repro- 
cher aux Dieux de Gentils qu'ils ont 
une bouche & n'ont point de parole ; 
mais il eft ridicule- de conclure de là, 
que les démons n'eftoient pas les au- 
teurs desOracles, comme fi c'euft efté 
par les ftatué's & non pas par des hom- 
mes qu'ils les euiïent rendus, C'eft là 
une erreur dans laquelle je m'étonne 
que vous' foyez tombé, puifqu'il n'y 
a aucun auteur qui parle des oracles 
& de la manière dont ils fe rendo- 
ient. qui n'aie dû vous en defabufer : 
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Erreur néanmoins, fur laquelle vous 
avez bâti une bonne partie de voftre 
fyltéme , ainfi que nous le verrons 
dans la fuite. 

Quand les faints Pères , ajoutez- 1 " 
Vous , s'emportent avec tant de raifon j'^lu^i 
contre le culte des idoles , ils fuppofent dm, wu* H . 
toûjours quelles ne peuvent rien. Ce-'^^™ 
la eft vrai , & ils rf/en ont jamais),»., m» ». 
parlé autrement. Mais pour les Fr ^'"JJj^ e \ 
$res des idoles qui rendoient les Ora- 
des, ils ont enleigné & ibûtenu qu tirprttn* 
ils eftoient infpirez ou pofledez t\^"' M "- 
démon : Que c'eftoit ce malin Efprie 
qui eftoit l'auteur de toutes les fuper- 
ftitions du p3ganifme & de tous les 
faux miracles que l'on y voyoit. Voi- 
la ce que les faints Pères ont toujours 
fuppoîe : voila ce qu'ils ont prouvé fort 
au long dans leurs livres , en dillin- 
guant toujours les idoles confiderées 
en elles mêmes & les démons qui in- 
fpiroient les Prêtres des idoles. C'efl: 
ce que vous pouviez facilement re- 
marquer dans Laitance , ( z ) dans 
E 3 « 

( 1 ) Voky Ca&regé de cejue UlUnce enfetgn» dam Ici 
deux premiers Uvre< de fis Inflations. Docili reli- 
gions deortini triplicî rations varias elfe. Uaa 
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Athenagore, ( 3. ) dans Minutius (4) 
ïelix. dans O) Tertullien : qui en 
même temps qu'ils montrent que les 
idoles ne peuvent rien, ibûtiennent que 
Jes démons qui préfidoient aux ora- 
cles & aux idoles., ont pù faire & ont 
fait en effet beaucoup de mal parleur 
impofture & leurs preftiges. 

Vous continuez vortre raifoone-. 
ment contre les faints Pères , & voua 
dites : Mais fi les idoles euffent parlée, 
jt elles euffènt prédit l'avenir , il' ne 
fallait pas attaquer avec mépris leur 
impuijfançe. Pourquoy n'auroient-ils 
pas dû le faire , même dans cette iup- 
poûtion ?" Les idoles auroieat-elies 

quod fi'm ulam ipfi qua; coluMur $ effigies )ÏQt ho. 
ntinummortuorum*., Altcra.quod ipfîï ûnaginct 
■ ûcrx quitus vapjlTiroi. hommes feryiiint, omni fai- 
lli tarent, quoniam terra lunt.... Tertia cjuod 
Spiriius qui przlùnt iplîs religionibus conderrmatj 
5c abieâi à Deo pet terrain volutcntur , qui non 
taacum nihil priitarc cultoribus fuis poffidt, quo- 
niarn rcrum potcftis pênes ununi eft, verurn etiam 
mortireris eos iUctebris & erroribus perdant: que? 
niam boc iliis quotidianum cft opus tenebras ho-, 
minibus obdtucte, ne qua-ratur ab iHis verusUe.ns. 
taflant. 1 II. cap. aï. 

f4) Athenagotas ïnApoL 

C4) Minutius Félix in Oftaaio. 

f») T«t«IUioApolo|. 
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cefte pour cela délire un morceau de 
bois , de pierre ou de métal ? Mais 
Mr. avant que de raifonner ainfi, vous 
deviez nous avoir dit , qui ibnc ceux 
des faints Pères , qui ont crû ou fup T 
pofé que les idoles parloient & pre- 
di (oient l'avenir. Car de tous ceux 
que j'ay lus , je n'en ay trouvé aucun 
qui ait eû une penfée fi ratifie , ni 
qui ait pû vous donner lieu de la luy 
attribuer. IJs fçavoient trop ce que 
vous femblez ignorer, que ce n'e- . 
/toit point les ftatuès , mais les Prê-> ■ 1 1 
très des idoles qui parloient & qui fe 
mesloient de prédire l'avenir. C'eft 
néanmoins fur cette tau Ile fuppoft- 
tion que vous entreprenez de prou- 
ver , que dans le fentiment des Pères 
de FEgltfe , le Paganifme n aurait efté 
qu'une erreur ïnvolontuire <jr excufable. 
Car ajoutez-vous un peu plus bas ; 
mes lumières fuffifent pour examiner fi 
une flatu'é parle ou ne parle pas ; mais 
du moment quelle parle , rien ne me 
peut plus desabujèr de la divinité que 
je luy attribué, Je ne fçay fi vous 
trouverez bien des gens qui vous ref- 
E 4 
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Semblent en cela , même parmy les 
plus, fitnples & les plus groflïers. Pour 
moy je vous avoue que je verrois 
toutes les ftatuès du monde parler, 
fans leur attribuer pour cela aucune 
divinité. Mais encore une fois , ce* 
ftoit des hommes vivans, Sçnan point 
des ftatuës, qui rendoient les Oracles 
du Paganifrne. . > 

nT»wH^4 Vous ^ a ' tes encore voftre rai, 
fins &m fonnement une autre fuppofition, qui 
•** rj'eft pas moins faufle que la précç-, 
dentç. C'eft que fi les démons euf* 
fent rendu leurs Oracles par les ila tu- 
es, comme vous vous imaginez que 
les Pères l'ont crû , les ftatuès eujfent 
non feulement parlé, mais encore prédit 
i 'avenir ; & comme voqa avez dit 
un peu plus haut : Ces Dieux qui £e-. 
Ion David ont une bouche & n'ont 
point de parole , auraient eu non feu-r 
iement l'ufage de la parole., mais en^ 
eore la cennoijfame des chofis futures, 
Tout cela fait voir aflez. clairement, 
fi je ne me trompe , que vous croyez 
que les démons connoifferit véritable* 
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rnent l'avenir. Or c'cft une erreur 
dont les. Pères de l'Eglifè, (6) dan? 
les endroits atomes où ils enfeignent 
que les: démons font les auteurs des 
Oracles, ont dû vous détromper. Car 

'.::;b ,. £ 5 

(6) Tctcull. in Apolog. Omnis Spiritus aies, hoc fit 

Augtii S: Aumônes. Igitur momento ubique Oint, 

lotus oebis illis locus unus elî. Quid ubigeratur 

tam facile fciunt quam cmintiant .- velocitas cTivi. 

nicas creditur , ijuia lùbftaniia ignoratut. Sic & 

aiitotes mterdum viderï volnnt eorum qua: annun- 

ciant, & fmit plane malbriim nonnunquam, bono- 

runt t.wien nunquani..,. jînnilantur divinitatem 

diim furantu: ùivîii.iiMiiem. 
JMinticms Felix in Oftavio, Orarula efficinnt falfa 

pluribus involuta, nam & falluniur 8: fallunt; ut 

A.UB"(î. 1 dc P' a '** Pvooaum- cap. V. Quar cum 

prenumiare qua: ipfi fadturi (ùnt. Accipnmt enim 
fepe poteitatem Si morbos immittere & ipfum aè- 

fntuta prïnofcunt , aàn figna in liominum fcrilîis 
venire non pollïint, ante przdicunc... Aliquando 
Çi hominmn difpo fi tioncs non lolum voce prolatas 
venim etiam cogitations conceptas, cum figna qux. 
dainex auimo expiimuntur in corpore, tota facilita, 
le perdifeunt, atque liinc etiam imilta fiitura pra?- 
nundant.. In carteris autcm pndiftionibiis fuis 
dimones plerumquc & falluntur & fallunt. Fal- 
luntur quidem , quia cum fiiai dirpofitiones pti- 
puntiant, ex improvifo defupet aliquid jubetut quod 
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Us y affûrent rousi que ces malins E- 
fpnts ne cohnoiffent point les choies 
futures , particulièrement celles qui 
dépendent des caufes libres ou con- 
tingentes : qu'ils ne prédifent dans 
un lieu que ce qu'ils ont vû dans un 
autre, ou le mal qu'ils ont réfôlu de 
faire, & lajcefiation de celuy. qu'ils 
ont fait : qu'ils fe trompent prefque 
toujours, & qu'ils ne cherchent qua 
tromper ; que toutes leurs prédi- 
rions ne font que des menfonges, 
ou tout au plus des conjectures : 6c 

eonrai confilia confia perturbe!,.. FallMnt autem 
etiani fludio fallendi & invida vçlunpre qua /io- 
minum errore l^tjntur. Sed ne apud cultores luos 
pondus a utnriratis amitcant, id agunt ut interpre. 
tibus fuis fignorumcjiic fuoruin conjefroribus cul- 
pa rribuatur , quando vel decepti fuerinc vel men- 

Athanafiusin vita S- Antonil. iftr j8 Jfi>A ]S"o- 
(liw &&yn£BK»m. fiatee à Sfo'f ïîi, é auV 

StuyAi/av To vfyiv. âtxi £, nia ^ImUllkt 
PiwaVf S aiam. «A3* jS i Kuftt©" S aiw àurS 
tb nwpsfya. it/ffi, i£ rit SÔ-ttatiii i&mtyiast. 

t -m.} ifSn, roij-n AttCtWn. j£ fvîk- 
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qu'enfin la connoilïànce certaine do 
l'avenir n'appartient qu'à Dieu feul. 
C'eft en même temps la doctrine de 
toute la Théologie , (7 ) fondée fur 
l'Ecriture fainte. (9 ) Cela eftant , la * gfffi 
conclufion que vous tirez encore de ifinm***^ 
cette faune fuppofition, eft aufïî très- « 
faune : qui eft que dans le fyftéme des 
Oracles rendus par les démons, le Pa- & <xc»fiiit. 
ganifme n'aurait efté qu'une erreur 
involontaire & excufable. Ce qui eft 
fi faux, que quand bien même vos 
deux fuppofitions feraient vrayes, cet- 
te confequence que vous en tirez, ne 
laùTeroit pas que d'eftre faufTe, par la 
raifon que mille autres circonftances 
qui fe trouvoient dans les Oracles, 
faifbient connoiftre évidemment, que. 
ce n'eftoit pas Dieu ni aucun bon E- cHAfl- 
fprit, mais les démons qui les ren- •fRE XIII 
dolent. Troifibut 

JE VIENS à préfent à la troi- r 0 m J^^ 
fiéme raifon pour laquelle vous pré- CJOU C brm- 
tcndez, que les Anciens Chrétiens ont ea >- Uc °»- 
crû les oracles rendus parles démons. ^T^U» 



\Z) Ifaia: cap. XIX v. i;. Annuntiate qu* vemuta Tlaf»h. 
fynt in. futurum & fatums quia dii citis vos. 

niniiijwt 
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C'eft dites vous à caufe de la conve- 
f:mftmm nanci de leur opinion avec la Philofo- 
îrT»/'" ?*" e ^ e p l atm ' Sur ce ^ a vous débi- 
iZ^Lkn* Ecz bien des chofes, qui ne me paroif- 
CBrlOtA fent pas moins extraordinaires , que 
iTpbZu ce ^' es que vous avez avancées jufques- 
icy. Jamais dites-vous, Philofophie 
na ejlé plus à la mode que fut celle de 
Platon chez, les Chrétiens pendant les 
premiers fiecles de l'Eglife. Les Pay- 
ent fe partageaient encore entre les dif- 
férentes feÛes de Philofophes ; mais la 
conformité que l'on trouva quavoit le 
flatonifme avec la Religion, mit dans 
cette feule feÛe presque tous les Chré- 
tiens fçavans. Voila qui eft apure- 
ment nouveau. Ce ne font plus les 
Juftins , les Panténes , les Ariftides. 
les Athenagores & un grand nombre 
d'autresPhilofophes,qui quittent leurs 
fe&es pour embrailer le Chriftianif- 
me, comme on l'a crû jufqu'à pré~ 
fent : mais ce font eux & prefque 
tous les autres Chrétiens fçavans des 
premiers fiecles , qui abandonnent le 
Chriftianifme pour fuivre la Se&e de 
Platon, ou qui font un affreux mèi 
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lange des dogmes & de la doctrine 
de l'Evangile avec les égaremens de 
ce Philofphe payen. Ainfi ils en- 
feignent avec luy la pluralité des 
Dieux, la Metempfychofe, la com- 
munauté des femmes , l'homicide, & 
Un grand nombre d'autres erreurs dé- 
fendables. Il ne relie plus qu'à ajou- 
ter, que c'eft pour foûtenir la Philo- 
fophie de Platon , qu'ils ont écrit tant 
de livres & d'apologies , eflbyé tant 
de perfecutions, foufFert tant de tour- 
nons , & donné enfin leur vie au mi- 
lieu des plus cruels fupplices. 

De la vint continuez-vous ; l'efli- ^""f" { 
me prodigieufe dont s'entêta pour Pla- 
ton. On le regarda comme une tjpéce diiu, ju r ce 
de Prophète.... attffi ne manqua-t-on pas 1 "^ 1 ' 
de prendre fes ouvrages pour des Com- ' 
mentaires de l'Ecriture <jr de concevoir 
la nature du Verbe comme il l'avait 
conçue. Quoy Monfieur , les Anciens 
Chrétiens ont efté entêtez de Platon 
jufqu'à ce point, que de le regarder 
comme une efpece de Prophète, & de 
prendre fes ouvrages pour des Com- 
mentaires de l'Ecriture ? Nous fom- 
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mes donc bien malheureux , d'avoiï 
reçcu la Foy de ces Anciens, Chréti- 
ens. Qiiel danger, qu'aulieu de nous 
avoir tranfmis là doïtrine de JESUS- 
Cbrift & des Apoftres , ils ne nous 
ayent débité que les idées & les éga- 
remens de Platon ? Comment ofons- 
nous après cela lire leurs ouvrages 
pour y apprendre noftre Religioa î 
Comment le Concile de Trente ( i ) 
peut-il ordonner, que l'on fuive dans 
l'explication de l'£crimre fainte , le 
fentiment unanime des Pères de l'Egli* 
fe, puilque tous prefque ont efté en- 
têtez duPlatonifme, & ont pris les li- 
vres de Platon pour des commentaires 
de cette même Ecriture ? Quelle joye 
pour les Sociniens, d'entendre un Ca- 
tholique, homme d'efprit & de répu- 
tation , parier d'une manière fi con- 
forme à leurs fentimens ! En effet 
l'Auteur duPlatonifme Dévoilé, tout 
Socinien déclaré qu'il cil, pourrait il 
s'exprimer fur ce fujet, d'une manière 
plus forte & plus hardie ? 

Mais de grâce Monlieur, dites moy 

(i) Cmk. TriiScftiV. 
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qui font ces Anciens Chrétiens dont 
vous parlez, & dans qui vous avez re- ■ 
marqué cet entêtement prodigieux '-"^™"» 
pourPJaton? Eft-ce Eufebe l luy qui j^'r™ ti 
expofe fort au long dans ià Prépara- i'esW"»* 
tion Evangelique (z) les rations que^f 
les Chrétiens ont eues de rejeteer ra.ndtvû. 
toutes les fecïes des Philoibphcs, fans i T b T^ 
en excepter celle de Platon , dont il fjjîa, 
rapporte & réfute amplement les er- 
reurs, & en particulier celleoù il a efté 
touchant les dénions. Eft-ce St. Ju- 
iîin Martyr ? qui pour prouver la 
même chofe, fait un long dénombre- 
ment des contradictions des Philo*- 
fophes , {1) & en particulier de cel- 
les de Platon , dont il a fait d'ail- 
leurs ( 4 ) uiie profeffion fi ouverte 
d'avoir abandonné la do&riiie, pour 
Suivre celle des Prophètes & des A- 
poftres. Eft-ce Laitance > qui après 
avoir réfuté dans les deux premiers 
livres de fes Inftitucions, ( y J les 

(1) Enfebiiw h XIII. Pfsp. Ewng, «p. XV. XVI 

& requefitibiH. •* 
(3) Jnftinus Cohort ad Grsccos. 
(*) InApol.1. & inDial. cum Tiyph. 
Cî) Ufl^.wusl.ni.dîF4raSapicocia. 
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fuperftitions du Paganifme , réfuté 
dans ie troifiéme les erreurs des Phi- 
losophes , & en particulier celles dé 
Platon ; & fait voir qu'aucun d'eux 
n'a connu la vérité : qu'ils le font 
tous égarez , & que pour acquerit 
le véritable bonheur de lame, la vé- 
ritable fagefle , il n'y a point d'autre 
parti à prendre , que celuy qu'il 
foûtient. Eft-ce St. Auguftin ! qui 
a choifi les Platoniciens entre tous 
les autres Philolbphes , pour les ré- 
futer dans fes livres de la Cité de 
Dieu , (6 ) & qui les ayant louez 
dans ceux qu'il a compofez contre les 
Académiciens , deiâvoùe ces louan- 
ges (7) dans Tes Rétractations , en 
dilant qu'il ne devoit pas les donner 
à des impies , contre les erreurs des- 
quels il faut défendre la Religiofî. 
Eli:- ce Theodoret ? qui rapporte 
.(8; les 

(6) Auguft. I.VII.IX.X. deCivir. 

(7) Idem Retraâ I. I. cap. I. Laus quoque ipfà qua 
Platonem ïel Phtomcos lîvc Acadcmicos philofo- 
phos tantum extuli, quantum ïmpios hommes noti 
oportuir, non immerilô mihi dilplicuit, prjelêrtini 
contra cjiiorum errwes magnos liefcndeada dtChri. 
ftiana doârina. 
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(8) les égaremens étranges de Platon, 
& fait voir que dans ces livres il a 
enfeigné & autorife les plus grands 
crimes & les plus grandes infamies. 
Eft-ce enfin St. Epiphane ? qui dans 
fon traité des Hérefies, ( 9 ) met le 
Platonifrne entre les (ècles du Paga- 
nifme qui font tombées dans les plus 
grandes erreurs , & dont les Chré- 
tiens ont toujours eû autant d'hor- 
reur que du Paganitme même. Vous 
dites que prefque tous les Anciens 
Chrétiens fçavans ont embrafTé la Se- 
ûe de Platon : Et moy je vous ioû- 
liens qu'il n'y; en a pas un , de tous 
ceux dont il nous refte des ouvrages, 
qui n'ait fait profeffion de rejetter 
Platon & fa philolophie , pour s'at- 
tacher uniquement à JESUS -Chrilc. 
& à fa doctrine. 



IL EST VRAr que lors qu'il CHAVI- 
s'agiffoit de comparer les Philofo- TRE XIK 
phes Payens entre eux , ils donnoi- Ce ^ wl "' Pe - 

1 * ~ «uni frniè 

* deVUion pur 

(8) Throdoretus 1. de Grec, aflèft. Cut. Scrm. IX. «* 
de Legibuî. nnrnpUl», 

(9) Epiphaii, 1.1. aiftiC. Hirefes, HamfiVJ, mxfohUPM* 
«il Placoniconun. 
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ent la préférence à Platon, comme à 
celuy donc la Philolbphie (ioj eftoit 
la moins éloignée en quelques points 
des dogmes du Chriftianifme : Mais 
ils n'eftoient pas Platoniciens pour ce- 
la : Us ne prenoient pas les ouvrages 
de Platon pour des commentaires de 
l'Ecriture iainte: Cequiauroiteftéun 
égarement & une extravagance, donc 
j'ay peine à croire que tes plus fous 
des hérétiques ay«it efté capables. 
Les Anciens Chrétiens fçavoient trop 
ce que l'Àpoftrc S. Paul a dit (ri) 
fur ce fujet, & ce qui n'eft pas igno- 
ré, au rapport de St. Auguftin (12) 

{10) Ara&LVHL.deCivit. 

(U) Cotoff cap. Il. y.S. Videte 11c cjuiî vos dccipiat 
per Phîlofopniam & jruncm falladam, Ikundùm 
traditionem homiimm, iccundum elementa mundi 
Se non frai n Juin Chrifïum. 

Auguft. L VI1Ï. de Civit. cap. IX. Quam- 
vis enim homo Chriflianus literis tantum Eccle- 
fiafticis cruditus. Phtonicorum forte nomen igno- 
rer, nec utrum duo gênera Philofophoruin exiite- 
rint in Grxa lingua, Jonicotum & Icaliconuri feiar, 
non ramen ita furdus elf in icbus humaniij uc ne- 
fdat I'hilofophos vel ftudium fapienria:, vel ipfai» 
fapientiam profiter!. Cavet eos ramen qui fecùn- 
dum elementa hujtis mundi pliilofophanturnoii Te- 
tundum Dcum à quo ipte faâus eft mundus. Ad- 
inonetur enim prjecepto Apoliolico, fiddttertjiie 
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même par Jes plus fimples des Fidè- 
les, qui e(t de prendre garde, que per- 
fbnne ne Jes ièduife par les raifonne- 
mens d'une fauflê philoibphie , qui 
vient de la tradition des hommes , 
& qui n'eft fondée que fur les éie- n y4 
mens d'une fcience humaine, & non ''<^»?«" 
furJefus-Chrift. 

Que fi j:c que vous dites de l'efti- ™« » -pht. 
me prodigieufe dont la plus-part ;/ / "|f e, . rf ™*' 1 
premiers Chrétiens eftoient entêtez p*»;^"** 
pour Platon, ne regarde que quel- W,-*. 
ques hérétiques qui ie font égarez en "^''fal* 
fuivanc ce Philoibphe , (1) ainfi que o>*d e ,. 
F i 

audit quod di&um eib Civeie ne quis vot deci- 
piat per philofophiam &c. 

(t) Tertull. I. de Ptadcripr. adverfm bstret, Ipfe 
demque h^refes à ph:I(j(opliia fubomannu- ïnde 
.£otiCï & forma; nclcio qui Se triniias hormnis 
apud Valenrinum. Ptaronicus fucrat. . . ■ Quid 
ergo AchenA & HictoRilymis ? Qjid Atadtmia: 
& EcdcRx? Qiiid iisrctiiïs & Ohi i ilian..s. Noftra 
inftitutio de pordo SaJomonis eft... Viderint qui 
Stoiaim Si E'Iatomcum & Dialetticum Chriftia- 
nifmum protulerunt 

Idem 1. de Anima ; Doleo bona fide Phtonem omni- 
um hKtencorum condi mentant! m fefliim 

Irenarus J. II. cap. XIX. Qiiod autem dklinc ("Va- 
lentiii]à]ii):m:ii;lncs Liic bac Curum gui fiinc, rnr- 
fiis maïilfeitillîme Democriti &P)aionis ftnteniùi» 
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les Pères de I'Eglife le' leur ont repro- 
ché: Je réponds premièrement, que 
vous ne deviez donc pas vous expri- 
mer aufti généralement que vous l'a- 
vez fait, en difant que preique tous 
les Chrétiens fçavans avoient efté en- 
têtez du Platonilme ; puifque cette 
manière de parler comprend autant 
& plus, les Pères de I'Eglife & les E- 
crivains Orthodoxes , que les héréti- 
ques. Secondement, que voftre pro- 
poficion ainfi reftrainte à quelques 
hérétiques, n'a plus aucune force, & 
ne regarde plus noftre fujet : puis- 
qu'il ne s'agit pas de ce que les anci- 
ens hérétiques ont penîc touchant 
les Oracles; mais de ce que les Pè- 
res de I'Eglife nous en ont appris, & 
du fermaient que les Anciens Fidèles 
en ont eû. Troifiemement , que 
quand bien même quelques héréti- 
ques ou quelque Auteur fufpeâ, com- 
me Origene , d'avoir efté trop atta- 
ché à Platon, auraient crû , ainfi que 
tous les autres, que les Oracles ont 
efté rendus par les démons , il ne 
s'enfuit pas qu'ils ayent foûtenu ce 
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(intiment, parce qu'il eftoit conforme 
à la do&rine de ce Philofophe , ou 
qu'ils l'ayent appris deluy, ni enfin 
qu'il foit faux, comme vous le pré- 
tendez. 

J'ajoùte que fi pour juftifier vos hb. dtv>»: 
expreffions outrées fur ce fujet, vous t *^ li * n *fT t 
m'oppolez ce que quelques Auteurs^'"^™ 
célèbres ont avancé touchant le Pla- o«>^« 
tonifme des Pères, qui ont vécu avant ''ZT^iJ,'- 
le Concile de Nicée , j'ay à vous ré- luJdu- 
pondre : I. Qu'il s'en faut bien qu'- htts - 
ils ayent porté les chofes auflî loin 
que vous. II. Qu'ils n'ont point ap- 
porté de preuves de ce qu'ils ont dit. 
111. Que ce n 'eft point là du tout ce 
qui a efté le plus approuvé dans leurs 
livres , ou ce qui mérite le plus de 
J'eftre. IV. Enfin, que pout vérifier 
voftre propofition, il faut que par un 
Parallèle exact, vous montriez la con- 
formité des feotimens des Anciens C '? U 'H 
Chrétiens avec ceux de Platon, dans la 'J~ 
plus-part des points de leur doctrine. u s jhSttmr, 
&. que vous produifiez les endroits 
de leurs ouvrages, où ils ont fait pro- 
fclïion de fuivre ce Philofophe, 
f 3 
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comme je vous ay indiqué quelques- 
uns de ceux où ils le re(ettent ablblu- 
ment, & où ils le combattent: forte- 
ment fes erreurs. Or c'en: ce que jene 
crois pas que vous ni Mr. Van-Dale 
puifliez jamais faire. 
Cfie* vàn Après avoir propofé cette troifié- 
j U *u rifme me ra ifon , tirée de la convenance du 
^^™ e ^ r fentiment des Anciens Chrétiens tou- 
Us -timon, chant les Oracles, avec la PhiJofo- 
phie de Platon; vous vous appliquez 
TUvwf'ue a la réfuter, en montrant ^«f /cj ae- 
^"" c ' , - t mens ne fofft pas fufyfamment établis 
C a pprTt-JT P ar k Platomfme-, & que Platon luy- 
yitmtdti mefme n'a pas efté trop perfuadé de 
dtmoni. j eur exiftcnce. Sans m'arréter à 
vous faire remarquer la contradicti- 
on qui fe trouve entre ce que vous 
dîtes icy, & ce que vous avez dit 
jufqu'à préfent, je vous accorde vo- 
lontiers tout ce que vous avancez fur 
ce fujet. Qu'eft-ce que cela fait à 
noftre queftion ? Eft-ce de Platon que 
les premiers Chrétiens ont appris 
l'exiftence des démons . leur malice 
& le defir qu'ils ont de perdre les 
hommes ? Ne reconnouTez-vous pas 
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que l'Ecriture enleigne tout cela fort 
clairement : Avez-vous efperé qu'en 
vous mocquanc des tables que Platon, 
Hefiode §c Plutarque racontent de 
leurs démons, vous renverieriez, : CÇ 
que l'Ecriture & la Foy nous appren- 
nent touchant ces malins Efprirs ? C'en; 
ce que je ne içaurois me perfuader. 

Reconnoiliez donc Mr. que cette 
raifon, ainfi que les deux autres pré-- 
cectentes, que vous avez fuppofées aux 
A^fcns Chrétiens , & pour lefquelles 
vous prétendez qu'ils ont crû , que. 
les Oracles des Payens eftoient ren- 
dus par les démons, ne font que des 
chimères , auxquelles ils, n'ont ja- 
mais penfé, Se que vous n'avez ima- 
ginées , qu'afin de combattre leur 
fèntiment avec plus de facilité. Souf- 
frez qu'à ces faunes raifons j'en fub- 
ftituë trois autres qui les ont véritable- 
ment perfuadez, & que j'ay tirées de 
leurs écrits. ' TRE X? 

LA PREMIERE de ces ™- Tremiefira C 
fons , c'eft l'autorité de l'Ecriture jî» ™u*Ue 
fainte. qui comme j'ay déjà eû l'hon- $l**£r_ 
neur de vous le faire remarquer, leur „ 
E 4 
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t**tmti 4 snfeîgnoit fort clairement ce qu'ils 
dévoient croire des Oracles & de leurs 
52?™ auteurs. En effet Eufcbe (i) qui 
..«/n dt- eft celuy qui a traité ce lujet le plus 
J*"^ amplement, s'appuye fur les tnèmes 
tfauLlL partages de l'Ecriture que j'ay citez. 
jhtem. Et fi luy 8î les autres Pères ne s'y 
font pas étendus autant que fur quan- 
tité d'autres preuves qu'ils produi- 
fent, c'eft qu'ils parioient particu- 
lièrement pour les Payens , qui j^en 
reconnoifToient pas l'autorité, mkis 
pour eux qui la regardoient , ainfi 
que nous faifons , comme la règle 
de leur foy & de tous leurs fenti- 
mens, on ne peut pas douter qu'ils 

(i) Eufêb. t. IV. Pcep. Evang- cap. XVI. *Eik&- 
■rot ne? ij S iBjî iCfojtK jf*«i <g>-np[(ip%-mt 
lait ti lu&Jia ^KKama $f ôn, nfernuHt, 

i >w li td7( âuan , £ SputrSn i yï ci -me 
ifyut ôu^E). dHut $ «ysfuu Ji« tiimy £m- 
Kahiy^ô" m **f frufumutr m yxjMtoi -jùù 
«Xtu-rtiùo Kj ^pû-Aii tpli**- Sfyvtir, £ 
mina nOè tiAiHtUÙ îÇ! faay ^teWa», *J 
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n'en ayent appris celuy qu'il avoienc 
touchant les Oracles. Or l'Ecriture 
fainte leur faifoit entendre fort claire- 
ment que les démons en eftoient les 
auteurs. Car à qu'elles divinitez des 
payens pouvoient-ils appliquer plus 
naturellement , qu'à celles qui paffo- 
ient pour rendre des Oracles, ce que: 
l'Ecriture dit, que les Dieux des Gen- 
tils font des démons : que tout ce que 
les mêmes Gentils immolent à leurs 
dieux, ils l'immolent aux démons, Se 
plufieurs autres textes femblablcs ? 
Y avoit-il quelque fuperftition dans 
toute l'idolâtrie , où l'opération du 
malin Efprit fût plus manifefte que 
dans les Oracles ? Dans la magie 
direz-vous. Et doutez-vous qu'ilîn'y 
euft de la magie dans la manière dont 
les Oracles fe rendoient & dont ils a- 
voient efté établis î Les Anciens 
Chrétiens n'en doutoient pas. Us e- 
ftoient perfuadez ( % ) que c'eitoit par 
F î 

i» «yîMTfîtti* %4)m, Tîâme « 9iw ffl £*- 
r*c JcufxiciK. tin imsw.a£t , J*' « («w», 
"On * teifiaSm £ «' 9*f Svttnr. 
(*) Otigencî L VII. conuaCeiium, IlaAif 
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des enchautemens de magie, autant 
que par leur propre malice que les 
démons s'eltoient arrachez aux lieux 
& aux perlbnnes par le moyen des- 
quelles ils rendoienc des Réponses, 
lu ornciis Et fi vous confiderez ee quePorpby- 
™fiï"!m™ re ' Jamblique, Euuapius, rapportent 
pa gnr * de u de ces meimes Oracles , & ce qu'ils 
Hwjjs, donc enfeignent touchant leur déteftable 
font iJll. Théurgie, qui n'eftoit rien autre cho- 
itun. fe que l'art d'évoquer les démons & 
de leur faire rendre des Oracles, vous 
reconnoîtrez avec les Anciens Chré- 
tiens , que les Oracles eftoient toû- 

nfi'i^M 7Ï) ^rm/fw-r* th ôW ('V s- 

brtl< W râ Auguft. L VIII. de Civit 

cap. XXIV- Nam rjtiidlunt idola, nifi quod ca- 
dem fcriptuia dkit : onilos liabent & non vident: 
& quidquid tait de materiis liect aftàbre effigiatisj 
tamen vità fenluque carentibus dicendum fuit: 
Sed immundi Spititus eiflcin fiitiulacris arte illa 
nefatia colligatï, cultorum lïiorimi animas in fu- 
ani foïietatcm tedigendo muerabilitcr captivave- 
nnt. , 
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jours accompagnez de magie. Puis 
donc que vous avouez que les dé- , 
nions lbnt les auteurs de la magie, 
vous devez par confequent avouer 
aulli, qu ils eftoient les véritables au- 
teurs des Oracles. * 

MAIS CE QUI perfuadoit en- c ^ ?/ - 
core plus fortement les Anciens Chré- j^^Tf 7 * 
tiens & les Pères de l'Eglife , que les i" s °^' CJ 
Oracles eftoient rendus par des dé-'** G*nàu 
mons : C'cft la parfaite conformi- "'/y^J^Z 
té qu'ils remarquoient entre les Ora-(-.w«/i/- 
cles des Gentils, Si ceux que les & ?" e 
Juifs idolâtres confultoient , comme„ 1MWra( j 
eftoient les Devins, les Magiciens, les *™ r 'M 
faux Prophètes, & particulièrement^"^ 1 * 
tous ces hommes & toutes ces fem- 
mes, qui eftoient poftedez par un E- 
iprit qui s'appelloit Python , dont il 
cft parlé fbuvent dans l'Ecriture. 

(5J Dcuter. cap. XVIII. r. lo. & il. Nec invenia- 
tut in te cjiii lullrcc Elîum luuni nie (ïliam ducens 
pet igoan— ■ Nec qui Pytbones confidat needi- 

|.Reg. cap: XXVIII. v. 7. DixitijueSaul fevisfuis : 
Quœrite mihi mulicrem habemem Pylhonem & 
vadain ad cam & Éifcitabor per illam. Et disc- 
runc fervi ejusad eum: çfl millier Pjrhonem ha- 
bens in Endor &c 
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Ils ne pouvoient douter que ces E- 
fprits ne fuiTent de véritables démons, 
& vous n'en doutez pas non plus , à 
en juger par ce que vous dites dans 
voftre Préface. Et fi vous en doutiez, 
ce quL eft rapporté dans les Aftes des 
Apoftres, de St. Paul (4) qui chafla 
ce mauvais Efprit d'une fille qui en 
eftoit poffedée, vous en convaincroit 
parfaitement. Or qu'y a-t-il de plus 
lémblable aux Oracles desPayens que 
ces Pythoniffes ? Qu'eftoit-ce autre 
chofe par exemple , qne l'Oracle de 
Delphes, qu'une fille ou une femme 
appellée Pythie, que l'on alloit con- 
sulter de toute part, pour apprendre 
d'elle l'avenir , & que l'on croyoic 
poffédée &iufpiréepar Apollon, lors 
qu'elle eftoit affife fur le Trépié. Elle 
i^Oractti i'eftoit en effet, mais cet Apollon n'e- 

tjkant par- 

f"u'n !fai:e ca P' V!I1 ' v ' *?• Qy. lrite à Pythonibus qui 
mn'ByL ftr ' dcnt a ircantationibus fuis. 
nlffudom H( 4 j Afl. tap.XVLr.Itf, Faflum eft autem euntibus 
tji farlidans nobis ad orationcui, puetlam <]tiaiidam habentem 
(Ecriture. Spirituin Pythoncm obvia ic nobis , qua: quiftura 

magnum pr^bebat dbminis luis nivinanilo. Etï.iS. 

Dolens autem Paulus & convertis Spiritui dixit: 

Pricipio tibi in nomme JESU Chrifti exire ab ea. 

Ec esïn cadem hora. 
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ftoït qu'un démon qui avoir emprunté 
le nom de ce faux Dieu, ainfî que les 
Pères de l'Eglife ( î ) l'ont toujours 
crû. Qu'eftoit-ceenfin autre chofeque 
l'Oracle de Dodone, celuy de Claros, 
celuy des Branchides & la plusparc des 
autres , que des hommes ou des fem- 
mes > qui fe mesloient de prédire l'a- 
venir, par le moyen de la prétendue 
divinité dont on les croyoit infpirez? 
Qupy de plus femblable à ces faux 
prophètes, à ces Devins , à ces Pytlio- 
nilTes, que les Juifs idolâtres coniul- 
toicnt, & que l'Ecriture nous apprend 
avoir efté polledez par des démons ? 

(ï) Ctiryfoft. in cap. XII i. ad Cor. Hom. XXIX. 
hiytHU Itînw aUTH N lluS.'ft yatn Tlt mm tb>&- 
3i»£; tJ lî'rmfî tt*t\ -ri 'Aiifoiv®-, Jiiuf'ca 
ià (jxtAM, «V ti-m srrttW mntiy wiwStr 

f»tf fao'at, i&xpî» lùÀ junùot iw pailaS ^ 
Ttwiùu lit ttiyat Ai.'ïow,Aumv ùn.$3.nyA\^û- 
71, ï$ mffir i* m âipiiyaj, ijj «-ras 

ht mfotvU lîuo£«i*ku ia lit fLaylai tëiyyi&ai 
piifjAtn. Mcfe S-a *%vr5fn i£ i(ufyt<l<m-n 

J>à ri» i%awi<rui>\iii 114 Si* -deo n&'iâJt tau-tùo. 
Vide prztcrea Origeoem 1 VII. adv. Çelfiun fb- 
hm fcie al> initio. 
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Ainfi Mr. ce que l'Ecriture appelle 
confulter les Devins & les Pythons, 
& ce qu elle deffend & détefte Ci (bu- 
vent , comme une abomination exé- 
crable, c'cfloit entièrement, quoy- 
que vous en puilTiez dire , ce que les 
Payens appefioient : aller à l'Oracle. 
11 n'y à de différence que du nom 
feul. Or les Pythons qui rendoient 
des Réponfes par le moyen de ceux 
qui en eftoient pofledez, eftoient des 
démons, comme l'Ecriture le fait en- 
tendre fort clairement ; Les Pcrei 
de l'Eglife avoient donc grande rai- 
ibn de croire , que les Prêtres & les 
Prêtrefles des idoles, qui rendoient les 
Oracles des Payens , eftoient pareil- 
lement pofledez par des démons: L'- 
Ecriture ne leur permettoit pas d'en 
juger autrement. Et certainement 
tous ceux qui reconnoirtent fincere- 
£ £ a ™*™ ment fon autorité , ne peuvent pas 
DaU'iui „ e eflreavec quelque apparence de rat- 
rtuamih _ fon, dans une autre penfée. Mr. 
™°! <u*j ' ; Vaa-Dàle voftre Auteur l'a fort bien 
»« r^nciin reconnu , Se pour établir fon Para- 
Tfammt. doxe „ ji a bien vu qu'avec les Pères 
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de l'Eglifc, qu'il traite par tout avec 
mépris , il dévoie encore rejetter l'- 
autorité de l'Ecriture lainte (6) dans 
toutes les Verrions & les Paraphralès 
qui en ont efté faites, & s'appliquer ' 
à faire voir (7) que dans le Texte 
Hébreu qu'il admet feul , il ne s'a- 
git point du démon ni de lès opéra- 
tions , dans tous les endroits où il eft 
le plus' évident qu'il en eft parlé. 

Cet égarement étrange où Ion Sy- Sentiment dit 
fleme fur Jes Oracles l'a jette , con -^f^„; U « 
firme parfaitement ce qu'un autre »| M 
Prote/tant (H) beaucoup plus habile?" 8 f l . u 
& de meilleure foy queluy, dit a-^T'l cs 
voir toûjours remarqué : que tbus 1™ dit 
ces gens qui ne veulent point recon- ^X^T" 
noître , que le Démon ait jamais eu 

(6) Van-Dale in Dedicat. 1, de Origine & Progcet 
lu I do lob tri s. 

(7) Idemeodeni libr. cap.V &tèqq. 

(8) Gerardus Joannes Voulus in epift. ad Joannem 
Bevetoïicium, dcPythonùTa Saillis; Qiubus mens 
eft longe alîa, non pofîunt in auimum inducere, 
ulla efle Spintibiis commercia cum^homine. Ac 
Ta-piuj mihi cum tàlibus fermo ftut. Sed depre- 
liendi eos vel admodum negligenter legiflê fatras 
litreras, vel, uwunque dirfimularent, fcnptura- 
imn aiiflontatcm parvi facere. Jaio animo ules 
aboiuinor. 
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totre 



aucun commerce avec les hommes ; 
& qui croyent que tout ce que l'on rap- 
porte des Pythoniiïes & de leurs fetn- 
blables, n'a jamais efté que de l'impo- 
fture Ôc de la fourberie toute pure: 
que tous ces gens dis- je, ont peu de 
connoiffance de l'Ecriture feinte, ou 
quoyqu'ils dilïimulent , qu'ils l'cfti- 
ment fort peu en effet & ne fe mettent 



Pour vous Mr. je fuis perfuadé que 
vous elles très- éloignétie tomber dans 
un pareil égarement , & que comme 
vous reconnoinez fincerement l'auto- 
rité toute divine de l'Ecriture Sainte, 
vous avouerez avec tous les Pères de 
l'Eglife, comme, à la réferve de quel- 
ques incrédules, feduits peut-eftre par 
voftre livre , on le croie encore au- 
jourdhuy, que les Oracles des Gentils 
eftoient rendus en effet par les dé- 
mons : ainfi que la mêmeEcriturefain- 
nous l'apprend allez clairement pour 
en eftre cpnvaincus- 
CHAPI- LA SECONDE raifon qui con- 
firmoit les Anciens Chrétiens dans ce 
fm hum* fentiment qu'ils avoïent appris de l'E- 




de fon autorité. 



cri- 
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triture, & qui ies y confirment d'u- ?** 
De manière à n'en pouvoir douter un ™"/" "1"" 
feui moment : G'eft qu'ils chafloient «w daZ~ 
eux-mêmes les démons , des Oracles km i'"''- 
& des perfonnes par qui ils rendoient ™™J S ** 
leurs réponfes. C'eft qu'ils oblige- ^fr™* * 
oient les malins Efprits qui pféfidoi- ^£ n ^ 
ent aux Oracles , d'avouer en pre- „ w mmil t 
fence même des Payens, qu'ils n'eftoi- 
ent que des Eiprits fédu£teurs. C'eft 
qu'ils les contraignoient par l'invoci-* 
tion du Nom de J ES US- Chrift , de 
quitter les Prêtres & les Prêtrefies 
des idoles , dont ils s'eftoient empa- 
rez; de la même manière que St. 
Paul chalfa l'Efprit de Python» par le 
moyen. duquel cette fille dont il eft 
parlé dans les A£tes des Apoftres» 
rendoit auftl des Réponfes & des Ora- 
cleSi Qupy de plus fort pour les 
confirmer dans le iéntiment que les 
démons elloient les auteurs des Ora- 
cles, Sî pour nous en convaincre nous- 
mêmes fi nous en doutions encore? 
Aurefteils chaifoient fi feûrement ces 
malins Efprits : Ils les faifoient taire 
avec un empire fi abfolu ; Us les çon* 
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traignoient iï neceflairement d'avouer 
ce qu'ils eftoienc, qu'ifs provoquoient 
les Payeiis à en faire l'expérience, juf- 
■ qu'à s'offrir d'eftre punis fur le champ 
du dernier fupplice, s'ils ne venoient 
pas à bouc de les. chafler à leurs yeux 
& en leur préfence , & de leur faire 
avouer leur importure. Je vous prie 
d'écouter comment Tertullien s'ex- 
prime iurce fujet dans fon Apologé- 
tique. (9) -'--r- ■ 

(9) Tertull. in Apolog. Std haflemis vetba , jam 
hinc dcmonlbatio rei jpiius . qua oftendemus u- 

hic aliquis fui) tri!i;in.i!tbrt; vdîris quem dajnione 
agi coiiiicij jnlliis à ijLiolibet ChriHLino loqui Ipi- 
urus ilie, tam IL- Lia' nui ne 111 L'oiifùcbitur de vero, 
quarh alibi dcum de fallii. " ^Eque producatur ali- 

, quil ex iis qui de deo pati cxiftimantur, qui aris 
inhalantes aiwiefl de uiJare cuncipiuntj qui rudtan- 
jjoeonarltur, qui antieljnjo proflmtur. Tfta ipfï 
Virgo Ctcleftis pluviariim poliicitatriit, ifte ipfe 
yHfcuIapiiis medicinaruiti demoiiftrator , aJia die 
moritiiriî Spcordio & Tfi.inatio Se Alclcpiodoto 

" vira: ruiflmintftt.itor, nil! fc dimones confefli fue- 
tint, Chtittiano mentiri, non audentes, ibidem il- 
liui Ciirilliani protLiLiiiimi Liu^iiiiicin fundiie. Qiiii 
ifto opère nianifeftius ? Quidliac piobatione îîde- 
Kut? Simplicité veritatis in medio eft, virtus illi 
fua affiflir, nihil fujpicari jicebit : Magia auc ali- 
<jua ej^fmodi fallacia fieti dicetis, lï oculi veftti & 
aures petniiTeriiic rsbis. - - ' - ■ I 
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« Jufqu'à prefent die il, j'ay ap- jtmAU i* 

„ porté des raiibns ; mais voicy des 

s , faits évidens qui démontrent que"^"' 

vos Dieux ne font que des dé- 
„ mons, Que l'on amène devant vos 
„ tribunaux quelqu'un qui foit veri- 
„ tablement polTédé du démon. Si 
„ quelque Chrétien luy commande 
„ de parler , cet Efprit malheureux 
„ avouera alors aurti véritablemenc 
„ qu'il neft qu'un démon» qu'il dit 
v ailleurs fauflement qu'il eft Dieu. 

De même que l'on produife quel- 
„ qu'un de ceux qui palfent pour e- 
„ ftreinfpirez par une divinité, qui 
„ la reçoivent en eux avec la fumée & 
3 , l'odeur des facrifiecs , qui tirent a- 
„ vec effort les paroles de leur efto- 

mac , qui en haletant prononcent 
j, des Oracles. Si cette Vierge Celeite 
„ qui promet des pluies ; fi cet Efcu- 
„ lape qui enfeigne des remèdes, & 
„ qui a prolongé la vie à trois hom- 
„ mes qui dévoient la perdre quel- 
„ que temps après : s'ils n'avouent 
„ qu'ils font des démons, au Chrétien 

qui les interrogera , pareequ'ils 
G i 
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„ n'oferont mentir en fa prefence, 
„ faites mourtrfurle champ ceChrè- 
,> tien téméraire. Qjfy at -i' conti- 
„ nue Tertullîen , de plus évident 
„ que ce fait? Qu'y a-t-il deplusfcûr 
„ que cette preuve î La vérité y pa- 
„ roît toute fimple , fa force s'y faic 
„ fentir , il n'y a point icy lieu à la 
„ deffiance. je confens néanmoins 
„ que vous y ibupçonmez de la ma- 
„ gie ou quelque autre artifice , fi 
„ vos yeux & vos oreilles vous le per- 
„ mettent. 

Il falloir que Tertullien fut bien 
affûré de ce qu'il dit, pour parler avec 
tant de confiance, & pour fonder fur 
cette preuve une partie coqfiderable 
de fon Apologétique, & la vérité mê- 
me de la Religion Chrétienne, qu'il 
y deffbnd contre les Payens : Mais il 
ne faut pas en eilre furpris. Rien, 
neftoit plus ordinaire aux Chrétiens 
que de tirer ces fortes d'aveus & de 
confelîions forcées, des démons &des 
faux prophètes qu'ils pofledoient ; 
juiques-là que le même Auteur aOïi- 
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re (i) que c'eftoit ce qui convertif- 
ioït tous les jours un grand nombre 
de Payens, qui ne pouvoient refifter 
à une démonltration fi évidente : & 
ce qui confirmoit en même temps les 
Chrétiens dans leur Foy d'une mani- 
ère à n'en pouvoir jamais douter. 

Que pouvez vous y répondre Mr.^"™' 
pour foùtenir volîre Paradoxe ? Di- u r de 
rez-vous que ce n'eftoient pas les dé- " n f e f HC 
mons, mais les Prêtres des idoles qui - *""" 
rendoieot ces lbrtes de témoignages ? 
Si vous le dites , j'ay à vous répon- 
dre avec Tertullien (i ) en change- 
ant peu de choie à fes paroles : Pour- 
quoy donc ces Prêtres des idoles di- 

a 3 

(1) Idem ibîd. Hxc denkjuc teflimonia Deoruin ve- 
ihorum Chriflianos faccre «mfucverunr, qiiia plu- 
riraum ijlis credendo, in Chrifto Domino credimus. 
Ipfï Uttetarum noflraniin fîdem accendmit. Ipl 
fpei noftta: fidentiam œdiiîcant. 

( i ) Idem ibid. Si altéra patte vere Dei funt, eut 
k iè dsmonia mentiuntur ? An ut nobis obfe- 
<]iiantur ? Jam ergo 

vellra... &fî quid ad dede^us facit imulîs fuis... 
Crédite lilis cum verum de fc loquiintut qui men- 
tientibus creditis, Nemo ad fuum dedecus men- 
titur, quin potius ad honotem... Colitis iU°s 
quod feiam , etiam de fanguinc Chriftianorum. 
Nollent itaque vos cam ftuâuofosj tam officïofos 
fibi amiteere. 
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fcnt-ils qu'ils font des démons? Eft- 
ce pour nous obéir & nous faire plai- 
fir qu'ils mentent ainfi ? Ils nousobé- 
ïflent donc, & ce qui efl: de plus hon- 
teux pour eux, c'cït à nous qui fbm- 
mes leurs plus grands ennemis, qu'ils 
obéïiîent. Mais en difant qu'ils font 
des démons, ils fe deshonorent : A- 
t-on coutume de mentir pour fe des- 
honorer ? N'eft-ce pas aucontrairc 
pour fe procurer quelque honneur, 
qu'on le fait ordinairement ? Enfin 
ces impofteurs n'ont de biens & d'a- 
vantages qu'autant que leur faufle re- 
ligion leur en donne : Voudroienr- 
ils s'en priver en contribuant par leurs 
menfonges, comme ils font tous les 
jours , à ruiner leur fe£te , à détrom- 
per leurs plus zelez partifans, & à 
multiplier le nombre des Chrétiens 
leurs ennemis déclarez? Tout cela 
me paroît prouver évidemment, que 
les Auteurs des Oracles du Paganifme 
eftoient véritablement des démons, 
& que les Anciens Chrétiens en avoi- 
ent la preuve la plus fenfibk 6: la 



Digitized by Google 



des Oracles. l.Vart. 103 

plus convaincante que l'on puiffe a- 
voir. 

Mais écoutons La&ance qui ne par- v "JP>g' * 
le pas moins clairement & avec moins^"^^ 
d'aflûrance fur ce fujet que Tertulh- 
„ en. Que l'on amène dit-il, fj ) 
„ une homme véritablement pofledé 
„ du démon, & en même temps le 
„ Prêtre d'Apollon de Delphes lny- 
„ même. Ils frémiront également 

l'un & l'autre au Nom de Dieu ; 
„ & Apollon ibrtira aufli vite de fon 

faux prophète , que le démon do 
„ ce poffedé. Et ce dieu ainfi con-i 
„ juré & chaflfé , fon faux prophète 
„ deviendra muet & fe taira pour 
„ toujours. Donc les démons que 1 
„ les Payensont en exécration, {ont 
„ les mêmes que les dieux qu'ils ad-J \ 
„ orent. Les Anciens Chrétiens e- 
G 4 

(3) Lacbntius 1. IV. Divin. Tnfiit. cap XXVII, De- 
nitjue Ci conflit uatur in mcdio & is quem confiât 
incqifuin dsmonii pcrpcn & Delpbin ApoIIinis va- 
tes; codera modo De: nomen Wrebuntj Se tjm 
celenter excedet de Vatc Cuo Apollo, guam ex ho- 
mme fpi rit u s illedjarioniaciis, & adjiirato fugato- 
que deo fuo.Vatci in petpetuum conticefeet. Ergo 
iidem Tunt dimoncs quos fatcncur execrandos elfe, 
jidem dii quibus fuppluant. 
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ftoient fi feûrs de ebaffer les démons 
auteurs des Oracles, qu'ils s'offrent 
.j* ' d'en faire l'expérience fur Apollon 
même, le principal & le plus célèbre 
de tous ; Us la .proposent comme 
un moyen infaillible pour connoître 
la vérité de leur Rebgian, 8c la fauf- 
feté de celle des Payens. Expérience 
aurefte qu'ils avoient fouvent faite, 5c 
qui ne leur avoir jamais manqué ; 
comme Laclance l'affûre dans le mê- 
me endroit.Pouvoient-ils douter après 
cela que les Oracles ne fuffent en ef- 
fet rendus par les démons? 

çS&fifù J'ajoute à Laûance S. Cyprien f4) 
mAmJV* q U i a p res avo j r dit que ce font de 

f4 ) Cypriamis 1. de Holorum vanitate. Hi ergo 
Spïtitus fub ftattiis atque imaginibus confecratis 
deUrelcunt. Hi afflatii (ao vatum pçflora itiipi- 
rant, extonnn fibtas animant, avium volaïus gu- 
hetnant, fortes regunt, Oracula efficiiwt , Èlfi vo- 
ris femper inrolriint,... Hi tartien adjurati per 
Deuin vernrn nobis flatira ccdutit & fatentur, & 
de obfêffis corporibus cxîre coguntur. Vides.; il- 
los noftra voce & oratione occulte flagellis caidi, 
igni torqueri, incremento pœnï propagantis ex- 
tendi, ejulare, gemerei deprecari; uiide veniane 
& quando thkedant, iplîs ctiam qui Te colunt au* 
dientibui confiterr. 
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mauvais Efprits qui infpirenr les faux 
prophètes des Gentils, qui remuent 
les fibres des entrailles des victimes, 
qui gouvernent le vol des oifeaux, 
qui dii'pofent des forts & qui rendent 
les Oracles , en y meslant toujours 
le faux avec le vrai: pour preuve de 
„ ce qu'il avance, ajoute; Cepen- 
„ dant ces mauvais Efprits conjurez 
„ par le Dieu vivant , nous obéïf- 
3 , ïent incontinent, ils fe ibûmettent 
„ à nous, ils nous avouent tout, & 
„ font contraints de fortir des corps 
„ qu'ils obfedenr. On voit que nos 
„ prières redoublent leurs peines. 

qu'elles les agitent, qu'elles les tour- 
„ mentent horriblement. On les en- 
„ tend hurler, gémir, fupplier & 
„ déclarer en prelence même de ceux 
„ qui les adorent, d'où ils viennent & 
„ quand ils fe retireront. 11 répète 

à peu près la même chofe , mais 
„ en moins de paroles dans fon livre 
„ contre Démétrien, (5)& il invite 
„ ce Payen à venir voir de fçs pro- 
G s 

Yî) Uem 1. contra Demetrianum : O fi audite e. 
ps velles Si videie quando i nobis adjurantiir & 
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-„ près yeux la vérité de ce qu'il a- 
„ vance : Venez luy dit-il , &c puif- 
„ que vous faites profeflîon d'adorer 
„ les Dieux , croyez au moins ceux 
que vous adorez. Remarquez s'il 
vous plaît, que ces Dieux ou ces mau- 
vais Ëfprits qui obéilTent & qui fc 
foûmettent aux Chrétiens, qui hur- 
lent & qui le démènent fi étrange- 
ment en leur prefence , en leur avo- 
uant ce qu'ils font & d'où ils vien- 
nent; ce font ceux, comme l'aflïïrc 
S. Cyprien , qui infpirent les faux 
prophètes des Gentils . & qui ren- 
dent les Oracles. Jugez après cela 
files Chrétiens pouvoient douter, que 
ces Oracles ne fuflène rendus en effet 
par les démons. 
£££ Minucius Félix (,) fc fat de la 

Ui Dieux du 

Vagatvfmt torqueiltur rpiritaiîbus flaoris , 3c verbomm tnr- 
«Niaient mentis de obfeŒs corporibus ejiciuntur : (ju.indo 
4»i cWifo» ejulantes & gementes, voce humana & poreftate di- 
çu'iiit/kitnt ^ na flagella & & veibera fenticntes, vcnciirum ju- 
dti dimmu dicium confitenitir. Veni & coguolce elle vera aux 
&ltsduKnri ditimus ■ Et quia lîc deos colère te dicis, vel ipiïs 
<tei Oractci. q uos co Ij s CI cde. 

(] ) Minutius Félix, in Oâavio. Ifti igitur impuri 
fpiritus da: moues , ne oftenlïim à m.igij & Philo» 
fophis & à Platonc, fub ftatuis & iniaginibus con- 
tenu dclitefcunt , & afHatu. liio amodia te m quaiî 
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même preuve contre les Payens, & 
s'exprime prefquc dans les mêmes 
rermes que St. Cyprien : car après a- 
voirditquec'eft aux démons qu'il faut 
attribuer les Oracles & toutes les au- 
tres fortes de divinations qui eftoient 
en ufage parmy les idolâtres, il ajoute 
„ en leur pariant : La plufpart d'en- 
„ tre vous fçavent, que les démons 
„ eux-mêmes avouent, qu'ils l'ont 
„ les auteurs de toutes ces fuperftiti- 
„ ons, toutes les fois que .par nos 
„ prières nous les chalTons des corps 
„ qu'Us obfedent. Saturne luy-mê- 
„ me, Serapis, Jupiter & tous les 
„ autres démons que vous adorez, a- 

prifentii Dltmûui confcqiiuiitur , dum infpirantut 
intérim vatibus, dum fanii im matant ur, dum non- 
mrnquam extorum fibras animant , avium volatils 
gubernant, (ottes tegunt, Oracula effidunt falfis 
pluribus involuta.. . Hïc omnia lîiutit plerique 
vcflrnm ipfbs eUmones de femet-ipiîs confite» , 
quotics à nobis tomientis verborum & orationis 
incemtiis de coiporibiis exiguntur. Ipfe Sacurmis 
& Seiapis & Jupiter & quidquid da;monum tolitis, 
ïifti dolorc quod ïiint eloquuntur. Net utique in 
rnrpitudinem fui, nonnulJïs pnfertim veilrûm aC 
fïftentibus, menti untur. Iplis teftibus eos efië àx- 
monai de fè veruni coniîtcntibus crédite ; adjuratï 
enini pet Daim vertim Se folum, inviti, raifetî, cot- 
potibus inhoiteliunt &C 
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„ vouent alors ce qu'ils font. Et 
„ certainement il n'eft pas croyable 
„ qu'ils mentent pour fe deshonorer 
„ ainfi eux-mêmes , fur tout en vo- 
„ fixe préfence. Croyez les donc Se 
reconnoiifez que ce lont des dé- 
„ mons, puifqu'ils en rendent eux- 
„ mêmes témoignage. 
Si. M>*>»fi j c craindrois de vous ennuyer fi 
PgJtJTû ) e vous rapportais un plus grand nom- 
cnix ïmf»- bre d'autontez fur ce iujet, mais je 
^"/on'itT nc P U1S ni'empècLier de vous citer en- 
& u fMÏ ». core celle de St.Athanafe (a) qui a- 
f M Ta ' prés avoir dit que le feu! Signe de la 
ffo* *rZp e - Croix, fait évanouir tous les preftiges 
rima. & toutes les illufions des démons, a- 
„ joute un peu après : Que celuy 
„ qui en veut faire l'expérience vien- 
„ ne, & qu'au milieu des preftiges 
„ des démons , des impoftures de 

( 1 ) Atharufîus 1. de Incam. Vcrbi Dei- RaJ 
Kai fût* Jiûfaytt \$<ai*.iinnWii rit oityâ- 

%VM u hlSst, £ tkÎV fMyyatt-'tui l^tiAMT- 
■xr rit *tpo-its. riuT 3 nt Sn'af èhpMr'a4 i3 
^êyx jtifiHfûrKty ■mmunu riitr h fat-rnoi*. 
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„ leurs Oracles & des prodiges de 
la magie, il le ierve de ce Signe de 

j, la Croix dont les Payens le moc- 

i, quent ; & il verra comment les 

„ démons effrayez prennent la fuitte, 
comment les Oracles ceffeni aulli- 

„ tôt, & tous les enchantemeus de la 

„ magie demeurent fans effet. 

£Vf£N PENSEZ-vous Mr ? C^/'Z- 
Les Anciens Chrétiens pouvoient-ils 
avoir des preuves plus fortes & plus ^f^j/'. 
convaincantes du fentiment qu'ils fw^X \ u 
avoient appris de l'Ecriture, que les 
démons eftoient les auteurs des O- ^f™*^, 
racles? puifque par leur préfencd Qrtcu,. 
leurs prières , le Signe de la croix, 
i invocation du nom de Jtms-Chrift, 
ils faifoient taire ces Oracles, & en 

2g*tm& nmtxt.vrH Tnnip wt œtoto* 

*H*t™ 3' i Tfj'e«» ao»X^' i '' Ta " 

t& KaG£r, *j W' ii/tnt tmc »«*nisja{ $f Jiu- 

(iiiar, t, o-J-steu Wf Jii ium Jiùfaytf fùr *£- 
>«m, fiatrtia. iJ TOu'nW 3 f«t).»Ht ■$ xam j£ w 
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chaffoient les démons; puisqu'ils ob- 
ljgeoient Saturne, Serapis , Jupiter, 
Elculape , Apollon & tous les autres 
Dieux du Paganifme qui rendoienc 
des Oracles, d'avouer en prélence 
même de leurs adorateurs, qu'ils n'e- 
ftoient que des démons impolteurs; 
puis qu'ils les contraignoient d'aban- 
donner les Prêtres qu'ils infpiroient& 
par qui ils rendoient leurs Réponfes. 
Si pour vous aflurer davantage de ce 
pouvoir merveilleux des Chrétiens fur 
les Oracles du Paganifme , il eftoit 
neceffaire de vous en produire des 
exemples bien authentiques, je vous 
citerois celuy de St. Grégoire de Neo- 
cefarée rapporté par St. Grégoire de 
Nyfle (3 ), celuy du St. Martyr Ba- 
bylas, rapporté par St. Jean Chryfo- 
ftome (4) & plufieurs autres pareils. 
Mais outre que nous pourrons en 
parier encore dans la fuite, j'efperc 
que vous ne ferez pas plus incrédule 
u ' v "y"" là deflus que les Payeras, qui avoùoi- 
aZ^Lt ent le fait, tant il eftoit évident, quel- 

ttcirmoitrt. 

(î) Gregorius NyiTenus ia vita S. Gregorij Ncocr- 
fat. 

(*) Chyt Hom. de S Eabyla, 
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que honteux qu'il leur fût d'ailleurs. 
Ils eftoiens dis- je obligez dg recon- 
noitre que leurs Dieux ne pouvoient 
paroitre par tout où il y avoit des 
Chrétiens; que leurs Oracles le tai- 
foient ; que les iaenfices & toutes les 
fortes de divinations qui eftoient en 
ufàge parmy eux , ne pouvoient réùf- 
fir : mais ils difoient pour leurs rat- 
ions ( ï) que cela venoitï non pas du 
pouvoir & de l'autorité des Chrétiens 
fur leurs Dieux. ; mais de l'horreur 5c 
de la haine que ces mêmes Dieux a- 
voient pour ksChrétiens & pour leur 
religion. 

(ïj Amob.l. r. advetius Gentes: Unus fuitènobls 
qui depolîtu corpore mnumcris hominum promta 
le in luce detexie >. - cujus nomen auditum fugae 
noxios (piritusj ïmpoiiit lîlentium vatibusj harulpi- 
ces mconftiltos reddit, arrogantium magorum fiu- 
ftrari eJfitit aflionesi non hotrote ut dicitis nomi- 
nis, fed majoris licencia poteftatis. 

Ladantius ]. IV. Divin Inifit. cap. XXVII. Sed ajunt, 
hoc Deos non meta, verum odio facefe, quaiiquif- 
cjuam poflie odifiê nifî eum qui auc noceat aut no- 
ceie poffit : imo veto congruens majeftati fuit , ut 
eos quos oderant prïfentibus pœnu ameerent po- 
tius qûam fugcrrnt. 

Theodorctus Hift. 1 III. cap. <. de Juliano daimo- 
nes confulente : ûta'iw J V 'ffuiij'-3s< 9U- 
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H#W« n in Vous n'apporterez pas fans dotl- 1 
« ?as /-^«- te cetce#aifon; mais vous direz peut 
"j/^'eftre ce que j'ay- lù dansTAucenr de 
i.J^fi la République des lettres, (6) qui à 
f' "f li - propos de l'endroit de St, Athanafe 
que j'ay rapporté, dit : que la taifi» 
àtiufi. pourqmy les oracles ceffoient en prejen- 
ce des Chrétiens ; c'efi que les PayenS 
en impofeient facilement aux peuples 
tandis qu'ils riavoient perfime qui les 
éclairât > mais qutls n'ofotent rien en- 
treprendre de pareil en préfence des 
Chrétiens , de peur que leur fraude ne 
fut 

ïh$ài<u iJ «iWtçi n reufî ri nfimt. <ù S 

\yitwn. tauùf $ » yiis ùt£r@- vR fvynt Hui 
Ma», tapife^*" 1 T "' TU - ' I>A '« i,r 5 $ *> 

*mS&w jS « JKlftirtfi Ts't-b * «(ait s* 
tétytJrnt Wtfr« fi! \!>zvA.<t&it « ajaSt, 
• >»V » )ï îA™ « î* » 
0A*o£«Wm ri ïwe? s-," iféwT 4x*'™- «'"» 
fouirai * Aj'âmw, ipmn £ « 
«i^.i.i-i. 

(*«) ^gtbUftt du Lntru d» mit d'Avril 169?, 
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fât déceuyerte. Les Chrétiens félon 
cet Auteur» eftoient fi éclairez & fi 
habiles à découvrir les fourberies des 
Prêtres des idoles , que ceux-cy n'o- 
foient point rendre leurs Oracles en 
leur préfence : Et néanmoins ces 
mêmes Chrétiens eftoient fi fimplcs 
& fi flupides, qu'ils croyoient chaf- 
fer des démons & faire des prodi- 
ges, lorfqu'ils n'obligeoient que quel- 
ques fourbes à fe taire & à demeu- 
rer tranquilles. Us produiiènt ce 
pouvoir merveilleux qu'ils ont de 
châtier les démons & d'impofer filen- 
ce aux Oracles, comme une préuve 
évidente de la vérité de leur religion: 
ils invitent les Payens à en faire t ex- 
périence quand il leur plaira : Us les 
déifient fur ce fujet avec une afluran- 
ce furprenante : Et ils ne s'apperçoi- 
vent pas que ce pouvoir admirable 
dont ils fe glorifient dans tous leurs 
livres, n'eft qu'une chimère fit une 
illufion grotilere. Mais pourquoy 
les Prêtres des idoles n'enrrepre- 
noient-ils pas de les, confondre une 
bonne fois> en acceptant leur deffy ï 
H 
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Ces gens qui fourboient toute la ter- 
re depuis tant de lîecles , ne pouvoi- 
ent-ils pas tromper encore quelques 
Chrétiens , en rendant des Oracles en 
leur préfence ï N'eftoient-ils pas en- 
gagez par les raifons les plus prcf- 
fantes de faire tous leurs efforts , & 
d'employer leurs fourberies les plus 
raffinées pour y réunir ? Ne voyoi- 
ent-ils pas qu'il y alloit de Thon- 
neur de leur ledte , de leur réputa- 
tion, & de leurs intérêts mêmes, qui 
fouffroient infiniment de ce filence 
qu'ils afFeftoient ? Devoient-ils donc 
contribuer ainfi à la ruine de leur re- 
ligion, de leur autorité, &.de tout ce 
qui leur eltoit de plus cher ? De- 
voient-ils donner aux Chrétiens de 
fi julr.es fujets d'infulter à leurs Dieux? 
& à leurs parti (ans de fi jufies caufes 
d'en abandonner le culte, comme il 
arrivoit tous les jours \ D'ailleurs 
- ils eftoient dans leurs temples , au 
milieu d'une multitude d'idolâtres, 
fouvent même en préfence de leurs 
Empereurs, qu'avoient- ils donc à 
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craindre t Si quelque Chrétien eut 
oie ouvrir la bouche pour crier à la 
fourberie , n'auroit il pas cité aiïbm- 
mé fur le champ, comme un calom- 
niateur & un ennemi déclaré des Di- 
eux ? Et néanmoins il efi: arrivé plus 
d'une fois dans ces occaiîons , que la 
prélénce <j) d'un feul Chrétien in- 
H 2 

(7 ) Lafontius l IV. Divin Inir.it. Nam cura diis 
fuis immolant, fi affilia alniui, ngtmam frontem 
gerens facta nullo modo litant, net tcfpnnà poteft 
confultus reddere vates. Et hsc ilpe caufa pra> 



gannbus uidem djrmombuî quibus prolecraranti 
conquerentes profanes hommes ikris înterellê, ad- 
egerunt principes fuos in riirorcm &c, 
Prudent il!) in Apotheofi 

Prineipibus tamen è cunftis non defuit unus 
Me puera, ut memini duflor fbrtiifimus armis... 
Forte litans Hecaten placabat languine multo.. 
Cum lubico exclamât média inter facra Sacerdos 
PalHdus, en quid ago ? majits tes optime, majus 
Numen nclcio quodînoftris intervenir aris .... 
Ncfirlo quis cette lubreplit Clîriftitolarum 
Hic juvenum, genus hoc liaminum trémie iniiila 
& cm ne 

Pulvinat divûm , lotus ptocul abfit & unfrus... 
,pixit& «tanguis collabitur, ac velut ipHihi 
Cerncret exerro minitaurem fulmine Cbtillum. 
ïpfe mwque exanimis pofîto diademate printep* 
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connu, d'un enfant même armé du 
figne de la Croix, a faic taire tous 
ztplftnct i es Oracles & tous les faux prophe- 
iyfoZiu. tes, & confondu les Augures & les 
C o m u rendoh Arufpices , au grand étonnement des 
^MiT&con- Pay ens 5c des Empereurs mêmes. Qui 
findan if nevoit donc combien la conjecture de 
Amfcktt: ccc tuteur eft ridicule ? Mais il fal- 
loit bien trouver quelque défaite pour 
éluder ce paiTage de St. Athanafe, 
acaufe des confequences qui eftoient 
trop vifibles & trop cm barra liantes 
pour un Proteftant. 

CHAPI- ENFIN la troïfiéme raifon 
TREXIX. que les Chrétiens avoient pour croi- 
Tr«fti<*urà- re i es démons , auteurs des Oracles, 
fiLdZu" eftoit que tous ces Oracles ne por- 
AncwchrL toient qu'à toutes fortes de crimes & 
**"j M /« d'infamies déteftables. D'où ils con- 
n<,«md»di- cluoient que les Oracles ne pouvoi- 

mon, Ctfi 

t"" l ° L PallctSr allantes circtimrpicit, cetiuis alumnus 
tôt a Chrifmîtii, inferipro (îçnarct lempora iîgno, 

fane de tri- Qjj z 0[03 ft rJ)os turballet fronte fufurros. 

"""irT'i' Armigcr è cunco pueronim fiavicomantum 
m & dab. Putpurei cuflos lareris deprenditur unus, 

Nec negar, ac fignum Chrifti fe ferre faterur. 
Profïluit pavidus dejeflo antiftire Prînceps, 
Marmoceiim fugiens niillo comitante làcdium. 
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ent venir que de ces malheureux E- \ 

fprits , qui ne cherchent qu'à perdre 

les hommes, & à les précipiter dans 

toutes fortes d egaremens Se de deibr- 

dres. Eufébe s étend beaucoup fur 

cette preuve, & t'établit par un très- ' 

grand nombre de témoignages tirez 

des Auteurs Payens, & fur tout par les 

Oracles que Porphyre avoit cités dans 

ion livre de la Philofophie. 

Eufebe montre premièrement (S) 
H 3 

(S) Eilfeb. I.IV. Pra-p. Evang. cap. XV, Vigcro 
interprète : At cum es dïmonibns alios quidem 
bonos, alios vcro malos eue dicat (Poi-phyrius) 
vïdeamus porto quibusaigumentisDeos ab iftis cé- 
lébrâtes non bonos , fed maloi failli? Dïmonei 
«onftare certo poffit. Equidem vel hac ipfa ratio- 
ne confici rem cxiilimo. Quidquid bonnm eft, 
ptodellê folet, nocere vcro , contrarium s Atquï 
fi quotquot feu Dii feu dimones paiTim & ubique 
pnedicantur , illi ipfï inquam , iflomm omnium 
ore jaétati atquc à çentibus culti univcrlîs, Satur- 
juis, Jupiter Juno, Minerva, idoue genus ca;teri,ad-. 
coque Vittutcs il!*:, qua: fub arpectum non ca- 
dunt, quique pet fimulacra vim lîiam exetunt Da:- 
mones; eos inquam omncsfî non modo brutarum 
animantium, vetum etiam hominum cxdibus ac lâ- 
crifidis dcleftari, licque mifetorum animis exitium 
affette oftendetur -, quam tu ditiorem ifta pemi- 
cïem cogitate pollis.,.. Itaque pater unigenani fi- 
]iùm, materque filiolam lariflîrnam dsmonibus im- 
molabant; & familiares ptopinquofque fuos , perin- 
de ac bmtas alienafque pecudes, honùnes amkilTuni 
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! ft/awfe/o-l'-'ece font les Oracles qui ont porté 
rad«ï*J«»Ies hommes à immoler d'autres hom- 
A?Z?Ï ^mes . à offrir aux Dieux des vidtt- 
fitrtfcHoi mes humaines, &à faire ces fortes 
e«i jmmohhfe facrifices fan élans qui cftoient au- 

a« hommes, r ■ r i ■ i i • 

rres rois li communs parmy les idolâ- 
tres. Il le prouve particulièrement 
par l'autorité de Denys d'Halicarnaf- 
fe , à laquelle il fcroit trés-aifé d'en 
ajouter un très-grand nombre d'au- 
tres , tirées de Paufanias de Plu- 

jugulabant: adeoque pet urbcs piflîrn & pages; 
Diis videlicet cgregiis domeliicos (juùjuc lûusjpo- 
pu!arelf|ue ma'Ôabânt, humanam iêniu(]iic cogna- 
tam iiatutain ad trucem îmmjnemqiie crudelitatem 
acuentes , ac funolb vereque à Darmcmibus invc- 
âo more fcviemcs. £nimv«ra Icu Grarcam feu 
Barbaram biftortain excutias, occurrec tibi concinuo 
qiiemadmoduni aliî filios, filiasalii, alîi denîque 
femeiiplôs Dsmeimm furificni devovcrent. £»• 
feie montre enfuilepar une'mfiniii de limeigntges ti- 
TeX de Torpfyre> de ThUm le "Phénicien, de D'adoré 
de Scitt & de Clément alexandrin > combien cale di- 
teflable brutalité d'immoler des hommes tfhh répandue 
datv tout le Tagatù/me ; nui a Cttuy de Dettys d'Htli- 
camaffe montre de fias qu'elle avril tjlé iniroditiue far 
iei Oracle. 

(S) Paufanias !. VI. cap. VI. 'Et S 3 TTi»aïa n- 
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rarque ( joj, d'Elien lu), de Macro- 
H 4 

*"* |t"f Jjj tb -usjij to Sis «£>îiTtt>.fiiw -Oaap- 
Idem L VIL cap. XIX. YLmmvyirmt J 

fMyt&ii* dpixrn 3Ù(fm TiT SfjîfuSi, J^aV* 

( io) Plmarchitt iu Parai], ritirar £ Xixnuèfff 

*"^©" wnjêt pJr; 7f E»y ■« fSunr, »' 3 
wniffia irtiitdis* t£( nttm, TeiïQ- $ 

jUocTZf (Ïot Asçnmi . la'» lin 3«- 

(II) lianes Var. Hiftor: I. XII- cîp XXIVIIT. 

A'tWfltP AKuiKJT» lit 3* Cl 73 »5 Ti'fWf®' 

A*« 9«7«7ifw no|j3i« ^ ©tsW «J EltCb- 
ceufi3(wai Aoj©- (^«, thJMte itiiàc <ns Mm 
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be (iz)> d'Oenomaùs (13), de Vir- 

(lij Maciobins, Sature. I. t cap. VII. Pciafgi lîcut 
Vairo memorat, uim Cedibus fuis pulfi diverias ter- 
ras pétillent, confiuxerunt ploriijuc Dodonam , 8t 
inccrci quibus adbœierent locis, ejufmodi accepcre 

ÏTfiyn /MjffMVii mxMwr aampria aTrtf, 
'hJ 1 ' ' Afaei-jSuîa'c xciihlvt, £ r«»©- D^n-TW, 
Aîf a'rafJxpîiTK J\'Jtùv ty,-mii^.tt\i (oîCp, 
Kcu mza,*.àf àîf k, -nf nw mfimlt çal*.., 
Cumquediii humanis capitibus nitem & virorum 
vîftimis Saturnum placare (ê ctedcicnt .. Hercu- 
Iein fettmr poftca cum Gcryonïs pécore per Italiain 
rercrtcMcm, (uafîflc illorutn pofteris, ut fauflis ft- 
crificiis infaulh mutarent. 
Idem Oraculum icfrrt Laflantius 1. I. Divin. Inftit, 
cap, XXI. de cjuo prarterea DionylîuiHalicarn.apud 
Euleb. Inc. cit. 
(ij) Ociomaiis apud Eundem. 1. V. Ptxp. Evang. 
cap- XXVII. hoc Apollinis refert Oraculum Met 
fëniis icdditum- 

Et cap. XIX. illud Athenienfîbus dacum de expianda 

c^de Androgeo : 

De eodem Virgilius (Eneid. I. VI. 

In foiibitslethumAndrogeOjtumpenderepceraï 
Cectopidi' juflï, mirecùm centena quoi annis 
Corpora natorum, iiat duâis fortibus urru. 
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gile (14) & de plufieurs autres, qui 
tous rapportent quelques-uns de ces 
Oracles qui ont exigé des victimes 
humaines. H eft vifible qu'une pareil- 
le barbarie n'a pu élire commandée 
que par les démons, Les hommes en 
ont naturellement de l'horreur : Ils 
ne l'ont même jamais ibufferte qu'a- 
vec une peine & une violence extraor- 
dinaire :'& cela ne fe pouvoit pas fai- 
re autrement, puifqu'on leur enlevoit 
par-là Couvent leurs propres enfans, 
pour les facrifier impitoyablement 
aux idoles. 

Quand Eufebe n'auroit point ap- c " f°"" dt 
porté d'autres rations de fon fenti--v"; ££ J(M 
ment, celle cy devroit lu frire pour en «mamu/n: 
convaincre tout homme de bon lens, Jll'JZtae^ 
& pour luy faire reconnoître, qu'il i'h»^ 
n'eft pas poffible que les Oracles n'a- doiduaim* 
yent eû pour principe, que la fourbe- 
rie des Prêtres des idoles. En effet 
quelle apparence que de limples four- 
H 5 

fi4j Idem L IL 

Sanguine placaflxs ventos& Yirgine «ri* 
Cum primum Uiacas Danai venittis ad oras ; 
Sanguine qusrendi reditus, animaque iitandum 
Abolie* 
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bes , quelque méchans qu'on les fup- 
■pofe . ayent exigé de pareils facnfi- 
ces? Quels avantages en pouvoient- 
ils elperer? Quels affreux châtimens 
au-contraire ne devoient-ils pas at- 
tendre , fi après avoir commandé ôc 
exécuté ces iànglantes tragédies, on 
eût découvert leurs fourberies, com- 
me ils dévoient à tout moment l'ap- 
préhender. Eft-ce que les hommes 
fe livraient ainfi aveuglément à une 
mort cruelle, fans s'afTûrer aupara- 
vant de la vérité de l'Oracle , fans 
ouvrir jamais les yeux aux fourbe- 
ries barbares , à la faveur defquel- 
les les Prêtres des Idoles fe joùoient 
ainfi de leur vie ? On a vû des peu- 
ples entiers (i) abandonner leur pa- 
trie & leurs biens, pour éviter d'eftre 
obligez de fe foûmettre à ces Ora- 
cles fanguinaires ; & jamais la penfée 
ne leur feroit venue de fe deffier de 
l'impofture de leurs Prêtres ? O i 
Mr. fi l'on peut croire que des hom- 
mes ont pû fe jouer ainfi de la vie des 
autres hommes pendant desfiecles en- 

fl) Diony£ Halicam. apud Euièb. loc- tic 
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tiers, (ans que l'on ait pu jamais dé- 
couvrir leur fourberie , que ne peut- 
on pas croire après cela ? 

EUS ES E fait voir en fécond CHAPI- 
lîeU ( 2 ) que ce font encore les Ora- 7XE XX. 
des qui ont commandé ou autorifé ^ WMM £ 
toutes ces impudicitez monftrueufes*>r;.,É ut ;™- 
qui fé commettoient publiquement^™'* 
dans les temples des idoles, comme/, CO m»,e,"îi, 
autant d'acles de religion très-agrea- e» dam /« 
bles 'aux Dieux. Si je n'avois hor- ^ 
reur de la penfée même de toutes ces km Uux, 
infamies, je les expoferois- icy, en ^J^"^. 

leurs Ttia. 

(1) Eufeb. 1,IV P.E. cap.XVI fubÊnem: Vemm- 
tante» improborum dsmonum tôt uni iA fuiflê c!a- 
ritis etiam intclliges , fi de infanda illa cfFulàquc 
ffunaudi libiilmc, cujiis etiam-num apud Hcliopo- 
lim Pbçenicii atcjuc alios pierofijue populos uius 
efl, tecum iple cogiuveris. Adultéra Gquidem, 
corruptelas , alui]uc iA genus incefta flagitia , fie 
taiiqnam debitum aliquod in deonim fuoruni cul tu 
repraiièiit.mda elTe defendunt, adeoque turpinidion 
indigniffims fiias qiuimic prn'.iiii'.s ipfis oftètendas, 
fedi videliect in fa mi S] ne commercii fruftum iis pér- 
iode ut omsiimi ipod.hiii t >rati animî nioliunicn- 
tum conlecrando. Smw mm Immanarum holiia- 
lum iftlirc affinia. Quod fi ab homine tempéran- 
te ae moderato alienum cft,uon modocrdibu^verum 
etiam A'i&u fradis libidînibns, ntfàtiifqtK mtiKer- 
cularum ipeaem venaient habenemm ftnprû de- 
leflari: longs profcâo dif enduro eft feu Deos feu 
bonos criai» Djcmones ab iis expetendis ac ptoban. 
dis abêtie- 
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rapportant ce que les Pères de l'Egli- 
fe ( 3 ) ont efté obligez d'en dire pour 
confondre les Payens. J'y ajouterais 
les abominations de leurs Myfteres, 
de leurs Jeux & de leurs Fefles , qui 
toutes venoient de la même fource 6c 
avoicnt les mêmes auteurs que les O- 
racles. Par là je fuis leur que je fe- 
rois avouer aux plus incrédules , qu'il 
n'y a que le démon cet Efprit impur, 
comme le Sauveur du monde l'appel- 
le, qui ait pû porter les hommes à 
toutes ces impudicitez abominables. 
Kr ont infii- £q troifiéme lieu Eufebe montre 
£ t * Mj S*-q Ue i es Oracles ont enfeigné la ma- 
gie (4) que vous reconnoiflez vous 
même venir des Démons; & il le 

(3) Clemens Alexand. in Protrcpt. Arnobius aaV. 
Gentes. Aueuft. 1. de Civit- & alii. 

(4 } Eufeb. 1. V. P. E. cap. VIII. IX. X. XI. XIL 
XIII. XIV. &t. Jam vero (inquit cap. X. fbb fi- 
nem) non alios ab initio malefici artis magiftros, 
quam ipramec egregia numina confiât. Qui enim 
iilhgc hommes aliter noffe potuiflem , nifi Da:mo- 
ncs iis res ipli fuas apcmiflênt, & quibiis quique 
vinculis conftringantur , indicalfenr. Neque veto 
nofrram hanc orationem eflë putes -, quippe qui 
nihil ifiotum à nobis aut intelligi aut expeti fatea- 
mur... Idem à nobis teftis producatur qui Si fapiens i 
à fuis hjfeetur & omnes religionis patriar tationes ; 
accutaie non modo novit,f«l etiam expofuic. lUc 
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prouve fort au long par le témoigna- 
ge de Porphyre & des Oracles que ce 
Payen a produits pour autorilér fa 
PhilofophieThéurgique, à laquelle la 
plus-parc des Philolbphes de ion temps 
eftoienc comme luy extrêmement a- 
donnez. 

En quatrième lieu Eufebe fait voir liiam (4u i 
(î ) que les Oracles ne portoient qu'àtot mjùui 
l'idolâtrie, aux guerres, aux meurtres, ^/"^T' 
aux lëditions,&: avoient elle caufe de 
la mort d'une infinité de gens , & de 
la ruine entière des Royaumes & des 
Républiques. Cela convient comme 
on voit, allez bien à celuy donc le 
Sauveur du monde dit dans l'Evan- 
gile: qu'il a efté homicide déz le com- 
mencement. {S) 

igirur in laudata Oraculorum coQcâîone ad ver. 
bum habet qu* lèquunttir. Neque tantum inquit, 
pioprias Lnftituti fui raliones aut extera qux à 
nobis commemorata fiinr, verum quibus iplî rebui 
aut dcleftentur sut vinciantur, imo quibm Etiam 
cogantur, indicaiurit. Quibus item hoftiis rem 
lâcramfieri, quos dies caveri, quam in formam ae 
fpeciem fîmulacra «nEguraii oporteac ; quonam 
ipfi ore habituque appareatit, quibus in locii afliduï 
fint &c- 

îj. Eufebius Ibid. cap- XX. XXI. XXlV. XXVTI. &c. 
6) Joan yill. v. 44- Hic homicida erat ab inicio 3c 
in veriutc non ftetit, quia non eft vetitas in eo. 
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Hi ont «m- En cinquième Heu (7) que les Ora- 
mantâ fut q[ç$ loùoient des impies & des fcele- 
iang a! M- rats rcconnus pour tels, comme le Poe- 
tux, Ha im- te Archiloque & l'Athlète Cleomede, 
fhj & dts ^ m ème ils avoient ordonné que 



l'on rendît les honneurs divins. 
Ui m ban. En fixiéme lieu enfin (8 J que les Ora- 
nîmdtî"dog- c ' es cnfeignoient que rien n'arrivoic 
m 4*1*1%. & ne fe faifoit dans le monde que 
«gtti/Mti,. p ar uneneceifité fatale. Dogme dé- 
teilable , qui comme Eufebe le raon- 

( 7 ) Euicb. Ibii «p. XXXIII. & XXXIV. 

'hàâviiïit atl nais i£ alÎAfi®- * TtMffjnMf 
"iasît il a\r3pâ*sit. » S vrais I*u 'Af^îlo^M 

De Clcomcrfe vero 
'Tsh.7©- *H(Ji!«v KA»ef*ifAf 'AîfwJ.£UiCf, 
'Ot Svaîtut tiimSi ùi in în Srmir (opt*. 
(S) Idem Ibid. 1. Vr cap. VI. Jua vero eum D*. 
mou omnia illiî fuis oraculis ex Fati nc-eflnate 
fiifpendat , atquc id etiam quodpro libertaiis no- 
lin motu ac pocelhec agitur, fîmdittis lûblatum 
eadem lèrvitute conftringat ; vide lis obltcro quant 
in exitialcm dogmatum peftem (liai illc feétatores 
conjecerit. Nam fi aiiris aiquc Fato non cxrcrna- 
rummodo remm, lèd earmn etiam cupidnatum 
qua; mentis Si intelligentia: duflum fequuntur , al- 
jigauu^e tationes ' erunt , fi humani cogttationes 
atque fententia; ïi quadam inexorabîlis necelïita- 
tis agentur ; nulla jam profccto Philofbphia ett, 
'■ nulla Religîo, probis laus ex virrute nulla ; nulla 
Dei benevolontia, nujlus denique fruftiu fiifcepto- 
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trc avec beaucoup de force & d'élo- 
quence, ruine toutes les vertus, ren- 
verie toutes les loix, & autorité tous 
les crimes. De tout cela il conclut 
qu'il n'y a que les démons qui ayent 
pû eftre les auteurs de tous ces Ora- 
cles li pernicieux. Theodoret em- 
ployé à peu-prés les mêmes preuves, 
(9) mais plus en abrégé, & en con- 
clut la même choie. Ongene (10^ 
en adjoûte encore quelques autres, d'- 
où il tire la même conclulîon contre 
les Payens. Enfin Athenagore (11) 
prouve la même vérité par l'extrava- 
gance & l'impiété des luperftitions 

ni m laborum contenticme dignusj cum neceffitati 
atquc Fjto rctura caufi omnium ailïgnentur. E- 
nimvero net improbis deinceps aut impiiî omni- 
uratjue adeo fcelerum turpimdine laborantibus (iic- 
cenfendum erit ; nec virutis amatoribus laudit 
quicquim honorifque tribueniluni... Vide ergo 
<|uatn in cxiriilium dogmatimi ïoraginem clientes 
filos egregu numina Lonjcccrint : arque ut ejufmo- 
di fcntentia, dum adnequitiam, injuriarum licen- 
tiarn, aliorumque malotum vim ac m ultit «dînera 
infinitam exrimulat, vica; Tiuiul univeriàr pcrniciera 
ultimam moliatur. Nam ubi quis femel pratclaris 
Deotum peimôius Oraculis &c. 
(9) Theodoret. de Gr*c. Affêft. cur. Setm. X. de 
Oraculis. 

[loi Origenesl. VII. contra Celfum. 
(Il) Atheuagoras, Apol. pro Chriftianis. 
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payennes , qu'il montre ne pouvoir 



Venir que des démons. 
aacbfm* Je ne fçay Monfieur, fi ce qui a 
tZI'Tu convaincu ces grands hommes, Se a- 
R&mjL vec eux route l'antiquité Chrétienne, 
fuffira pour vous perfuader. Quoy 
qu'il en foit, je vous prie d'examiner 
ces raifons fur lesquelles iis ont crû 
que les démons eftoient les auteurs 
des Oracles duPaganifme; & de me 
dire enfuite, fi pour en eftre convain- 
cus comme ils l'eftoient.ils pouvoient 
avoir des preuves plus certaines & 
plus convaincantes, que le témoigna- 
ge de l'Ecriture fainte, le témoignage 
de leurs yeux & de leurs oreilles , 6c 



- enfin celuy des Oracles 
mêmes. 
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iiiiniiii 

REPONSE 



L'HISTOIRE 
DES ORACLES. 

adrefée a [Auteur. 
SECONDE TA RUE, . 

bans laquelle on répond aux autorité^ 
& aux raifons que l'Auteur âppvriï 
peur prouver dtreBement , que les O* CttAP I- 
racles du Paganijme noni pas efié THE L 
rendus par les démons, t»fffa <tt 

' tmi fiiundt 

OUFFREZ Mobfieut,£f'\ rf ' !M 
qu après avoir répondu vr^Tts <t* 
aux fix premiers chapi- 
très dé voltre première ,>Hi)to 
Differtation , j'examine^ 
en peu de mots ceux qui fuiVefit ; ^Mf""'"»*»' , 
I 




ijo RéponfiàtHijloire 

que je réponde à ce que vous y dites 
pour prouver directement , que les 
Oracles n'eftoient que des impoftures 
& des fourberies des Prêtres des ido-* 
les. Pour établir ce fentimcnt, vous 
produirez d'abord l'autorité de ceux 
d'entre les Payens& les Chrétiens, qui 
ont porté le même jugement que vous 
des Oracles. Enfuite vous montrez 
par les circonftances particulières que 
l'on y peut remarquer , qu'ils n'ont 
jamais mérité d'eftre attribuez à des 
Génies. Enfin vous entrez dans le 
détail des fourberies , par lefquelles 
vous prétendez , que les Prêtres des 
idoles en impofoient à la crédulité 



T&ufiphti p our ce q U i regarde l'autorité, vous 

Vayini liait- .. • , m i ' f 

„u m pin dites que trois grandes Seêies de Pbt- 
aAyéuy lofophes payens n'eut peint crû qu'il] 
jmuaLl f *' r ' m ^ e fornatttrel dans les Ora- 
d*»t Ui Ora- clés : tes Cyniques, les Peripateticiens 
jWîwf "L & ^ es ^ptcuriens. Quand cela ieroit 
\™;uayZi vrai , s'enfuit-il de là qu'ils ont efté 
crii i»-u „y d e vo ft re opinion, & qu'ils ont crû j 
!q&£*fW» VOW, que les Oracles n'e- 



des peuples. 
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des Oracles. ll.Part. 131 
ftoient que des fourberies & des im- 
•poftures des hommes ? N'ont -ils 
pas pû attribuer ce qui s'y vqyoit d'- 
extraordinaire , à quelques caufes 
naturelles j ainfi qu'Ariftote femble 
lavoir fait, en attribuant l'enthoufi- 
aiine des Sibylles & de tous ceux qui 
paffent pour infpirez , à Jeur tempé- 
rament ( i ) mélancholique > ou à la 
vertu des exhalaifons ( i) de certains 
endroits de la terre. Eufebe de qui 
vous avez tiré ce que vous dites icy, 
dit-il qpe ces Philofophes ont crû que 
les Oracles n'eftoienc que des fourbe- 
ries î Point du tout. Il dit feule- 
ment ( 3 ) .qu'ils les ont rejettez comme 
1 2 

(1) Aïiftot; Problem. Seâ, XXK. qu. I. »s»loi' 3 

ittt T. t-frvt Vt) « tùif » tim TÙB 3(ff*97»- 

3i« yhivrti xâv-nfi otu (xi wnfMet yîvatw> 

à».â QimKf KfJ.au, 

(t) Idem 1. de Mundo. 'OftoW |J j£ %î ww- 
(Mtar mîA* np/Aa^» >** titan atlm-pa t mt 
-m (iï»> ô*?«n?y lit {(«nAifenw, ii jf 

ft) Eufcb. 1.IV. Potp. Evang. « P i. î>*^* 
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inutiles, menteurs & pernicieux. Ils 
: «voient raifon de les traiter de la for- 
te; & les Chrétiens qui eftoient con- 
vaincus que' les démons en eftoient 
les auteurs, n'en parloient pas autre- 
ment. Vous n'avez donc pas droit 
de produire ces Philofophes comme 
s'ils eufTent efté de voftre fentiment; 
& les Peripateticiens beaucoup moins 
que les deux autres : Car Ciceroii 
( 4 ) dans fes livres de la Divination, 
tH-PtApa*- compte les Peripateticiens entre les 
>'"■"" Philofophes qui ont foûtenu toutes 

point jfjettè 

luQrtdu. f 

mtp hi-riti E&kciv ÔAoi Sld. ipit oHûtlaç Sidvpi- 
. . luftmt TUi-nti çj&içâ+tttfU ~mt . té%vt. .it 
oî Sro 'A&stiltef x, maint ai w S»Jitf n m. 

asnrâeia *, tà ita& mm tmtitoU/au* (tat- 

f4) Ci«ro L I de Divin, ftatim fête ab inîtio : 
Philofophorum vero exquifùa quidam argumenta, 
cur effet vers diviiiatio criloâa funt. Ex quibus 
ut de antiquïfîîmis levjuar, Colophonius Xenopha- 
ncs uniis qui Deos elfe diceret , divinationem fon- 
dant firihilit. Reliquî vero umiies, prêter Epi- 
cpmm balbnrientcm de natun deonim, divînario- 
nem probaïcruat. Nam cam Sgcrates emnë/^flc 
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les efpéces de divinations, qui eftoi- 
ent alors un ulage ; avec cette diftin- 
étion néanmoins , que quelques uns 
des plus nouveaux , n'admertoient 
pour vraies & pour légitimes , que 
celles qui venoient des longes & de 
rcDthoufiafmc ; qui font les deux 
principales manières dont les Ora- 
cles fe rendoient. Pour ce qui eft de 
tous les autres Philosophes , le mê- 
me Ciceron ne reconnoie que Xeno- 
phane & Epicure , qui ayent efté d'- 
un fentiment contraire. 11 s'en faut 
bien par confequent, que ce que vous 
concluez lbit vrai : que la moitié des 
fçavans de la Grèce êfioient en liberté 
de ne rien croire des Oracles ; puis- 
que tous ces fçavaus fe reduifent à 
1 3 

Socratiti, Zenôque, & ij qui ab eo eflènt profeâi, 
menèrent in antiquorum philolbphotum fententia 
vetere Academia & Peripatetkis confentientibus; 
cumque hak tei magnam autoriratem Pythagoras 
jam ante tribuifl'et, qui etiam îpfe augur vellet e£ 
lé ; piurimiique locis gravisautor Oemocritus prat- 
fenlionem rerum fucuratum comprobaret : Dkx- 
arthus Peripateticus citera divinationis gênera iu- 
ftulît : (omniorum & furoris retiquit: CratippilS- 
<iue familiaris nofter, quem egp parcm iummis Pt> 
tipatecicis judico, îîrdem rébus fidem iribiU!) icli^ 
rjua divinationis gênera Mulit. 
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quelques Cyniques , qui bien loin 
d'eftre fçavans & de véritables Philo- 
fopbes , faifoient profeflion au con,- 
Wfyé tn traire de rejetter routes les fciences » 
9 «< fxe^Mi ( 5 ) fans en excepter la Philofophie : 
C «^wj ^ & à quelques Epicuriens , qui ne rc- 
\i CU ritni jut connoiflant qu'un Dieu oifif & fans 
ne iti aytnt providence , uioient par confequent 
CT* ««x qu'il k mcflât des Oracles , que les 
nuux-, ™» autres Philofophes attribuoient aux 
Dieux ' & au *°' n 1 u ' ils prenoient 
ps U r nu des hommes. Mais pour tout cela' 
tiafmrbt- il ne s'enfuit pas encore une fois, que 
tm ces Cyniques & ces Epicuriens n'ay- 
if* ent reconnu dans les Oracles que de 

la fourberie , puifqu'ils ont pû attri- 
buer ce qui s'y voyoit d'extraordinai- 
re à des caui'es naturelles , comme 
vous voyez qu'Ariftote a fait.Etquand 
ils auroient efté de voftre fentiment 

ft) Diûgen. Uett de Vit. PhiloC L VI in Mena. 

"''rot ereo «lis (Cyniris) rationalcm 
« Phifolbphiam t " 



te... tollunt SGeometriam S Mufîcam & tB- 
o" jâJf 1 ** Liëraui inttrprctt Ambrofio 
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comme Oenomaùs l'un d'entre eux 
(6) paroift en avoir efté, leur autorité 
ne feroît pas d'un fort grand poids, Se 
ne vous feroit pas apurement beau- 
coup d'honneur. 

Eufebe (7) ajoûtez-vous , ™ m ¥*£jjîJ* - 
dit que Jix cens perfonnes entre les p4- chmiunptf. 
yens avaient écrit contre les OrdclesJ<%?dE*ft- 
Vous pouviez en prenant ainfi les ie ' 
chofes à la lettre, en compter dix-mil- 
le ; puifque Eufebe fe fert du mot 
grec ftwe-'af, qui en fignifie tout au- 
tant, & que le Traducteur latin que 
vous avez feul confulté » a rendu é- 
legamment par le mot fixeenti. U 
eft furprenant que vous n'ayez pas 
fait attention que le mot latin fexcenti 
I 4 

(6) Oenoinaiis apud Eufeb. 1. V. Praip. Evangi de 
quo fie ipfe Eufebius cap. XXI. Ttuna tw 'Om- 
■{m* mf ftwlm ni *»• <f 4$f yrnvf ftpSt, Kuui- 

fi» Z-a SW, rit "Ewmw S*.vv*fytilntt 

^iurftKr't) [6ikim, yiiwt A' AifpSr 

K) mtinpaitt fin à -né 7* $o wbWiMV iftgtofltr 

(Utd,. 

<T) Eufeb. 1. IV. Prsp. Evaog. cap. II. /W« $ 
ffîuî nmmfàm. Qwe vert» Latinus Interprt» 
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en cet endroit, ainfi que le mot grec 
tuttîut accentué comme il l'eft:, figni- 
fie d'une manière indéterminée une 
infinité ou un grand nombre ; & que 
c'eft là une figure fort ordinaire , par 
laquelle on prend un nombre déter- 
miné fort grand, pour un autre qui ne 
l'eft pas, & qui eiî beaucoup moindre. 
Vous me direz peut-eftre que vous 
prenez le mot de fix cens dans le mê- 
me fens ; mais je n'ay point encore 
vû d exemples de cet ufage dans nos 
auteurs; & s'il y en a, vous me ferez 
plaifir de m'en inftruire, 
SOlTL Vous dites encore, que d'autres 
fi mèfifir gue les Phtlûfophes ont aujfi a fez, feu- 
te, vent fait peu de cas des Oracles. Vous 

fm, „u en rapportez un exemple ou deux j 
«t'a, mfi£ mais qu'en pouvez-vous conclure? 
ZpPJ" <î ue les Oracles nettoient que des 
fourberies ? Cette confequence n'efl: 
pasjufte. N'y a-t-il pas des incré- 
dules & des impies parmy les Chrê- 
ties, qui fc mooquent des miracles ? 

Francifcus Vigenis ita eleginter reddidit : Cïw- 
rum eu m fexcetiti vaticinioi um iftoiiun vanitatera 

: plwibus «nfutaverim îk, 
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Peut-on conclure de là , que les mi- 
racles ne font que des fourberies ï 
D'ailleurs ces Payens , Pbilofophes 
au autres, ne pou voient- ils pas croi- 
re, comme quelques-uns en effet 
l'ont crû, ainfi que vous le recon- 
noiflez vous-même, que les Oracles 
eftojent rendus par des démons ou 
des génies ( 8 J menteurs & mal-fai- 
faps , & les méprifer par confequent 
beaucoup. Les Chrétiens l'ont tou- 
jours crû ainfi , & les ont méprifez 
beaucoup par cette raifon. On a . 
donc pû méprifer les Oracles , fans 
croire pour cela , qu'ils n'eftoient 
1 ï 

(S) Porphyr, in Epi 8, ad |Aneboncm #gyptium. 
<>ï 5 «£) f*t' »£»3»f viw-m tl ■iaStsti 

imv, vaiKeiréfuei» *f $**t *) Jiûfatat «j 4"" 
jwff TtSnniiui, ^ Jtirintt *Ari* JhuoiEj Jft 
Jtmivmy atjaSnTy 3 i&nàv 3f). îréi «* -my* 
ï\nrot aîyxSà, 'tt) •\*y$ut, /UIA.P W- 
3**a£ c&t»3i<WiiiEç JW'«<9«u, fUlf\ eîP'trtu TO- 

10. , àtf.a WW^AiiÇtâlU IL, 7»A*Ç«V ÎHm-y 

maAnu T<ùt îtt àfvHw *put*tutwh 

Vide eundem apud Eufebium L IV. Pr*p. Evang. 
«p. XXII. fit XXIII. fit Theodoretum Secm X. 
de «aenli», idem ex Pluuccho probaotem, 
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que des fourberies des Prêtres des i, 

doles. 

ÇHAPI- OWAIS quand bien même il s'en-. 
TRE II. fuivroit, que ceux qui les ont mé- 

pTnïtt P" rCZ - n '° nt P aS CrÛ 1 U '' S fuffeD t 

dt aux <j-\ rendus par les Dieux ou par les Dé- 
farmj, Us monSj q UC l poids peut avoir leur au- 
nâfll'é tu torité contre celle de tous les autres ? 
Oracfa, n'ifi Quelques Epicuriens & quelques Cy- 
f^J/Llu' niques n'ont point crû , qu'il y eût 
eux fus & rien de furnaturel dans les Oracles j 
******* mais tous les autres Philofophes en 
ont ellé perfuadez , & l'ont foûtenu 
fortement. . Deux ou trois, qui paf- 
foient pour des impies parmy les 
Payens, s'en font mocquez; mais tous 
les autres les ont refpe&ez, comme ce 
qu'il y avoit de plus divin dans leur 
religion. Les villes & les Provinces 
entières y acouroient en foule. Elles 
ne faifoient point de guerres , elles 
n'envoyoient point de colonies, elles 
n'entreprenoient point d'affaires con- 
fiderabîes , qu'elles n' enflent aupara- 
vant confulté l'oracle. En un mot 
le Paganilme n'a jamais rien eû de 
plus fameux ni de plus refpe&é. Que 
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peut donc l'autorité d'un petit nom* 
bre de particuliers, regardez parles 
autres comme des impies , comparée 
à celle de tant de peuples, de tant de 
villes & de provinces, de tant de Prin- 
ces & de Philofophes ? 

Vous avez ienti la force de cet En 
argument, & pour l'affaiblir vous 
dites , que le témoignage de ceux q»' e JZèfT^ ( 
croyent une chofe établie, n % a point deùfym, 
force pour l'appuyer -, mais que le té- t ' oa F>"#- 
moignage de ceux qui ne la croyent pas, 
a de la force pour la détruire. Voila 
une propofîtion qui me paroit fort é- 
trange , & qui peut avoir des Confe- 
quences qui le font encore davantage. 
C'eft une vérité établie que l'exiften- 
ce de Dieu : & lorfqu'il s'agit de la 
Confirmer par l'autorité, celle du pe- 
tit nombre d'athées qui ne la Croyent 
pas , doit -elle l'emporter fur celle 
de tous les peuples & de toutes les 
nations de la terre qui la croyent \ 
L'autorité de ces impies aura-t-elle 
plus de force pour la détruire , que 
celle de tous les autres hommes pour 
l'appuier ? Le Chriftianifmc elt c* 
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tabli & répandu par tout le monde : 
l'autorité de quelques libertins qui n'y 
ont pas beaucoup de foy , doit-elle 
prévaloir fur celle de tous les autres 
Fidèles qui le croyent . & qui le re- 
connoiflent pour la feule véritable re- 
ligion? Jufqu'à préfenrn'a-t-on point 
crû & les fimples lumières du bon fenj 
n'apprennent-elles pas, qu'en matière 
de fufFrages & d'autoritez , la plus 
grande & la plus faine partie doit 
toujours l'emporter; 
ut increda- Mais dites-vous ; & c'eft la preu- 
ve, ve q Ue vous apportez de voftre para- 
mtbvfopr*. d° xe : C ? HX 9** wy ent peuvent rieftre 
iu du rûfon, pas injirmts des raifons de ne pas crût- 
dt (wiw, 7 m re ma j f m r £ p Efft avères que ceux 
tnugwtrm- -, ■> r " J 

tm m tejont QHt ne croyent pds , ne fêtent pas tn~ 
* ,." u " Jtruits des raifons de croire, C'eft à 
pùl'ne molî ^ em tout I e contraire. Car à 
enh*. l'exception du petit peuple , qui foit 
qu'il croye ou qu'il ne croye pas , 
ne fe met pas fort en peine de s'in- 
ftruire du. pour ou du contre ; il ne 
fe peutguéres, que ceux qui croyent. 
ne foient pas inftruits des raifons de 
ne pas croire ; & ceux .qui ne croy* 
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ent pas , peuvent tres-ai feraient n'eftre 
pas mftruits des raifons de croire. La 
raiibo eft, qu'il y a de la peine à croi- 
re : C'eft une fervitude contré laquel- ^f m j t cn . 
Je l'efprit bumain fe révolte naturel- « 
lement. Ainfi ceux qui croyent, font 
portez à examiner les raifons de ne 
pas croire, afin de fe délivrer, s'il eft 
po0ible, de cette fervitude fi fâcheu- 
fe : Et ceux qui ne croyent pas, com- 
ptant pour beaucoup d'eftre délivrez 
de ce joug incommode > évitenr na- 
turellement tout ce qui pourroit les y 
engager , & font bien plus portez à 
s'inftruire des raifons de ne pas croi- 
re, pour fe fortifier toujours déplus . 
en plus dans leur incrédulité, que de 
celles qui pourraient les obliger à 
croire. La difpofition d'cfprit & de 
cœur où ils font, leur donne autaat 
de goût pour les premières raifons » 
que de mépris & d'averfion pour les 
fécondes. Celles-là leur paroifîent 
toujours convaincantes & décifivesi 
8c celles-cy félon eux , ne méritent 
pas feulement que l'on y'faffe atten- 
tion. 
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L'expérience ne confirme que trop 
cette vérité. On voit tous les jours 
que l'autorité la plus méprifable , la 
plus petite apparence de probabilité, 
fait plus d'impreffion fur une infinité 
de gens, pour ne point croire , que les 
railbns les plus évidentes & l'autorité 
la plus grande & la plus refpe£table. 
lorfqu'il s'agit de croire. D'où vi- 
ent cela ï c'efî: que ces premiers mo- 
tifs quelque légers & quelque foibles 
qu'il foient , favorifent le penchant: 
naturel qu'ils ont à l'incrédulité , & 
que les féconds luy font entièrement 
contraires. 

SrE/ Souffrez Monfieur, qne je vous 
'itZdaïin- apporte icy pour exemple, & que je 
twmim,. vous prie de me dire fincerement , * 
pourquoy l'autorité de Mr. Van-Da- 
îe , qui affurément de quelque côté 
qu'on la regarde , n'en; pas fort con- 
fiderable, & qui dans la matière dont 
il s'agit» devoit au moins vous eftre 
trés-fufpeéte , l'a emporté néanmoins 
dans voftre efprit , ûir celle de tous 
les Pères de l'Eglife , des Chrétiens 
de tous les flecles & des Payens niê- 
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ines les plus éclairez : Stfes conjectu- 
res frivoles & ridicules , fur toutes 
les preuves folides que les premiers 
ont apportées pour appuier leur fenti- 
ment ? Je n'en vois point d'autre 
raifon que le penchant que nous a- 
vons vous & moy. à l'incrédulité. 
Vous ne croyez pas facilement les 
chofes où il entre du Merveilleux: 
comme vous avez reconnu ( 1 ) que 
c'eir. là une foiblefle de l'efprit hu- 
main, vous tâchez de vous en ga- 
rantir. Il n'y a que dans la Phyfî- 
que , où vous me paroilTez bien dif- 
férent de vous-même. Car lorfqu'il 
s'agit d'établir la pluralité des mon- 
de, & de placer des habitans dans 
les planètes Se dans toutes les étoiles, 
( % ) alors il me femble que le Mer- 
veilleux vous plaît extrêmement, & 

fi) Hi(loircdcsOracIes,PremieteDrirertaHon,CIia^ 
pitre III. Je pourrais ans raifons que j'ay appor- 
tées en ajourer une quatrième, auffi bonne peiit- 
elire que toute: les autres, c'eft que dans le (y- 
flème desOracles rendus par les démons il y a du 
Merveilleux , & fi l'on a un peu étudie l'efprit 
humain, on ferait quelle force Je Merveilleux a 
fin luy- 

<0 Voivei les Entteûer* fur Ja Pluralité dm mon- 
desdumêoïeAuteiw. 

Digitized by Google 



,44 Répoiïfe à l'HiJloire 

que vous avez même beaucoup de! 

penchant à le croire. 

Mais pour revenir à noftre fujet, 
je vous ay fait voir dans la première 
partie de cette Réponfe } que Vous 
n'eftiez pas trop bien inftruit des rai- 
■fons > que les Anciens Chrétiens a- 
voient eues , pour croire les démons 
auteurs des Oracles. J'appréhende mê- 
me qu'il ne le trouve bien des gens, 
qui n'ayant pas pour vous autant de- 
ftime que j'en ay, ne croyent en vo- 
yant les fautes dans lefquelles vous e- 
ftes tombé en citant Eufebe & Por- 
phyre, que vous en avez parlé fans 
les avoir lus exaaement. Ne puis-je 
donc pas conclure de-là contre vous 
même . que ceux qui ne croyent pas 
ne fe mettent pas toujours fort en 
peine de s'inftruire des raifons de 
croire ï 

CtJA PI- LE C ff AP ITkE (uivant où 
TREIII. vous prétendez prouver , que les an- 
LvMùau ciens Chrétiens eux-mêmes, n'ont pas 
«UtoàL tro P crù V* les Oracles fulTent ren- 
dus 

■finit* du ni/nu yti pmvoUm ta ptt*T à ne faim 
min ki dimm mmrt dm Omht. ■- -- 
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dus par les démons , me fournit une 
nouvelle preuve de ce que je viens de 
dire. Eufebe dites-vous, au commen- 
cement du quatrième livre de fa Pré- 
paration Eyangelique , propofe dans 
toute leur étendue les meilleures raifons 
qui [aient aumonde , pour prouver que 
Uns les Oracles n'ont pu eftre que des 
impoftures. f avoue cependant ajou- 
tez-vous un peu plus bas» que quey r 
quEufebe feeuft fi bien tout ce qui pou- 
mon empêcher qu'on ne les crût furndr 
turels, il n'a pas laifé de les attribuer 
aux démons. Vous voyez au moins 
par là, Monfieur, que ceux qui croy- 
eot, peuvent eftre très-bien inftruits 
des raifons qu'ils pourraient avoir 
pour ne point croire. Et ce que vous 
avouez d'Eufebe. vous devez l'avou- 
er aulli de tous les Chrétiens fijavans 
qui liant venus après luy, 5c qui ont 
iû ion ouvrage. Us s'y font parfai- 
tement inftruits des raifons qu'ils a- 
voieoc de ne point croire, que les dé- 
mons foQepc auteurs des Oracles. 
Pourquoy donc l'oat-ils crû, malgré 
toutes ces raifons qui vous paroiflent 
K 

Digitized by Google 



146 Réponfi à ÎHifioitt 

fi excellentes ? Pourquoy Eufebë fur 
tout n'a-t-il pas attribué les Oracles 
aux fourberies des Prêtres des idoles? 
Voicy la répoofc que vous luy faites 
t^mamtm f a j rc . j e yg fa y^n que tous les Ora- 
irièilùjujlt. des fewvcnt n a-noir efté que des four- 
nira àEufi- beries , mats je ne leveux pourtant pas 
bifHrafaa. crgirg Pourquoy ? Parceque je futf 
bien aïfe d'y faire entrer les démons. 
Voila continuez- vous, une ajfèz, pitoy- 
able efpe'ce de raifonnement. U ell vrai 
que ce raifonnement eft pitoyable; 
mais de qui eft-il ï De vous ou d'Eu- 
febe ? Eft-il donc vrai qu'il n'a 
point apporté d'autres raifons de fon 
fentiment que fa fantaifie? Et à quoy 
employe-t-il trois livres entiers de 
ion ouvrage , lé quatrième , le cin- 
quième & le fixiéme ? fi ce ri'eftà 
prouver fort au long Ton fentiment 
par un très-grand nombre de raifons 
&c d'autoritez , qu'il répète encore en 
abrégé dans le cinquième livre de fa 
Démonftration. Comment avez- 
vous pû difïimuler cela , fi vous l'avez 
lu? mais vous n'en avez pas eù le 
'loifir. Vous vous en eftes rapporté 
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entièrement à-ce que Mr. Van-Dale 
en a inféré dans Ton livre. Vous avez 
efté convaincu par ce grand nombre 
de partages qu'il cite dites-vous très 
fidèlement & dont il fait des -ver fions 
d'une exactitude merveillcufe lorsqu'il 
Us prend du grec , quoyqu'il foit évi- 
dent qu'il n'a fait que les copier pour 
la plus-part, tels quil les a trouvez 
dans les anciens Traducteurs. Tout 
cela ne prouve-t-il donc pas encore 
évidemment, que ceux qui ne croy- 
enc pas, ne fe foucient gueres de s'in- 
ftruire des rations de croire î 

Vous produifèz aurti un partage d'- ^£^£ 
Origene pour montrerque les anciens fii r>?H oy ?H t 
Chrétiens n'ont pas trop crû que les 0-- m. 
racles fuflent rendus par les démons ; ^"" f ? * 
mais, ou vous ne l'avez pas lû plus pmmit /Jn 
exactement qu'Eui'ebe, ou vous dif-^^J"^ 
fimulez encore que ce partage efl: im- ;«« !as u* 
mediatement (î) fuivi des raiions •^""•"f ' 
qu'il a eûè's pour le croire. Vous trou- ^ tàflidm 
vez étrange que luy & Eui'ebe ayent-fc & ™« 
fçû ce que l'on pouvoit dire, pourf^"^ 
faire voir que les Oracles nettoient 
K % 

{>,) Origenei l.VU muta Cdfum, 
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148 Réponfi à iHifloire 
que des impoftures des Prêtres des 
idoles, fans néanmoins embraller ce 
fentiment. La raifon en eft claire. 
C'eft qu'après l'avoir examiné, ils ne 
l'ont pas trouvé conforme à ia vérité. 
C'eft qu'entre cette muftitude d'Ora- 
cles qui ont efté devant & après la 
Naiflance de Noftrc Seigneur, ifs ne 
doutoient pas qu'il n'y en eût quel- 
ques-uns , qui n'avoient efté en effet 
que de pures fourberies, comme ceux 
qu'Eulébe ( $ ) dit avoir efté décou- 
verts deVon temps. C'eft enfin parce- 
qu'à la manière de tous les autres é- 
* crivains, ils ont voulu fe prévaloir de 

tout ceque l'on pouvoit dire contre 
les Oracles , & rapporter tout ce qui 
pouvoit fervir à les décrier , en s'en 
tenant néanmoins toujours au fenti- 
ment qu'ils jugeoient le plus vérita- 
ble, &le plus conforme à ceque l'E- 
criture leur avoit appris. 
atmmt ^- c'eft auflï la conduite que Cle- 
fj"$ull mcnt Alexandrin a tenue dans le paf- 
fiattmir,, fage que vous citez de luy. Il y rap- 

(ï) Eufeb. 1. III. Prarp. Evang. «P. II. fub finemfc 
& 1. IX. Hiit Ecdct cap-XL 
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porte toutes les fortes de divinations sfirmi 
qui eftoient en ufage parmy les Pa- •"""■j 
yens: & comme il y en avoit qui '"J, u ^ n 
n' eftoient que des impoftures , fans d> s 
entrer dans aucun détail, ni expliquer 
fi ces impoftures venoient des dé- 
mons ou des hommes feulement , if 
leur donne à toutes ce nom en gê- 
nerai. Mais pour vous faire voir 
clairement , qu'il n'a pas efté fur les 
Oracles d'un fentiment diffèrent de 
tous les autres Chrétiens fçavans: Pre- 
nez la peine de lire fon Avertinement 
aux Gentils , où fe trouve le partage 
que vous citez ; vous verrez qu a- 
prés avoir prouvé fort au Jpng que 
les Dieux des Payens (6) n'eftoient 
que des Démons cruels & fanguiaai- 
» rcs, il dit: je puis vous montrer 
des hommes qui ont efté meilleurs 
» que vos dieux , je veux dire que 
» vos démons, comme Cyrus & So- 
it 3 . 

{£) Clemens AJexandrùi.^Adnwnir. ad Oeotej: 
i£ fuu«'»3f#*« Stûtwtc Oti VfiS» aï Mm, & 

■ 
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„ Ion, qui ont mieux valu fanscon- 
„ tredic que voftre Apollon. Ce 
„ Dieu aime les, préfens, mais il n'ai- 
„ me pas les hommes. Il atraliiCrœ- 
„ fus qui eftoit l'on ami, fans fe ref- 

fouvenirdes préfens qu'il en avoit 
„ reçeûs. Il s'eft fait une gloire de le 
„ conduire au bûcher, en l'obligeant 
„ de paffer le fleuve Halys. C'efr. 
„ ainfi que les démons conduifent au 
„ feu ceux qu'ils aiment. 

Vous voyez Monfieur, que Clément 
Alexandrin parle de l'Oracle ( 7 ) fa- 
meux de l'Apollon de Delphes, qui 
fût la caufc de la perte que Crcefus fit 

vfuJkmïr ri m btft , éï? Jtuftnmr , th- 
JH^iu Tsf âv^amv-, m 'A»ô«lo»©- ni f*a*n- 
*■ ti> t»fw % t>k 2J*o>nt. QixéJbf®- ù- 

pSf i *0Ïf©-, «' Ç*».BïSf«l»©-. 4S?ÏA»U 

*l\> KfVW 7S» K) là (liât cHMt'îvua- 

»©-> "™ wao'AJ©- fr> irijmjt rir TtfSsm 
Jt* nï "A*»©* Hi ibù nvgjtfi Sia fthSimt 
wiiiiunt ifyySm ùt ri Trop. Vide eundera 
I. I. Strom.- 

Vide Herodomm L L Hlft. Iftud vero otaculum 
fie latine reddit Cicero L II. de Divin. Crcefus 
Halyn penetrws magnam pervertet oputo virai 
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de fon Royaume , & qui luy auroit 
même coûté la vie . iï Cyrtrs n'euft 
été plus humain que le démon qui 
rendit cet Oracle. Cet auteur a donc 
crû comme tous les autres , que les 
démons avoient été les auteurs des ■ 
Oracles, & par coniéquent vous de- 
vez reconnoitre que de tous les anci- 
ens Chrétiens, il n'y en a pas un feul 
qui ait efté de voftre fentiment. 

JE VIENS à préfent àvoftre^j^'- 
feconde preuve, que vous tirez des De U f aci ' u ^ 
circonitances qui accompag noient les ,t 9 „ e cm 
Oracles. l„a première à laquelle vous * 
faites attention, c'eit la facilite que'™J" e , ^ 
l'on avoit à les corrompre & qui fat- unema Ur Jje 
fiit bien 'voir dites-vous, qu'on avoit ^"J'J"""^ 
Affaire à des hommes. Sur quoy vous Ui iiwm 
rapportez le mot de Demoithene (8) n '""J^ mt 
touchant la Pythie, qu'il aceufoie de £^„" ■**" 
favorifer les intérêts de Philippe: 
La fourberie ( 9 ) de Cleomene, pour 
K 4 

(S ) Cicero I. II. At Divin. Demoftlienes qiiidem qui 
ablimc annos prope ciecencos fuit , jam tum 
çiKittSÇhi/ Pythiim dicebar, id eft, quafî cum 
Philippo fatere. Hoc autem co fpeâabat ut eam 
i Philippe cormptam diccrec. 

(9) Hcrodotus 1. VL £,7*5*«£ÎŒI0litwKAI^ 
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faire dire à la même Prètrcfle de Del- 
phes i que Démarate Roy de Lacç- 
demone, n'eftoit point fils d'Arifton, 
& quelques autres exemples pareils. 

Pour répondre à cela , je vous prie 
de fuppofer ut* moment , que les O- 
racles eftoient rendus , par les dé- 
mons. Je vous demande fi dans cette 
fuppofition, on n'euft pas eû la mè- 
jymB-wK me f ac iiité à les corrompre ? Qui 
f fL*\JpiA. empêchoit je vous prie , la Prètretïe 
mJ» diao* <ic Delphes de fuppofer des Oracles 
fi£&i m faveur du Ro ï de Macédoine? 
' Ne pouvoit-elle pas contrefaire l'in- 
fpirée, comme-elle l'entreprit (10) 
d'abord à l'égard d'Appius , qui la 
confulta fur le fuccés de la guerre de 
Pharfale ï Ne pouvoit-elle pas dire 



X, nie etMut « 'SfifJJtvnc Imui&n tnt -autn. 
(10) iucanus J. V. Pharfâl. Mi pavons aJyti pene- 
traie temoti 



ICtAtn *.îj*<&j, hiyttw. <*Aîn>9ii|ini- 
AWjKJIf* 70 » f'ï»V» pif 7»! 350'»») ***- 
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que le Dieu ou le Démon qui la pof- 
ledoitj lorsqu'elle eftoic aflife fur le 
trépié, luy avoit fait dire telle ou telle 
chofe, quoiqu'il n'en fût rien ? Les 
Prophètes de l'ancienne loy, tout in- 
fpirez de Dieu qu'ils eftoient , ne fe 
laiflbient-ils pas corrompre quelque 
fois de la même manière ! Et par 
la complaifance qu'ils avoient pour 
les princes ou pour le peuple , ne 
leur rendoient-ils pas des réponfes & 
des Oracles comme venant de Dieu 
même, quoy qu'Us n'en vinffentpasî 
Ne difoient-ils pas ; voicy ce que le 
Seigneur dit , quoyque le Seigneur 
ne tes eût point envoyez, comme il 
s'en plaint luy-mème par la bouche 
de fcs autres Prophètes ( t ) . plus re- 
ligieux & plus fidèles que ceux là. 

K 5 

Fatidicmn, prima tempiorum in parte refiftit, 
Atque Dcum fimulans fub peâore ficta tjtiiero 
Verba retert, nuits eotéaSe murmure vpeis 
Inftinâan] làcro mentem teilata futoi-e. 
Haud arque lafura ducem, cui falfii canebac 
Quart) tripodas Phccbique fidem, 
(I) Jercm.cap.XIV. v. ij. Domine Dcus, Prophetr 
diciint eis : non videbiris gladium & faines non e- 
îic fei vobis, fed paeem veram dabit vobis in loco 
i'fto. Et dixit Dominiis ad me: fallu ptopher* va- 
ticinantur in nomine meo : non mjfi eos , & non 
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Eft-ce à dire pour cela que tous les 
autres Oracles que ces. prophètes trop 
complaifàns rendoient, n'eftoient que 
des fourberies, & des prédictions iup- 
pofées ? 

rf« Lc Pro P hétc de Betlie[ i 1 ) done 

CuKitoTi. 1 il eft parlé daus le troifiéme livre des 
Jim™,™ Roys, ne rendit-il pasprciqueenmê- 

fik débite de 

femiUMts, pmepi eis, ncque loyutus fum ad eos. Vifionem 
Jttrjj que t'en mendacem fit divinationem & fraudulentiam & fr. 
fuiffe dire • duftionCBl tordis fui piophetant uobls. 

Idem cap. XXTII. v, 16. Hzc dicit Dominus exer- 
yn'iir n'af cituum ; Nolite audite verba prophetariun qui pro- 
mtjiat tfti pliecant vobis & deapiunt vos : vilïonem tordis (ùj 
animant- loqiiuntui-j non de oie Domini. Dicutit his t[ui 
»■"»•>■&!"*. blarplicmancinc: loaituseft dominus. Et v. al. 
«fcDiea. jjon mittebam prophctas & ipfi (urrebant r non 

loquebarad eos & ipfi" prophetabant. Et v. 31 Ec- 
cc cgo-ad prophétas ait Dominus, qui aflumunt lin- 
guas fuas & ajunt: Dicit Dominus- Blc 

(i) Reg. III. cap. XUI.v.IB. Qni ait illï: & ego 
propheta (11m (îmilis tui : & angélus locutus cft 
mihi in fermons Domini dicens: Raduc eum te- 
cum in domum tuam & comedat panent & bibat 
aquaui. Fcfdlit eum & reduxit cum ... Cumquo 
fédèrent ad menfam , faâus eit (êrmo Domini ad 
propheram qui reduxerat eunij & exclamavit ad 
virum Dei qui vcnit de Juda, dicens : Hatc dicit 
Dominus : Quia non obcdiens fuifii oti Domini) 
& non cuftodilti mandatum quod pncepit tibi Do- 
ipinusDeus tuus... non inferetur cadaver tuumin 
fepuicrutn patrum tuorum. 
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me temps deux réponfes comme ve- 
nant de Dieu : l'une faune & qu'il 
avoit i'uppofée pour tromper un au- 
tre Prophète, qui eftoit venu prédire 
la deftru&ion de l'autel de Jérobo- 
am; l'autre vraie & que Dieu luy 
avoit en effet infpirée, par laquelle 
il prédit au même prophète, qu'en 
punition de Ta defobéïfiaricc , il fc- 
rok privé de la fepulture de fes pe-. 
res. Puis donc que l'on a pù corrom- 
pre les Prophètes de Dieu même: 
Puis qu'ils ont pu fuppofer des pro- 
phéties : eft-il étrange que l'on ait pû 
corrompre les faux prophètes du dé- 
mon ? Eft-il furprenant qu'ils ayent 
fuppofé des Oracles ï Et fi les pro- 
phéties fauffes que les véritables Pro- 
phètes debitoïent quelquefois de leur 
chef, n'empechoient pas qu'ils ne fuf- 
fent d'ailleurs de vrais Prophètes, que 
Dieu infpiroit fouvent ; pourquoy 
les faux Oracles fuppofez par les Prê- 
tres des idoles, vous feroient-ils con- 
clure, qu'ils n'eftoient pas fouvenc 
pofledez par le démon , 6c qu'il n'y 
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avoir que de la fourberie toute pure 
dans toutes leurs Réponfes? 

Cela fuppofe comme vous voyez, 
que les Oracies ont pû eftre corrom- 
pus ou contrefaits, ce que je ne dou- 
te pas qu'il ne foit arrivé Couvent. 
Néanmoins j'ofe vous dire, que ce que 
vous rapportez dans ce Chapitre , ne 
le prouve pas trop bien. IL lémble 
en effet que vous y fuppoitez , que 
les démons eftant les auteurs des O- 
VAMiur racles, ils ont toujours dû rendre des 
£Jîîr réponfes remplies de iàgeïTe & de 
tOtmuj mt modération, & ne point favorifér les 
nndn'ù" P a ^" lons ^ Princes , comme ils ont 
Omit, fait. Si les détmns rendaient les Ora- 
t*jg* * û- des dites-vous , les démons ne man- 
™d^i£, Ç*°*tmt pas de complaifame pour les 
Princes qui eftoient une fois devenus 
redoutables , rjr en peut remarquer que 
l'enfer avoit de grands égards peur 
^Alexandre rjr peur \^iugufte. L'en- 
fet a eû tort ians doute de flatter l'- 
ambition d'Alexandre en le faifant 
pafler pour fils de Jupiter , Se de !*- 
' exciter par là à porter le fer & le 
feu aux quatre coins du monde pour 
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s'en rendre maître. Qui ne voit Tin- 
terèc que ies démons avoient d'en a- 
gir autrement , & de rendre ce jeu- 
ne Conquérant plus fage & plus mo- 
déré ï 

On confulta l'Oracle fur le maria- 
ge d'Augufte, qui enleva Livie toute 
enceirite qu'elle eftoit , à fon mary. 
L'Oracle répondit ( 3 ) que jamais 
un mariage ne réùrthToit mieux, que 
quand on époufoit une perfonne déjà 
grofle. Sur quoy vous -vous écriez 
avecraifon: Voila pourtant ce me ftm- 
hk , une étrange maxime. En effet à 
quoy penfoient les démons de débiter 
une pareille maxime ? Elle ne leur 
conyiént point du tout. Il faut qu'on 
la lent ait fuppofce malitieufement , 
exprés pour les décrier. Comment 
n'ont-ils pas Vu qu'en autorifaoc la 
paflion d'Augufte ils excitoienc une 

O) Pmdentius 1. I, comra Symm. Moi edimt 

Felcermm^novo proies aliéna marho. 
Idque Oeûm fortes & Apoltmis antra oedemot 
Canlîlium, nunquam melius nam cedere t*das 
Kdpotifuin cft, ijuam cum pt^gnans nova nupta. 
■ jBgatuï, ■ 
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infinité de gens à l'imiter , & à vio- 
ler comme luy les droits les plus ià- 
crez ? De là quelle honte pour eux 1 
Quelle perte& quelle défolation pour 
tout l'enfer ! 
CHAPI- LA SECONDE circonftance 
THE y. qui vous fait dire que les Oracles n'e- 
m .**~ ftoient que des fourberies, ce l'ont les 
Jo«r p^JTtr nouveaux établifiemens qui s'en font 
îae faits, comme de ceux d'Hepheftion, 
d "tlTfaï- d'Antinous & d'Augufte. Il eft ma- 
CL.- us nifefte félon vous, que ces nouveaux 

TTiWc" ( - ïrac ' es n ont P u e & re 9 ue d es im ~ 
"m si«j"nt poftures des hommes ; d'où vous 

fitu. ' concluez qu'on ne peut pas le difpen- 
fer de porter le même jugement des 
plus anciens. Je doute Monfieur , 
que la comparailbn que vous faites 
de ces nouveaux Oracles avec les an- 
ciens , foit tout à fait lufte ; & quand 
elle le féroit , il me fetnble qu'elle 
ne prouveroit pas grand' chofe. Pre- 
mièrement iln'eit pas trop feûr qu'He- 
pheftion, Antinous & Auguftc ayent 
rendu des Oracles dans les temples 
,quï leur ont efté confierez après leur 
mort ; 6c les Auteurs que vous citez 
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pour le prouver, nous laiflenc au 
moins en liberté d'en douter. 

En effet Lucien ( 4 ) dit feulement u n \ji p- m 
que les flatteurs d'Alexandre voyant >* r î"' H£ - 
jufqu'où alloitfa paiïion pourHéplie- t ^Z&!^- 
ftion, n'oublioient rien de tout ce qui g^h^t 
eftoie capable de l'entretenir & de '^J'^ 
l'augmenter, en rapportant je ne fçay u ' s «4'" ' 
combien d'apparitions de ce nouveau g» Uht «"* 
Dieu, en luy attribuant des guérifons 1^°"/^"' 
& en vantant fes Oracles. Qui ne voit mm. 
que Lucien ne donne tout cela que 
pour des menfonges, que ces Courti- 
fans débitoient hardiment pour mieux 
faire leur cour à leur maître ? ïl fe 
mocque de la lâche complaifànce de 
ces indignes flatteurs , & de la Cotte 

{4) Lnçianus I. Quod non heite credenilLim fît ca- 

T*mAâft0tt*n-nt S xô****f tùH /j.ti&xiœJ)i 

«uSiir, *«Ç«5ti//ibf , étcî&-m JivyèlMti n 
'RWtivtffr, tinvainm mit % léfixi* 

i*'stv<, % iwïféi'H, «îeww »' ïiï ■mil *r 

■ 
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préfomption d'Alexandre, qui fe crût 
non feulement un Dieu luy même, 
mais encore allez puùTant pour en tai- 
re d'autres. 

Spartien. pareillement ( j) ne dit 
pas qu'Antinous ait rendu des Ora- 
cles ; mais léufement que les Grecs 
pour plaire à Hadrien qui le voulut 
ainfi, le mirent au nombre de leurs 
Dieux, & affûrerent même qu'il ren- 
doit des Oracies. Ce font encore 
icy des menfonges que la flatterie dé- 
bite. Spartien en eftoit fi perfuadé, 
qu'il n'a point fait de difficulté d'a- 
joûter , que les réponfes en vers que 
l'on faifoit courir fous le nom de cet- 
te nouvelle divinité , paflbient pour 
eftre de lacompofition d'Hadrien mê- 
me, bien loin que l'on crût qu'elles 
euuent efté rendues par Antinous ou 
par fes Prêtres. 

L'Oracle d'Augufte n'efî: pas plus 
certain que ceux d'Héphcftion & 
d'An- 

fî) Spirtiinus in vrta Hadmnî.»Et Grarci qiiidem 
yoletwe H^tciano eam confecravepunc, Oratula per 
eiun àni afférentes , qui Hadrianus ipfe comjw- 
fuillè jafiatur. 
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d'Antinous.. Ce qui vous a donné lieu 
de l'établir , c'elt un petit mot du 
poète Prudence (6) qui dit pour 
le mocquer des Dieux du paganil'me, 
qui avoient tous efté faits par des 
hommes; que les Romains en fui- 
vant cet exemple, avoient auffi fait 
Dieu l'Empereur Augufte , en luy 
élevant un temple, luy conlàcranc 
des prêtres , luy offrant des iàcrifkes 
lé profternant devant fou autel, & luy 
demandant des réponfes. il me fem- 
ble que ces réponfês pourrôient bien 
eftre celles que les Arulpices rendoi- 
ent touchant le fuccés des iaenfices, 
après avoir examiné les entrailles des 
victimes ; & non pas des Oracles tels 
que les faux prophètes des idoles en 
rendoient par la voye de la fureur & 
de l'enthoufiafme. Qyoy qu'il en 
foit, c'eft un Poète qui parle, & qui 
L 

(é) Prmtentius i. I. contra Svmmachum. 

; Hune morcm veterum Hucili um rtate fcquuta 
Pofteiitas, menlê atque adycis & flamme &aris 
Auguilum coluic, viiulo pheavit & agi"), 
Strara ,.(! pulvinar jaillit , refponra popoteit. 
Teitantur cituli, produnt cotifulia Scnatûs 
C*làieum Jovis ad fpseiem Itatuentia ttm. 
plum. 
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par plufieurs periphrafes qui fignifi- 
ent toutes à peu près la même chofe, 
veut feulement donner à entendre 
qu'Augufte fût reconnu pour une di- 
vinité. 

Si*>*d eu Mais je veux que toutes ces nou- 
velles Divinitez ayent rendu en ef- 
reint rmd» fet des Oracles , & qu'on les ait con- 
duortxi,^ fukées fur l'avenir. Quel avantage en 
*ct"qJTlZ pouvez-vous tirer pour voftre fenti- 
u, puiffi <a. ment f Comment pouvez-vous con- 

Dimm,'nm C ' Ure ^ e ^ > ^ UC ** S anc î cns Oracles . 

Je i l3 \ mteJ n'ont efté que des fourberies des Prê- 
fiui ancims. tres des idoles S Ne deviez-vous pas 
avoir prouvé auparavant , que ces 
Oracles nouveaux n'eftoient que des 
impoftures de ces mêmes Prêtres ? 
Or c'eft ce que vous n'avez pas fait, 
& ce que je ne crois pas que vous 
piaffiez faire facilement , parce que 
je ne vois pas ce qui aurait pu empê- 
cher les démons de s'emparer des 
temples de ces nouvelles divinitez, 
& d'y étaler leurs impoftures & leurs 
preftiges , comme dans tous les au- 
tres , où ils rendoient des Oracles 
depuis tant de fiecles. Ont-ils coû- 
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tume de s'endormir fur leurs intérêts. 
& de négliger les occafloUs qui Ce pré- 
fentent de leduire les hommes & d'é- 
tendre leur empire ? D'ailleurs les 
Prêtres des ces nouvelles idoles eftoi- 
ent-ils plus gens de bien, moins fuper- 
ftitieux & moins adonnez à la magie 
que les autres } Eftoient-ils moins in- 
ftruirs àe tous les fecrecs de la Théur- 
gie,&de la manière d'évoquer les di- 
eux & les démons, pour les obliger de 
rendre des réponlès î 

Sans doute dites-vous , ces nou- 
■veaux Oracles faifoient faire des refle- 
xions à ceux qui ejloient le moins du 
monde capables d'en faire. N'y avoir- 
Us pas affez, de fujet de croire quils 
ejioient de la même nature que les An- 
ciens? Pourquoy donc aucun Auteur 
de l'antiquité n'a-t-il pas fait ces re- 
flexions fi aifées à faire ? Pourquoy 
aucun ne s'eft-il avifé de juger des 
anciens Oracles par ces nouveaux, & 
de produire ceux-cy , pour montrer 
que ceux-là n'eftoient que des four- 
beries î Les Chrétiens iiir tout ne 
L 1 
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devoient-ils pas le faire ? Néanmoins 
Ongene { 7 ) qui parle affez au long 
d'Antinous, 5c des honneurs divins qu'- 
on luy rendoic en Egypte, dit qu'en- 
tre les prodiges qu'on luy attribuoit, 
il y en avoit qui eftoient l'effet de 
l'impofture du démon qui préfidoir, à 
Ton temple. Par où vous voyez que 
bien loin de conclure de l'Oracle 
d'Antinous , que les plus anciens n'e- 
ftoient que des fourberies des hom- 
mes, il reconnoit même dans celuy- 
cy l'opération du malin Elprit. 

( 7 ) Origencs 1. HT. Contra Cclfiim. 'A»à 

pMcWilSw £ à.h'J.a>i -ut <&' rh 'Avvv** 
'Jçt-iâ(« Vf , [M-yyatniis «f 'AiyM'w *j W- 

MtHC SUpOl T»V tU77« AifîV V àllTÏV TOlKf 

£* 'Arnvî* io'Ah f$ tùÙ 7tA<£rftiî mm. 2 
x,ïn' B**.*r viàt /'fdfflTta, ■ùnn'Aiyu7$!vv x, 
^nuauia Jbrâi» ytytrircu,*! -nn -livrât iJJiu- 

oVjWk JtoV»"« î îcfW*<f , BOttiiXIf 

xénu ifc' wxlvTUt ëpafm-Tat . . . toi»»©' 
ïii £ ii' ArmianihH ivt 'Ai-jûxl* nfUrùt 
tf) Stic S «fl-ra't oJ m*f HvCLnxâ-npot 

{âfTït ^■7n4=i''ft»™ , STTfOI 3 VOS TB t*« 

ifwukw Jtûftw®' B-rt.Tb-p.mt t Xj â'Ww ira 

à&tlïf (TUAlHlft'T©- i^SJ^aVul') SÏSVW 7J*H1> 

.5fNA«Tïï iw ts Aynr&t wwtw. 
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Pour juger ajoûtez-vous, de l'Origi- Origine fa 
ne des Oracles d ' Amphiara'ùs , de Tro- 0ta ^**^^ 
fbonius ejr d Apollon même, ne fuf- Ui dham i 
f (oit-il pas de voir ceux d'Antinous , J '™ *f*m> 
dHepheJlion & d Augufle ? Les Ora- tem-s p*^- 
cles anciens dont vous parlez -, ontpûg«- 
avoir la même origine que ces nou- 
veaux : c'eft à dire la flatterie , la 
fuperftition , l'idolâtrie ; mais cela 
n'empêche pas que les démons pour 
augmenter cette même idolâtrie , ne 
felbient meslez dans les uns & dans 
les autres. Je fcay que cela vous pa- 
roit incroyable ; mais cela vient de 
ce que vous vous eftes formé des idé- 
es fur ce fujet qui ne font pas juftes. 
Il ferait dites-vous , fort étrange ejr 
fort furprenant , qu'il n'eufl fallu qu'- 
une fantaifie d Alexandre pour envoyer 
m démon en poffeffion d'une flatué. Il 
femble que vous ignoriez les raifons 
qui portoient les démons à s'emparer 
des temples à Oracles, & de ceux qui 
les rendoient. N'en cherchez point 
d'autres que leur propre malice , le 
defir qu'ils ont de perdre les hommes 
& de les éloigner de la connoifTance 
L 3 
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& du culte du véritable Dieu, l'en- 
vie de fe faire honorer eux-mêmes 
comme des Dieux, & de s'égaler au 
Tout-puiflànt. Vous, pouviez appren- 
dre ces raifons des Pères de l'Eglife 
(8) qui les ont tirées de l'Ecriture ; & 
par là vous euflïez reconnu que les 
démons ont pû & voulu très-fort fc 

(S) Cyprian. I. de Idolorum vanirate. Spïritus in- 
fîneeti & vagi qui poflea quam terrenis vitiis im- 
roeiii funt . . . non defînunc perditi perdere & de- 
pravati errorem pravitatis infundcie.. Nec aliud, 
lllis ftudium eft quam à Deo hommes avocare, Si 
ad fnpcrfticionem fui ab intclleflu ver* religion» 
avertêre- 

Tertull. in Apolog. Of>eratio eorum eft hominis fub. 
verfîo.... Et aux illis amiratior pafcua eft quam 
ut homme» à lecogitatu verai Divinîtatis avenant 
pniiigiis faite Divinationis .... <£muLnitur Divi. 

Laftanc. 1. II. Cap. X VII. Illi autem (Angeli) 
qui defciverimt à Dei mimflerio, quia fiint verita- 
tîs inimici & pnvaricatores , Dei nomen fibi & 
cultum Deorum vendicare conantur. Non quod 
ullum honoteni defîderent ( qtiis enim honor pei. 
ditis eft) Nec ut Deo noceant, cui noceri non pot- 
cft; fed ut hominibus-, quoi nïtiintut àcultu St 
notitia vera Majellatxs avertere, ne immorralira- 
tem adipifci.poftint 1 quam ipfi Tua nequitia perdi- 
detiinc Offunduilt itaque tenebtas & vetitateni 
caligjne obducunt , ne dominitm, ne Patrem fii- 
um tiorint, & ut illiciant facile in teropli? fe oç- 
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mesler de l'Oracle d'Héphellion, aînfi 
que de tous les autres. 

f AJOUTE un mot touchant UcHAPI- 
manière dont vous dites encore que TSE FI. 
les premiers Oracles fe font établis. ^*** r * 
Donmz,-moy dites-vous me demie dou-fJ,^{' 
zame de perfonnes à qui je pùijfe perfua- t<*fad a Ui 
der que ce étft f*s le fileil qui fatt U™™^ 
jour; je ne defejpereray pas que des na- a d ej M m M 
tiens entières n'embraffent cette opinion. 
Je ne fçay pas trop Monfieur , ce que 
vous prétendez par là, ni fi c'eft aux 
Oracles feuls à qui vous en voulez. 
Ce qui eft de vrai , c'eft que je con- 
nois une perfonne trés-habile & trés- 
éclairée , qui ayant vû cet endroit de 
voftre livre, y a trouvé je ne fçay 
quel venin caché qui luy a déplû in- 
fiuiment. Mais fans m'arrêter à vou- 
loir pénétrer vos intentions, je vous 
prie de me dire, fi vous avez vû 
dans l'hiftoire quelque exemple d'u- 
ne erreur femblable , & qui fe foit 
L 4 

culunt & facrificiis omnibus pra-fto'adfunt, cdunt- 
que fipe prodigia quibus obftupcfaâi hommes fi- 
dcni commodent fimulacris Divinitatis & Nunii- 
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établie de la manière que vous dites, 
Affurément vous comptez beaucoup 
ff""t™r''" r * a ftup'^ité des hommes. Il me 
Ztrifi*, Semble néanmoins qu'ils ne fe ren- 
dant pas ii facilement à tout ce que 
l'on veut leur perfuader , particuliè- 
rement fi ce font des choies contrai- 
res à leurs fens & à leur expérience. 
Pour peu qu'ils ayent d'efpnt & d'in- 
telligence, ils demandent des preuves 
& des raifons. Ce n'eft pas tout, 
ils veulent encore dans ces occafions, 
des prodiges & des miracles . ou 
vrais, ou au moins qui leur paroif- 
fent tels. Ce feroit en venté une 
chofe fort curieufe , de voir com- 
ment vous vous y prendriez , pour 
perfuader à cinq ou fix perfbnnes, 
que ce n'eft pas le foleil qui fait le 
- jour. Et quand vous en feriez venu 
à bout , ce iéroit encore une chofe 
plus curieufe à voir , comment ces 
cinq ou fix, perfonnes s'y prendroi- 
ent, pour perfuader la même erreur 
à des nations entières. Il faudroit 
pour cet effet qu'elles fuiTent en mê- 
me temps infiniment ftupides & în- 
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Animent habiles : infiniment ftupides 
pour donner dans une erreur li grof- 
îïere & fi palpable : infiniment habi- 
les pour la perfuader à des nations 
entières. 

Vous dites que quand les Oracles ^JL'yf" 
fe font établis l'ignorance ejîoit beau- ji fiât h.-.h/i, 
ccitp fins grande quelle ne fut dans fa- 
la [une. Premièrement tous les O- kLhâ fit 
racles ne fe font pas établis en même le ? <•»■ 
temps : on peut vous en montrer qui c ^^^£"' 
ont été établis dans les fiedes les plus <u>u mm' 
éclairez. & pour cela je n'ay befoin f*' ^' ea - 
que de voltre témoignage. Vous re- 
connoiflez que les Oracles d'Héphe- 
ftion , d'Antinous & d'Augufte ont 
efté de véritables Oracles lemblables 
aux anciens, à cela prés qu'ils n'eftoi- 
ent pas fi fameux. Et quand eft-cc 
que ces Oracles fe font établis, fi ce 
n'ell dans les fiecles les plus cultivez 
par les feiences & la Philofophie ï 
Mais quand bien même tous les Ora- 
cles fe feraient établis dans des fie- ■ 
cles d'ignorance , n'ont-ils pas fub- 
fifté durant les fiecles les plus éclai- 
rez ï Comment s'eft-ii pu faire que 
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tant de gens habiles , tant de grands 
Philofophes , tant de Royaumes, de 
Villes & de Républiques fi floriffan- 
tes , n'ayant jamais reconnu qu'ils 
eftoient les dupes de quelques four- 
bes, qui en fçavoient beaucoup moins 
qu'eux en toute manière ? Comment 
ces fourbes & ces impofïeurs ont-ils 
pû fans difconcinuation fe fucceder 
perpétuellement les uns aux autres, 
& fi bien cacher leur jeu pendant plus 
Ptffibu de deux mille ans (9), que perfon- 
qu'iuaynt ne ne s'en foit jamais apperçû î E- 
fln h ?' r ftoient - lls d'une cfpcce différente des 
umpi, su autres hommes qui vivoient de leur 

n'y avoit en 

1** **** (9) Il 'fi difficile dt déterminer précisément U temps de 
jourbme u nt ^ mtl dts OnttUi. Il efi fin probabU qu'ils ont 

tamfmt. tmanenci fresque auffitoft que fidolatrie. Ctfi U Jen- 
tsment du Pères de l'Eglsfe & desTheolagiens, qui au 
triiuent U progrès dt CtdtiMih à ces finis de freftî. 
gis du Démon Ce qui efi de certain > c'efi que les 
Oracles eftoient déjà en ufagt dez. le temps de ta guerre 
de Troye, comme on te voit dans Homère. Oride fait 
ccmfutier l'Oracle dt Thtmis far Deucalkn & Vyrrht, 
Ufrés le déluge qui arriva de leur temps. L'Ecriture 
feinte dex, le temps dt Mtyfi Us défend aux lfraeiites, 
entre Us autres fonts de Dmnatkns qui eftoient en 
ufagt farmy tes payens , tUe Us défend dis-je, tantôt 
fini U nom de Pytlions, & tantôt fous d'autres termes, 
fnUfigni fient la mime clxje, que ce que l'on entend 
far Us OraeUi. 
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temps ? Naiflbient-ils tous infiniment 
habiles & ruzez, tandis que tous les 
autres naiffoient ftupides & hébétez 
au dernier point ? Par quel artifice 
avoient-ils pû faire en forte, qu'il n'y 
eût de i'efprit que parmy eux, & que 
tous les autres hommes en fuffent ab- 
folument dépourvus ? 

Encore û ces impofteurs n'eu(Tent^ M ^ ^ 
commandé par leurs Oracles que des onuJ, um - 
chofes agréables & conformes aux 
inclinations de ceux qui les confui--^^" to 
toient , on pourroit dire qu'il ne fal- plut Atroce 
bit pas avoir une habileté infinie , ** u ' L t lu f 
pour tromper des gens qui eltOient,£wto m»i 
bien aifes de l'eftre, & qui tiroient i*t homme- 
même quelque avantage de leur er- 
reur. Mais bien loin de là, ces four- 
bes les obligeoient toujours à une in- 
finité de dépenfes fuperfluès dont ils 
proffitoient feuls. & fouvent ils leurs 
demandoient jufqua leurs propres 
enfans pour les immoler impitoya- 
blement aux idoles: & ils eftoient o- 
béïs exactement. On voyoit les Pè- 
res livrer leurs fils, & les villes fc 
dépeupler tous les ans de leur plus 
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floriflante jeunefle pour obéir à ces 
impoftems. Les Roys & les Prin- 
ces ( 10 ) eftoient les premiers à s'y 
foùmettre. Car ces fcélérats ne fe 
contentoient pas toujours d'un fang 
ordinaire , ils en vouloient fouvcnc 
du plus illuftre & du plus noble. 
On leur fourni (Voir à leur chois des 
vicîïmes de toutes fortes d'état, de fe- 
xe, , d'âge & de condition, pour les 
égorger publiquement. Perfonnc 
n'ofoic s'y oppofer : tout le monde 
aucontraire fe faifoit un mérite de 
contribuer à ces fanglantes exécuti- 
ons , comme à un acte de religion 
qu'ils croyoient eftre trés-agreable 
à leurs Dieux. Des hommes peu- 
vent-ils eftre ftupides& aveugles jus- 
qu'à ce point là , s'ils n'ont efté a- 
* veuglez par les démons ? C'eft mê- 
me tout ce que l'on peut croire , que 

(lo) Verfannc n'Ignore les hiflolrei etlphlgenle, de Vo- 
ftxini, de Meneùe , de Codrm , y«i ont éli fser's- 
fiet. en différentes maiùtrsi par le immnartdemem des 
(Indes. On peut ajouter à ces exemple!, ceux J?E- 
techtee R&y d' Alignes , de OLtrlm & de MeteUns 
Humains, qui ont livré leurs filles pour ejitc immolées i 
& placeurs Mares Jwbtabte* rapporte*, dans Ui Hi- 
Jletrti. 
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ces malins Efprits ayent pù par leurs 
impoftures obtenir de femblables fa- 
crifices. Nous ne croirions pas que 
dépareilles barbaries ( 1 1 ) ayent ja- 
mais pû fe commettre , même en 
fuppoiant qu'Us en ont été les auteurs, 
fi toutes les hiftoires ne nous aflïïroi- 
ent qu'elles ontefté en ufage, prefque 
dans tous les pays du monde avant la 
Naiffance de JESUS-CHRiST. Et 
nous croirons que de lîmples fourbes 
les auront commifes de iàng froid, Se 
auront pû par des tours de foupleffc 
aveugler &fafciner toute la terre d'u- 
ne manière fi prodigieufe ? 

kM AÏS enfin voyons donc quels CHAPI- 
refforts ils ont fait jouer, pour en im- ^f x ^V' 

tu fourherîti 

(llj lafiant 1. I. Cap. XXI. Tara barbares tamf" 
immanes fuifTc homtnes itt parricidium fiium , id def/utUcs 



v.. ^ L . u .n,atquccxecrabiIehumanogcneri fairinus, ^-*" ,e " 1 
facrirkïum vocatent, Cum teneras atqnc innoren-/ B /ï*Aî"* 
tes animas , qui maxime eft «cas patentions dul- 
ïior, line ullo refpeftu pietatis extinguerent , im- d '' 
manitatemque omnium beiliaruni, qua; tamen fa^ JÇ'Luijoiint 
tus iîios aniantj feritate friperaient. O demenri.nn t £ *f fef - 
infanabilem ! Quid illis ifti Dii ampiîrrs facete 
poflênt fi eflênt iratiflimi qtiam faciunt proprtii ? 
cum fuos cultnrcs parricidiis inquinant, ûibitatibu* 
ronflant, humanis feniibus fpoliant. 
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pofer fi cruellement à tout le genre 
humain. Entrons dans Je détail de ces 
fourberies fi bien concertées, que vous 
leur avez fournies, pour reprefenter 
leurs comédies ridicules & leurs fang- 
Iantes tragédies. Il faut fans doute 
qu'elles ayent efté d'un raffinement 6c 
d'une fubtilité infinie , pour avoir 
trompé durant plus de deux mille ans. 
tous les peuples & toutes les nations 
de la terre les plus éclairées. Les voi- 
cy telles que vous les avez imaginées 
après Mr. Van-Dale. 

Il y avoit des Oracles qui fc 
rendoient par la voye de l'epthoufi.- 
afroe & de la fureur , dont les Prê- 
tres & les Prêtreiïes des idoles fem- 
bloient élire remplis dans le temps 
qu'ils les débitoient, après quelques 
préparations & quelques cérémoni- 
es , que l'on croyoit neceflaires à 
cet effet. Et cette manière de ren- 
dre des Oracles eftoit la plus commu- 
ne & la plus ordinaire. Il y en avoit 
d'autres qui fe rendoient en fonge, à 
ceux qui alloicnt dormir dans les 
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temples de certaines divinitez , pour 
y apprendre des remèdes à leurs ma- 
ladies, ou des réponfes à leurs doutes. 
Enfin on coniultoit fouvenc ces mê- 
mes Oracles fur des billets cachetez, 
que Ton rapportoit dans le même 
état, avec la réponfe rendue en l'une 
ou en l'autre de ces deux manières. 
Vous y ajoutez les forts qui eftoient 
de plus d'une efpece , & dont quel- 
ques-uns eftoienc femblables aux déz : 
& ces, fortes de prodiges dans les- 
quels on voyoit les idoles fe remuer 
d'elles mêmes , s'avancer & s'élever. , 
dans l'air. 

Les premiers félon vous, ne ve- -SM^ °»t 
noient que des Prêtres qui fc cachoi- f„^^' 
ent dans les ftatuës & qui parlant par uy. 
leur bouche , contrefaifoient la voix 
& le langage des Dieux. Les fé- 
conds eftoient l'effet de quelques 
drogues propres à caufer des fonges. 
Les troisièmes , c'eft que les Prêtres 
avoient trouvé le fecret de décacheter 
les billets, & de les recacheter enfui- 
te , fans que l'on pût s'appercevoir 
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qu'ils enflent efté ouverts. Vous 
expliquez les forts, en difanc que les 
Prêtres fçavoient lans doute manier 
les déz. Pour ce qui regarde les 
mouvemens extraordinaires des fta- 
tuës j 'vous ne -voulez, point dites-vous 
■vous amttfer à expliquer comment on 
peunoït faire jouer de pareilles maria- 
nettes. Je ne m'amulerai point non 
plus à réfuter en particulier ces deux 
dernières explications fi recherchées 
& fi fubtiles , que vous donnez aux 
forts & aux mouvemens des ftatuës. 
Outre qu elles ne le méritent pas , 
c'eft que je fortirois de mon lu jet 
qui ne regarde que les Oracles pro- 
prement dits. D'ailleurs ce que je di- 
rai des autres , fuffira pour faire voir 
le ridicule de ces deux explications, 
fans entrer dans un plus grand dé- 
tail. 

cmm» il Je reviens donc aux premiers Ora- 
npiifHc u c i es q U i eftoient les plus fameux & 

pCora;" ' es P' us communs - P° ur P rouver 
\mL&**Us l'explication ingenieufe que vous en 
c™.teift donnez; vous remarquez que les 
Mdme*. Kmples ou [ls ft rena oient , eftoient 
tous 
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tous fîtuez dans des pays montag- 
neux . & par conlequent remplis 
d'antres & de cavernes : Que quand 
les temples eftoient fituez en plat 
pays , au lieu de cavernes naturel- 
les , on en faifoit d'artificielles : 
Que c'efloic là les Sanctuaires où l'on 
dilbit que la Divinité du temple réfi- 
doit , & où d'autres que les Prêtres 
n'entroienc jamais : Que dans ces 
Sanctuaires eftoient cachées toutes les 
machines des Prêtres, &. qu'ils y en- 
troient par des conduits ioûterrains: 
Que l'on ne pouvoit confulter l'ora- 
cle que certains jours, parcequ'il fal- 
bit du temps pour préparer les ma- 
chines & les mettre en état de jou- 
er : Que l'on avoit établi certains 
myftéres qui engageoient à un filen- 
ce éternel: que par là les Prêtres a- 
voient pourvu à leur lûreté . en cas 
que l'on vint à découvrir leur four- 
berie. Enfin pour comprendre , dites- 
vous , en une feule refiexion toutes cet- 
les que l'on peut faire là deffm , je 
-voudrais bien que l'on me dit , four- 
quoy les démons ne pouvaient prédire 
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f avenir que dans des cavernes & des 
lieux obfcursy & pourquoy ils ne s'avi- 
fiient jamais £ aller animer une ftatuè 
qui fufi dans un carrefour expofée de 
toute part aux yeux de tout le monde. 
XSfMalon Je pourrais donner plufieurs ré- 
dtcrmtxgli. poufes particulières à tout ce que 
AW^î/ï»- vous dites icy fans preuve , mais je 
dh q«t fitt me contente d'une feule réponfe ge- 
nerale, qui renverfera toutes ces ma- 
wvihni fi chines que vous donnez aux Prêtres 
SwAw fit- ^ es "* 0 ' eSï & 1 u ' ren ^ ra inutiles tou- 
«»i>,fow tes ces cavernes & ces conduits foû- 
mtdn des terrains , où vous les faites aller pour 
tm'ïJdx r eQ drc leurs Oracles. C'cft que tout 
cela ne tend qu'à montrer , que ces 
impofteurs fe cachoient en effet dans 
ces cavernes, & qu'ils fe glifsoienc 
par ces conduits foûterrains , pour 
aller à l'infçeu de tout le monde fe 
placer dans les ftatuës , & débiter par 
leur bouche les reponfes qu'Us juge- 
oient à propos de donner aux que- 
ftions qu'on leur, faifoit. C'en: pour 
cela que vous leur donnez encore de 
ces trompettes qui groffiflent la voix 
& qui multiplient le fou , afin de 
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mieux contrefaire h voix des dieux 
& donner de la terreur à ceux qui 
s'imaginoîent l'entendre. C'eft pour 
la même raifon que vous regardez 
l'hiftoire des Prêtres de Bel qui eft 
rapportée dans l'Ecriture, comme un 
préjugé décifif en voftre faveur ; & 
Jcs ,chemins foûterrains par lesquels 
ces fourbes alloieut manger durant 
la nuit les viandes offertes à leur 
Dieu , comme une preuve démon- 
ftrative de ceux que les autres Prê- 
tres des idoles avoient pratiquez 
pour aller rendre des Oracles dans 
les ftatuès. C'eft pour cette même 
raifon enfin . que vous demandez 
pourquqy le démon ne s'avifoit ja- 
mais d'aller animer une ftatue , qui 
fût expolée aux yeux de tout le mon- 
de dans un carrefour. Par où vous 
voulez faire entendre, qu'il eft évi- 
dent que ce n'ètoient pas les dénions, 
mais les Prêtres qui animoient les 
ftatuès & qui rendoient des Oracles 
par leur bouche : Fourberie qu'ils 
pouvoient bien mettre en œuvre fé- 
lon vous , dans des lieux obicurs Se 
M. z 
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par des conduits foûterrains qui cou- 
vraient leur marche ; mais non pas 
dans un carrefour , où ils n'auroient 
pù fe dérober ainfi aux yeux des 
hommes. 

itj fruits Or tout cela, Monfieur, tombe de 
m fi trndA- foy-mêmc , quand on n'eft pas dans 
fajUtJeT, l'erreur où vous eftes , & fur laquel- 
mù* par ki\ e , comme j'ay déia pris la liberté 
_a HM(n 8 M _de vous le faire remarquer , vous 
font* d'une avez bâti voftre Syfteme . qui eft de 
7w dl' cro ' re ( î ue ' es Oracles fe rendoienc 
"îm. ' P ar les ftatuës , que c'eftoient les fta- 
tuës qui eftoient animées , & qui 
parloient , ou qui du moins paroif- 
foient parler & eftre animées par une 
divinité. Je vous ay déia fait voir 
que tout cela n'eftoit qu'une ima- 
gination fauflc & chimérique , & 
que les Oracles ne fe rendoienc pas 
ainfi : mais que c'eftoient les Prêtres 
ou les Prêtrefles des idoles qui les 
rendoienc eux-mêmes immédiate- 
ment fans le fécours des ftatuës j en 
paroiflanc transportez de cette fureur 
qu'ils appelloient divine , & qu'ils 
croyoient venir d'Apollon ou de la 
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divinité qui les infpiroit. Souvenez, 
vous, s'il vous plaît, de la manière 
dont Virgile (i) fait rendre des O- 
raclcs à la Sibylle de Cumes, &Lu-, 
cain (2) à la Prètrefle de Delphes ; 
5c de tout ce que les Auteurs tant 
Chrétiens que Payens ont dit en par- 
lant fur le fujet dont il s'agit. Vous 
verrez qu'il n'y en a pas un feul qui 
M 3 

(l) Virgil. I. VI. ^ncïdos. 

Ventum erat ad limen , cutn virgo pofcerc fata 
Tempns.ait.Deus ecce Dcus. Cui talia fanti 
Ante fores fubito non vulcus, non color iinus. 
Non compta; man fere coma;, !ed peflus anhe- 

Et rabie fera corda tument, majonjuc videri 
tOec morrale fonans, afflata eil numine quando 
Jam propïore Dei. Et paulo poft : 
AtPhœbi nondum pariensimmanis ïn antro 

Bacchatur vates, magnum fî peftorc pofTit 

Excuilllfe Dcum. Tantomagis ille fatigac 

Os rabidum , fera cotda domans Sec. 
(i) Lucanus LV. Phar&lia: 

Tandem conterrita Virgo 

Confngit adtripodasjvaftisqueadducîacaver- 

H*fîc & infueto concepit peftore numeh. 

Bacchatur démens aliéna per antrum 

Colla ferens.vittasqueDci, Phœbeaque ferta 
Ereâis difiuflâ comis , per înania templi 
Ancipiti cervice rotat , TprgiK]uc vaganti 
Obflantcs tripodas magnoque exasiluat igné,.!, i 
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n'ait fait mention de cet entlioufias- 
me , & qui n'ait dit ou fuppofé que 
c'eftoient les Prêtres & les Prètrefles 
elles-mêmes ■ & non pas les ftatues , 
qui parloient & qui rendoient immé- 
diatement les Oracles. Vous l'avouez 
pour ce qui regarde l'Oracle de Del- 
phes, mais vous ajoutez que dans la. 
plus-part des autres la fureur n'efieit 
point mceffaire. Vous avez bien vû 
que cette fureur qui fuppofe des hom- 
mes inlpirez , ne convenoit pas à vo- 
ftre fyftéme des ftatues parlantes. 
Mais il ne me fera pas difficile de 
vous montrer qu'elle eftoit eflentiel- 
le aux; Oracles proprement dits dont 
nous parlons , & qui eftoient les 
plus communs & les plus fameux. 
CHATI- EN EFFET Platon d) recon- 
'ÏREP'UI. Doit la fureur pour la caufe Se le prin- 
n«i Us a»- cipe de la Divination en gênerai , & 

ciéru PjytBj 

. . Sputnca tum prirmtm rabies velâna pet ora 

jurtHr EiHuLE & gemitu! & anhelo clara mcaiu 

Murmura; tune mœitus vaftis ululacus in an, 
tris , 

Extrcmiquc fonant domita jam virgine voces. 
(3) Plato in Phfdro. N„V fi ri t*iyis*. %i iy*- 



Digitized by Google 



des Oracles. //.Part. 183 
il montre en particulier que c'eft par /"«»■ * p»*- 
fon moyen , que les Prêtreflès de ^VV^ 
Delphes & de Dodone , les Sibylles w „w 
& tous ceux qui ont pane pour avoir ^'J??^ 
le don de prédire l'avenir , ont ren- 
du des Oracles , d'où il prétend que 
les hommes ont tiré de grands avan- ^^f" e 
tages. Il ajoute que les Anciens fedcm*,<.«- 
fervoient du même mot pour figni- ^ 
fier cette fureur , & la divination d'iamis^ue 
qui fe fait par les Oracles , parceque/«-«A* 
celle-cy eftoit l'effet de l'autre. 11 
M 4 

fiSepitttf, f?Tt $ JnÈf As^oîr «eipHT»> «"t 
èc Auïâtif Itpiiai , (taitÏTcu flv wttxà Sn £ 
K&\Àl$i^tK 1 Siru.wia Tnr'EM.iJ 1 !! (If jaVaiTs, 
aampoyètai Si êpn^l* , 5 «fir. £ ta/ fi &t- 

frirai t»3£?, T««t* f« T«W.o7f TpbAÈ>tv i(f 
tà plAXw èpiSt..,.. Téhpha «Jio» Wt[t,*prv- 
jiaSj , Sri >y$f irahatay «î Ta foép&Tt* Tïit- 
Itlrai, t» (Uj^S» Wj-'rTa ôiaTÏ îtuS'Q' naliitY. 
i j8 â* «wirf i-i^ra , f tJ pffttf *f/»- 

fto/ca yiynriu , Srtt r<>!*ir*mt ïïtrTs. m J 1 * 

vu» ttVwjta&AM to TdV ÎTtf* f aAs'iTlf jA&mMt 
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reconnoit (\ ) deux fortes de fureur , 
l'une naturelle & qui eft caufée par 
uoe efpece de maladie ; & l'autre fur- 
naturelle & qui vient de l'inlpiratioa 
divine. qui transporte l'ame. Et en- 
tre les quatre efpeces de fureur furna- 
turelle qu'il reconnoit , il met celle 
qui appartient aux Oracles , & il pré- 
tend qu'Apollon en eft l'auteur, com- 
me Bacçhus , de celle qui transpor- 
te les Bacchantes dans les Myfteres. 

Ciceron (0 diftingue pareille- 
ment deux fortes de divinations, l'une 
qu'il appelle artificielle, comme celle 
qui fe fait par les Augures , les Aru- 
fpices , l'Aftrologie Se les forts ; & 
l'autre naturelle , parcequ'elle ne de- 1 
mande pas de l'art 6c de l'expérience 

(4) Idem ibid. paulo poft médium : (i**i*f /(>*- 
tfî ntua- -ri" p ■ùare isai)^i7u» tfr2ptr7r!v*t. T«'r 

fH ju.ïfn ifjpftifjijiyi, /ittvffKBC fiât STiTfwai') A- 

mit y àr TJKïilliir. Çiic. 
(ï) Ckero 1. 1. De Divin : Duo fûnt enim divinandi 
gencra quorum alcemm artis eft, akerum natura:; 
Qua: eit auiem gens aut que civitas qu* non aut 
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comme la première , mais procède 
de lame même , ou Transportée de 
fureur d'où viennent les Oracles^, plt 
dégagée des fens par le fom,m.çil-v 
d'où viennent les fonges prophétie, 
ques. Cette divifion qu'il établit, 
■dans fon premier livre de la. Divina- 
tion, règne dans toute la fuite de loo, 
ouvrage , & il y recoon.oit par tout 
la fureur pour la caufe des Oracles. 

Ariftote (6) la recoimoit de mêmes 
mais il prétend qu'il n'y a rien 
que de naturel dans cette fureur, &I 
qu'elle procède d'une bile chaude. 
& enflammée . voifine du fîege de, 
l'ame ; ou comme il dit encore 
ailleurs , de la vertu des exlialaifoe* 
de certains endroits de la terre. 

M! 

extii pecudum sut moufle» aut fulgura inteipre- 
untium aut augurum auc aftrologorum auc fortï- 
um fea cuimfctc artis funt J auc fomiiioiirm aut 
vaticinatbmim ( ha:ceiiim duo naturalia putaiiiur ) 
pra-diflione moveatur. Et 1. II. Bxc me Peripa- 
tetkorurn ratio magis movcbar & veteris Dkarar- • 
dii & cjus qui min: ilorc-E Cr.Hipl'i, qui «nient elfe 
in mcutibuï hominum tanquam Oracultim ali<]uod> 
e* quo futura pi-ïfentiant , fi aut furore 
divine inpiutus animus auc fomao relaxaius fo- 
lute moreaciir S; libère. 
(6) Ariftot. Ptoblcm. ScA XXX. q. I. & 1. de Mua. 
do, locis fupia telatiajug. 
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Porphyre (7) parlant de ceux qui 
prédifent l'avenir par la voye de l'en- 
thoufiasme, apporte pour exemple les 
Prêtres de l'Oracle d'Apollon de Cla- 
ros , qui entroient dans cet état de 
fureur & d'enthoufiasme prophéti- 
ques , en bûvant de l'eau d'une fon- 
taine : les Prêtreffes de Delphes , 
en s'aflëïant fur l'ouverture de l'antre, 
& les Prophetefles de l'Oracle des 
Branchidcs , en recevant les vapeurs 
d'une certaine eau. Sur quoy Jam- 
bliqueluy répondant(8) dit, quetous 
les autres Oracles ne Ce rendoient pas 
autrement que par cette même voye 
de la fureur & de l'enthoufiasme , & 
gué s'il n'a nommé en particulier, 

(7j Porphyr. Epift. ad Anebonem , ■Sgyptium. 
£t iheâtiiw Ji ê*3iiw<ts-fM £, 9uf*fUe 
tu ftMovn , ij.f»>.ofo7K /S mt crtf>ft» 
ttal' euSwn, aurai Ji frsû<» i *a.pd.x.etov$ïr- 
Tif , h nmyt ii otsufDt wxpa.x.aKwàïrnt 

hiimîr i $1 Siaf wttmt &ht4f> i*Ka- 

Aoyàvi hptvt to K*»fi'«. «/ SI RfuV 
dafilMt it eû cm ùi\<pn( b*swi(w/ai. ni fi i£ 

, ft) Jamblidius l de Myft. Seft. ÏD, Op. XI, 
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que ces trois Oracles, c'eft fans dou- 
te parcequ'ils eftoient plus fameux 
que les autres , & qu'ils fuffiToient 
pour montrer par quelle voye les 
Dieux communiquoienc aux hommes 
le don de la Divination. Après quoy 
il explique comment ces vapeurs & 
ces exhalaifons pouvoient contribuer 
à caufer cette fureur prophétique, & 
attirer les Dieux ou les démons dans 
ceux qui en eftoient remplis : fup- 
pofant par tout que cette fureur eft 
ou la caufe , ou une condition nc- 
ceflaire des Oracles. 

Il feroit inutile d'accumuler un 
plus grand nombre de témoignages, 
pour prouver que les Oracles pro- 
prement dits ne fe rendoient pas au- 

ia£t SI T»r*rî fimv^u» fâHçHp'iar f^in^oHtH 
> *X oTi («Va irnwSit , crjAu' yé Atttm 

«Whhï Tan-» , il, ây.a. % itixg, 7 orra > jjja- 

?Ùt tM ttff*TKtf At Ta TfÔT* , a»fij TH( Cit, 

SlwV drSpumtï !WSSf*TiBfiJtB( fiafTdW , fia. 

Jif nf-i&nv ts'tmï , j£ fïfitîf Su %f 
itiàv ts'twc mmi^nt&A 'o'j-ih'.tm i$i i^/toa- 



Digitized by Google 



IS8 Réponfe a ï'hifioire 

trement que par la fureur & l'enthou- 
fiasme , & par confequent par des 
hommes qui parohToient agitez de 
cette fureur, & non pas par des gens 
qui allaitent de fang froid fe plaçec 
à l'insçeû de tout le monde dans une 
ftatuè* pour parler par fa bouche. Il 
Emrtprife di a 'y a i ama i s eu q Ue l'impofteur Ale- 
Mexunin xandre (9) qui ait entrepris de faire 
jvufmte rendre des Oracles à peu près encet- 
«*»p/' UM te manière par fon ferpent Glycon , 
& qu'il vouloit faire palier pour des 
Oracles rendus par la propre bou- 
che d'EfcuIape. Maïs fon entreprife 
ridicule n'eût point de fuite , com- 
me elle n'avoit point eû d'exemple. 
Au moins il eft bien certain que tous 
ces fameux Oracles de l'Antiquité ne 

(9) Lucianus in Plèu domaine , Erafino interprète: 
1 Vcrùm quo niagis etiam redderct attotiiram mul- 
titudincm , poilicicus eft fefc exhibiturum iplutn 
Deutn loquentein , citraque interprètent edentem 
Oracula. Deïnde non magno negotio gnium.ar- 
teriis contextis ac per lineum illud draconis caput, 
quoderat arte adfîmulatum infertis , alio quopiam 
per has foris infonante , rcfpotifîtabat ad ea qm 
proponebantur , voce nimiruni per linteaccum il- 
him ^tulapium ad au tes promaiiante. Hujus- 
modi lefpoura BDlèyar* appellabatitur , id. eft 
ipfius voce leddita. 
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le rendoient pas autrement que de la 
manière dont je l'ay expliqué. Il n'y 
a pas un auteur ou payen ou Chré- 
tien, qui en donne une autre idée : ' 
tous ne parlent que des hommes iri- 
fpirez oupoflédez qui les rendoient j 
& il n'y en a pas un feul qui parle 
dans ces occafions deftatué's animées 
ou de ftatué's parlantes. 

Cela eftant indubitable , je con- cmthfau 
clus premièrement , que vous vous ef- " 0 ™7J& * 
tes trompé i lorsque vous avez dit j fn-ifos de l'er- 
que dans la pluspart des Oracles la «^V 
fureur n'eftoit point neceflaire. Se- 
condement, que les Oracles propre- * ùfiajy- 
ment dits ne fe rendant que par des^^^ 
Prêtres & des PrêtreiTes qui paroif- omtu" " 
foient remplis de fureur & d' enthou- 
siasme , tout ce que vous dites icy 
des conduits foûterrains , des caver- 
nes & des ftatuës où les Prêtres fe 
cachoient , de leurs trompettes & 
de toutes leurs autres machines , ne 
fert de rien ; puisque vous ne leur 
attribuez tous ces artifices & toutes 
ces fourberies , que pareeque vous 
fuppofez que c'eftoient les ftatuës 
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qui rendoient les Oracles ou les Prê- 
tres des idoles cachez dans les liâm- 
es. Troifiémement , que n'ayant pas 
attaqué autrement dans voftre ou- 
vrage cette efpece d'Oracles , qui 
eftoit la plus commune & en même 
temps la plus fameul'e , vous n'avez 
combattu qu'une chimère , & laide 
les Oracles dans leur entier. Qua- 
trièmement, que pour avoir une idée 
jufte de la manieL-e la plus commu- 
ne dont les Oracles Te rendoient , on 
n'a qu'à fe repréfenter un homme ou 
une femme véritablement poffédez 
du démon : Puisque tout ce qui: les 
Anciens nous difent de cette fureur, 
dont tous ces Prêtres d'idoles eftoient 
transportez , eft parfaitement fem- 
blable à ce que nous voyons & à ce 
que nous liions des vrais Poffédez. 
Cinquièmement , que les Pères de 
l'Eglife & les anciens Chrétiens , qui 
les ont en effet toujours regardez com- 
me de véritables poffédez . ont cû 
raifon de conclure que les démons 
eftoient les auteurs des Oracles. Puis- 
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que cette fureur (ro.) qui transporte 
lame, qui la trouble,& qui la met hors 
d'elle même , ne peut eftre que l'effet 
de l'opération du malin Efprit. 

Après cela j Monfieur ; fij'eftois 
d'humeur- à me réjouir aux dépens 

floj Qrigenes L VII. Contta Ceifura. 'A Mut £ 
*î ùt tnçnav £ ftajinir S-yttt lafiûçxwinr JS~ 

WA»3«Î> J i Sti* wnû/MT0- «fJwiflV. Ecinfra: 
lif l^i'wjw ^ «x ù irgvTjrêpM I1v9m £71 fia.p~ 
Tiu't7w , «idbWr f/urin mu fut tï g-nifnt 

ChryCinPfal. XLIV. i#7IÙai» i tnpit Tt (ta.r- 
$*top.wt , on ci (o^^Z-m tût aï pâtruf n- 
oav. ô»*ï jjj 0' laluav Srat tiV 7ji 'Iv/jw 
ip«-éa-f , MfV lit Jiâtoitt* £ fl-HOTi» tÏF Aojffr- 

piiai Siçtt^tPBf TftV Jiantat àftif. 
Hem Hom. XXIX. in Cap. XII. L ad Corinth- 
âf mu tttiiKtK «(57571 tpnegSw V! vœ= sritiT 

fii'&-, iflt h'J 1 "* At>H- «™ )<i pâmât 
ÏJW, TÏ î£is*iûw , to iri&W. -ùsmuiytir , rt 
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d'autruy , & que j'eufle quelque cho- 
fe de cet enjouement & de ce fel 
donc vous affaifonnez tous vos ou- 
vrages; que ne pourrois-je point dire 
pour égayer un peu la matière que 
je traite , à l'occafion de toutes ces 
machines que vous donnez fi libéra- 
lement aux Prêtres des idoles pour 
jouer leurs Comédies , de ces caver- 
nes & de ces foùterrains où vous les 
cachez fi à propos , de ces parfums 
que vous leur faites brûler, lors qu'ils 
étoient fur le point d'entrer dans leurs 
ftatuës creufes , pour perfuader que 
c'eftoïc l'arrivée du Dieu qui embau- 
moit tout. Mais ce qui paroit fur 
tout agréablement imaginé, ce font 
ces trompettes que vous leur mettez 
en bouche, pour groflir leur voix, & 
en multiplier le fon d'une manière 
capable d'infpirer de la frayeur , gç 
dont vous foupçonnez avec tant de 
vraifemblance , qu'ils pourroient 
bien avoir trouvé le fecret . avant le 
Chevalier Morlaud que l'on en fait 
l'inventeur. Que tout cela dis-je 
fourniroit un beau champ à qui vou- 
droïc 
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droit . un peu réjouir Tes lecteurs ! 
Mais je néglige fans peine tous ces 
agrémens que je pourrois donner à 
ma Réponfe , pour ne m'attachec 
qu'au folide. J'aime mieux perdre 
quelque chofe de mes avantages, que 
de vous donner le moindre i'ujet de 
chagrin, & m 'éloigner des fentimens 
d'eftime & de conlideration, quej'ay 
& que j'auray toujours pour vous, 
Il me fuffit donc de vous avoir mon- 
tré que tous ces artifices , que vous 
prêtez aux Prêtres des idoles pour 
rendre leurs Oracles , tombent à 
faux i & que vous leur faites beau- 
coup plus d'honneur qu'ils ne méri- 
tent , en les fuppofant allez habiles 
pour avoir dupé toute la terre pen- 
dant plus de deux mille ans, par îe 
moyen de leurs ftatuës crcufes & de 
leurs trompettes du Chevalier Bor- 
land. 



SAVANT que de pafler aux Q-CHAPI. 
racles qui fe rendoient fur des bil- 7RE IX - 
Iets cachetez permettez moy dc™^ 
vous demander deux ou trois éclair- w/wjW- 
N 
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putfùHu ciflemens, fut certaines chofes qilo 
^"'"'"Z, vous avancez à propos de cette pre- 

anmax for r r r 

e^iaeur. i/ mitre lortc d Oracles , dont nous ve- 
/"PPfiJj 0 " nom de parler. Vous dites en rap- 
^"mttyu'u portant i'hiftoire des Prêtres de Bel » 
attUm, qu'il s'agit là d'un des miracles du Pa- 
IZmy^m ê anisme 9 U ' e fi eit ^ Pf UT univerfeUe- 
tom, qtaUt ment crû, de tes niBimes que les 

Dmn ïewi- jyj eux prenaient la peine de -venir man- 
ia minier • , ' . , 

u, yiiiimt, gtr eux-mêmes. Vous m obligerez 
çu'vnttur beaucoup de m'inftruire plus parti- 
h ""** ,fc culicrement fur ce fujet , en me fai- 
sant voir dans les Auteurs payens 
qu'ils ont crû aufli univerfellement 
que vous le dites , que les Dieux ve- 
noient manger eux - mêmes les vi&i- 
roes qu'on leur immolott. Je fçay 
que les Poètes leur donnent pour 
nourriture l'Ambrofie & le Nectar : 
que quelques autres ont crû que la 
fumée des facrinces leur eftoit fore 
agréable ; mais je n'en connois au- 
cun qui ait dit , qu'ils venoient eux- 
mêmes manger la chair des victi- 
mes. J'avois crû jusques à préfenC 
que tous les Grecs & les Romains 
eftoient fort perfuadez du contraire, 
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& convaincus perfaitement , que 
c efloieut les hommes qui s'en nou- 
riffoicnt , après en avoir fait confu- 
mer une petite partie par le feu du 
facrifice. Vous pouviez vous reflbu- 
venir de ce que (t) Virgile & Por- 
phyre (ïj difent fur ce fujct. Vous 
N x 

(i ; VirgiL 1. VIII. AneU. 

Tum lefli iuvenes certatim araque Sacerdos 
Vi/cera toiîa fer uni tautorum , oiierantquc ci- 
niftris 

Doua labotata» Ct-'vcris Bacchumijue miniftrant. 
Verdeur jCneas lîmul & Trojana juveiilus 
Pcrpctui tergo faovis St lufir.ilibus extis. 

(t) Porphyr. apud EulèbHmi I. IV. Prap. Evang. 
cap. IX. cxplicans ritus ûciïGciorutn Apoliriiis 0~ 
raculo praricripioriim , aie : ro| f 

'Ouer»/«r S\ 

«5 'Atàicïmt là. Zif<t îfl Ufilav WWa'i otntr 
ifttfSt , Ht SI kùifft. f*ifH , «t fjÂniB 

)S 7ï't<w f f «Ti' 0 » tm. Oracnli carmen quoJ 
explicat illud eft : 

Aipa filr 'Hfttifa Situât , t* Si A«mt 

Idem 1. II De Abftin, ab cfîi animalium , interpr. 
Bcmarda FdiciatiQ ; De BaiTaris, mijuit , qui 

nialibus mine i"acimiis . dum relouas iàaificioruin 
carnts in tpubi ttferiaïus. 
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pouviez avoir lû ce que voftre Au- 
teur rapporte d'Ovide (i) pour 
prouver la même chofc- Mais fur 
toutj vous deviez faire attention à ce 
que vous dites un peu plus bas lur le 
témoignage de Paufanias (4) » que 
ceux qui venoient consulter l' Oracle 
de Trophonius ne vivoient que des 
chairs facritiées. Souffrez que je vous 
prie de vous accorder icy avec vous- 
mème,& avec l'auteur que vous faites 
profeflïon de fuivre. 

{3) Oviiiius 1. XII. Metamorph. 

Fefta Aies aderat qua Cycni viilot Achilles 
Pallada maÛata: placabat Gnguine vacti. 
Cujus ut impofuit proTecla cakmtbus aris. 
Et Diii acceptm penctravit in œthera nidor> 
Sacra tulere fuam, pars eft data estera mcnlîs. 
Difcubuere thoris piocete^ & corpora tofta 
Came replent , vinoque levant cutâsquc lî- 
tîmque. 

(-4)Paiiran;asl. IX ivtiîiv ttttf) it « T/wf-ffc 

lf «jkdV^-r ix a - T " S'ï ûxj*tJ,*Aiû(i.uvlt 71 aj«- 
3»* £ Tb'xk UfSv ïhr *J*3ï>. Aatniiuitjn 
MiaiTStt , ii.n Z».a ugAtftvf *) "/>- 
ji-nu aifptôV. tJ 'temySi' • m-muje ttiv à 
'E t w*, $ m *fU 0$»* Sbr Sm 
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Vous dites en fécond lieu par rap-c enh 
port aux mêmes Oracles , que ceque u î ,t ' mt 
Son appelloit les LMyfieres & les cérémo- t^'i 
mes fecrétes d'un Dieu ejleit un des ««* ?» 
meilleurs artifices que les Prêtres euf-'^*^^, 
fent inventé four leur fureté , parce- fitm, rm*^ 
que ces Myfteres engagement à un fi- *w V 
Imce inviolable ceux qui y efioient ini- 
tiez. Il me femble que le filence 
auquel les Myfteres englgeoient , 
ne regardoit que les Myfteres mê- 
mes , & non pas les Oracles qui ef- 
toient très-differens. Autant que les 
Prêtres des idoles vouloient que les 
premiers fuflent tenus fecrets , autant 
vouloient-ils que l'on publiât les der- 
niers , & qu'on les répandît par tout 
comme la chofe la plus capable de 
donner une haute idée delà puiflance 
de leurs dieux. Paufanias (s) nous 
affùre que l'on obligeoit ceux qui a- 
voient confuké l'Oracle de Tropho- 
N 3 

( s ) Idem ibid. nvt ïl tt « TppetU wmSsV- 
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tiius . d'expofer publiquement dans 
des tableaux tout ce qu'ils avoicnt vù 
& tout ce qu'ils a voient entendu. Son 
livre & ceux des autres Auteurs pa- 
* yens (ont pleins d'0racl«s rendus, Se 
de descriptions de tout ce qui fe prati- 
quent, lors qu'on les alioit confulcer. 
Mais ni luy ni les autres ne difent ri- 
en de tout ce qui £è paiïbit dans les 
MyftereS. Ils font toujours entendre 
(6) comme Hérodote, qu'ils ne peu- 
Vent en parler, fans fe rendre coupa- 
bles d'impiété. Et jamais nousn'euf- 
fions rien fçû de ce que ces infâmes 
Myfteres concenoient , fi les Chré- 
tiens, comme Firmicus , Arnobe , 
Clément Alexandrin & quelques au- 
tres , ne nous les avaient fait con- 
noitre, foit qu'ils les euflent connus 

(fi) Herodotut 1. IL « S\ wo'ai ùt dvâr- 

if'lm lit ip-mv ii f n-ru &eîrifàv ftw.ïuV- 

TtP-nu , ï uoi H-navtit *.ij-ar. Et fub fînem 
ejusdem libri ; n>p) ft %uo ri«W n'fi»f*« ft» 
jftîsr»- eisea £ui7î'*c ajfl , ïi*efM *t'ô«- £ 
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(7) par eux-mêmes lorsqu'ils envoi- 
ent encore payens ; foie qu'ils euflent 
elle informez de tout ce qui s'y paf- 
foit , par des payens (8) convertis. 
Enfin il cftoit permis à tout le mon- 
de d'aller consulter les Oracles; au 
lieu que la grâce d'cllre initié aux 
myfteres ne s'accordoit qu'à des gens 
choilis , & après beaucoup de (9) cé> 
rémonies & d'épreuves. 

N 4 

• 

(/a Ktoâu, &JnStnr iinSt ithr %$ AÏ> w« 

(7) Khk» «?«M f ;« imbrifftr U Chri/tUnlfint wlt 

motgne dans le livre', qu'il a campofi contre eux, 

(8) Autor Qiatfi. Vct. Teft. apud Auguft. Quafl. 
CXIV. Priedicata enim fide coniîderantes qui au- 
diebant quid boni & Tanflitacis publîce promitte- 
retur , contulerunt fe ad Edem occulta illa inho- 
nefta & lutpia relinquentes , & quomodo pet i- 
gnorantiam illufi fim , eonfitentes. 

(9 ) Vide Clementem Alexandr. U V. Strora. 
Theonem Smym. de Matbem. Platonis » le NU 
cetam in Oiat. XXXIX. Grcgorii Nazianz. ubi de 
Mithti Myftetiis agent , ait : Ti» WtiSfw MpU 
(■« ttipva * Skiu> ïf) ^ Tï'tu &iî««i irtfo&t 
Sun'iM ^ mitai' mr Ut hui 7ïMi/Wf. «JW 

■ fi ltw*i*i 7i\«£s -ns m M/ty« siMvflïl > « 



Digitized by Google 



2oo Report fè à thifioire 

il ém La troifiéme chofc que j'ay à vous 
2'""J u J e , ^re ' regarde l'Oracie de l'Apollon 
cffi>« d» de Daphns , à qui les reliques de 
st. Mmyr l'iliurtre Martyr St. Babylas impofe- 
tpiîr tu ;■ rcilt licence » de 1 aveu même des 
m.'g-MUMt Payens & entre autres du fophifte 
u"' ( l0 ^ Libanius. Vous trouvez nean- 
fuhrt moins qu'il y a beaucoup plus d'ap- 
dmtnt rtt parence , que la caufe de ce filence 
'tUpu^Hb' n'eftoit autre , que le grand concours 
mfll/uci & de Chrétiens qui fe fat fait au tombeau 
/«>■«« de, j e ce st. Martyr & Qui incommodoit 
Jiflmt. M Prêtres d Apollon , qui n aimaient 
pas à avoir pour témoins de leurs avi- 
ons des ennemis clairvoyans , tels que 
les Chrétiens. H icmble Mr. que 
Vous ayez oublié icy vos cavernes & 
vos foûterrains , où les Prêtres des I- 
dolvs & routes leurs machines ef- 
toient fi fore en aflurance contre la 
trop grande curiofité de leurs parti- 
tif i'iÀ irarev &.hâ/nut impîfcSw £ lav- 
istaS va. t, ïn«, Ktyavw il fyïenitov-» 
tï) KohàtoK , tu" *? USplr Je? * nM&noi- 

(10) Libmius apud ChryC L de S.Bebyh & contra 
G enii les. 
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fans mêmes. Y avoit-il danger que 
les Chrétiens ne les allauent oblèr- 
ver jusques dans ces fanûuaires af- 
freux , où il n'eftoit permis à perfon- 
ne d'entrer ? Les Reliques du St. 
Martyr Babylas eftoient-elles dans le 
temple d'Apollon, ou falioit-il y 
entrer neceifairement , lorsque l'on 
alloit les honorer au lieu où elles cf- 
toient ? Que s'il eftoit à craindre que 
les Chrétiens n'entraflent dans ce tem- 
ple par curiofité;qui empêchoit lesPrê- 
tres des idoles d'eu fermer les portes, 
après y avoir admis ceux qu'ils jugeoi- 
entà propos ï Si le trop grand jour 
les incommodoit . que ne failbient- 
ils parler durant la nuit leurs ftatuèsî 
Mais fur tout, que n'employoient-ils 
dans ces occafions leurs trompettes 
mugiflantes , en menaceant tous les 
prophanes qui oferoient approcher , 
des plus terribles chàtimcns S Une 
chofe fi effroyable auroit effé capa- 
ble de faire fuir tous les Chrétiens , 
& de remplir toute la ville d'Antio- 
che de frayeur, j'ay en vérité du 
déplaifir,Moofieur, de voir que vous 
N s 
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ayiez mieux aimé adopter fur ce fa- 
jet les imaginations ridicules de Mr. 
Van-Dale , que-fuivre le fenti- 
ment de (i) Socrate , de ( i ) Ruf- 
fin , de (j) Theodoret, de (4JS0- 
zomene , de ( $ ) Nicephore , & fur 
tout de St, Jean Chryfoftome , qui 
montre avec fa force & fon éloquen- 
ce ordinaire , qu'il n'y eût point d'au- 
tre caufe du filence de ce démon , & 
enfuitte de l'embrazement de fon 
temple , que le pouvoir du St. Mar- 
tyr Babylas : prenant à témoin {6) 
de la vérité de toutes les chofes qu'il 
avance, ceux qui l' écoutaient, & qui 
avoient vû pour la plus-part j les mer- 

fi) Sorrates 1. III. Hifl. Cap. XVIII. ■»j8jt?Tj}F 
'to-ni-Xtitu'i\fx WEMjm irHyiïw umv'm#, 
aÇ»o"f*if Ate£«> <»^fl5 c*A*f r* 'A»a^ aifs liant u- 
Sti. ùit\ Ikiinàt ni hf à Solfia» r Jf»«w*A- 
Samàf i K*ymSi&a,£u\à» * fiâ/npit, ix, *77%l(î- 

f&- xfu-nlisvit,. yrlt TÙa [àrui h 0nnMvf TÙÙ 
mpïl tÎX&' ft»n«J^iôj. &C. 

(i ) Ruffimis Hifi. Ecelef 1. X. cap. XXXV. 

M Theodoret. L III. cap. X. 

(4) Sozomcn.l.V. cap. XIX. 

fîj Niceplior. I. X cap. XX VIII. 

(0 Chrjfoft. Lde5.BabyU& contra GentîIeK 
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veilles qui eftoient arrivées en cette 
occafion. Il eft un peu fâcheux de 
donner le démenti à tant de grands 
hommes & à tant de témoins ocu- 
laires, ou de vouloir les faire pafler 
pour des aveugles ou des impofteurs. 

APRES cette petite digreflion , CHAPI- 
revenons à nos Oracles , & voyons TRE x - 
comment vous vous démeslez de ceux J^ZLu»' 
qui fe rendoient fur des billets ca- «pSj**iM 
chetez. Vous n'y faites pas beau- °/" le ' V* 

I „ r je teniaunt 

coup de rayons : Les Prêtres dites- f» r du bu. 
vous, fiai/oient le fecret de les ouvrir ia * e ^ chat%,! 
ejr enfiuitte de les refermer , fans que ^«J&J 
Fort s'en apperceuji. £>ue fi les Prè- 
très, continuez vous,» 'ofiient fi hasar- 
der à les décacheter , ils tachaient de 
fç avoir adroitement ce qui amenait les 
gens à f Oracle. Cela fuppofe tou- 
jours que les Prêtres feuls eftoient 
adroits & ruzez , & que tous ceux 

Jitt $ 7si tSji ■^fiafwput'iu mttit yp*Q» 
ïia, pi m fis ia wAaia î iuyâittmi if il ùti- 

iau -m StaetLiAivar lu ^ yifwns j£ ïioi -ntJu- 
tti , lût «Çiù «mi , fin mi 'ipS »o n*«w, 
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qui avoient affaire à eux , cftoient 
des fors , qui ne foupçonnoient pas 
feulement que l'on pût ouvrir leurs 
billets ; ou qui ne voyoient pas que 
dans leurs difeours, ils avoient eux- 
mêmes découvert le fecret qu'ils vou- 
loient cacher. Car remarquez s'il 
vous plait , que ceux qui conful- 
toient les Oracles par des billets ca- 
chetez , eftoient des gens deffians , 
qui ne prenoïent ce moyen que pour 
éviter d'eftre trompez , & pour tâ- 
cher même détromper l'Oracle, s'ils 
le pouvoient. Atnfi vous pouvez bien 
croire qu'avec cette précaution , ils 
n'en négligeoientaucune autre, dérou- 
tes celles qu'ils pouvoient prendre, 
pour éviter d'eftre furpris. 
H*™;./*.*» c e ^t dans cette difpofition que 
^tfutullnft l'Empereur Trajan (i) confulta le 
iWfetfjft-Dieu d'Héliopolis. Ses amis l'exhor- 

IkpiUs > & 

(*0 Mactobius L I. Satum. Op. XXIII. Sic & im- 
gu'U ny perator Trajanus nritorus ex ea provmcîa Parthiam 

ntult point de cum cxcrcicu, confiai! tiflima; religionis hortanribus 
fiurberit amicis qui maxima hujusce numinis ceperant ex- 

kumùnt, penmenta , ut de eventu confulerer tei cœpti ; 

egit romano coniîlio prius explorando firtem reli- 
gionis , ne forte fiaus fubeûec huraana. Et pri* 
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toïcnt de s'adrefler à cette divinité» 
pour apprendre d'elle le fuccez de 
îbn expédition contre les Parthes; & 
pour l'y engager, ils luy faifoient le 
récit des prédictions merveilleufes 
que ce Dieu avoit faites. L'Empe- 
reur qui n'y avoit pas beaucoup de 
foy . & qui craignoit qu'il n'y eût 
de la fourberie , luy envoya une let- 
tre cachetée à laquelle il demandoit 
réponfe. L'Oracle pour toute ré- 
ponfe commanda q'on luy renvoyât 
un papier tout blanc , bien plié & 
bien cacheté. Les Prêtres furent ef- 
frayez de ce commandement, parce- 
qu'ils ne fçavoient pas , dit Macrobe 
qui rapporte cette hiftoire , qu'elle 
eftoit la lettre de l'Empereur : Mais 
Traian l'ayant reçeuë, en fût dans l'ad- 
miration,en voyant une réponfefi fem- 
blablc à la lettre qu'il avoit envoyée , 

«mm mille fignatoi codicillos ad qtios fîbi relcri- 
bï vellct. Deus juflic afferri chartam , eamcjuc 
aflîgnari uuram & mitei. Srupeniïbus facerdotibus 
ad ejusinodifaftutn: ignorabant quippe conditioner 
todicillorum. Hos cum maxima admiratione Tra- 
janus excepit , cjiiod ipfe quoque purîs ubelijs cum 
Dço egilTet, * 
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& dans laquelle il I ça voit luy feul 
qu'il n'avoir rien écrit du tout. Ainfï 
convaincu qu'il n'y avoit point de 
fourberie dans cet Oracle , il le 
confulta fur fon expédition » & en 
eût une réponfe, telle qu'illa pouvoir, 
avoir du démon : c'eft à dire obfcu- 
re . ambiguë, & qui pouvoit s'accom- 
moder à plufieurs événemens tout 
differens. En effet le démon qui 
préfidoit à cet Oracle , pouvoit bien 
îçavoir fi Trajan avoit écrit quelque 
chofe dans fa lettre , ou non ; mais 
il ne pouvoit pas fçavoir fi le même 
Trajan retournerait heureufement de 
fon expédition : parcequ'il ne peut 
pas prévoir feûrement l'avenir , qui 
dépend des caufes contingentes. 

A ui-ùn^à c ^°' t cncore ce Gouverneur 

rïwurtU de Cilicie (i) dont parle Plutarquc. 

CUkt, qui 

Uj imiminr^ pi ut at c h. 1. de Defeflu Or3i- £ tant? 

■a-, i $ àycxùy 4 Kttoxîoi èurU àuniS'o~ 

flOl. Ttï»[t $ Lu C&fiçtt *J , t% 

net* iuih 'EmKWttw W» lia y-fù* H W* % 
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C'eftoit un homme incrédule , & qui 
donnoit dans les fenrimens des Epi- 
curiens , dont il eftoit continuelle- 
ment environné. 11 envoyé à l'Ora- 
cle de Mopfus un de fes domeftiques 
chargé d'une lettre cachetée, à la quel- 
le il demande une réponfc , qui de- 
voit fe rendre dans un fonge. Spa 
domeftiquè lui rapporte ce qu'il a 
vû en dormant & ce qu'on iuy a dit; 

ftmaijft lt*fy'i(erw , àf Sut) KÎyxit , mît 
mvmt t<nVtft4** «nMuSif*» , «or fcV m- 

t&]tr(Am JÎATOf , ài ? TÎ ifâwfUL Â> ij- 

arfy&zQ- (£mp Sa®- Kg ) iaf eW" £ ^-J. 
*oifi»Siîi , à.niyytih\ /$ ipi&r hC-rm» ■mt- 
■nt. St^fam» U«£« âw? «tAir ftmrJ* fàiy- 
£t£5 «m"w, /xsAW* , *; liftier , «M.* 

mAtou insfiat *ttp'i%r. ê J 1 ' ll)tfMr wi*re içt- 
i, «emitiui'»0W» i§ liu ^smw attirât , 
IsnAtxiwr ipaTtfj.* twbW jv^^nint , n47i- 

f aV #11 Aiti^èr » jj.i\at<£ 3vsa rOMfiv ; ai n £ 

Ticf EmjMtifii'w £t*7f<tvb£v<a , ^juirar iut 
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& le Gouverneur efl: tout étonné que 
cette réponfe convient parfaitement 
à ce qu'il avoit écrit dans fon billet 
cacheté, qu'on luy rapporta tel qu'il 
l'avoit envoyé. Les Epicuriens en 
font encore plus furpris que luy» Se 
n'ont rien à répliquer. Que ne di- 
foienc-ils comme vous , que la lettre 
dù Gouverneur avoit été ouverte , ÔC 
enfuitte recachetée adroitement ? Ils 
fe feroient par là tiré facilement de 
leur embarras. Plutarque qui rap- 
porte cet exemple , 8c Macrobe , ce- 
luy de Trajan , ne pouvoient-ils pas 
foupçonner la même chofe ? Mais 
les uns & les autres eftoient fans 
doute moins fins & moins habiles 
que voilre Auteur. Us n'ayoient pas 
eû le loiflr d'imaginer une explica- 
tion auifi heureuié & aufli recher- 
chée que l'eft celle que ce fçavant 
homme vous a fournie. 
otmU dt Vous expliquez enfuite l'Oracle 
cun*a»- de Claros , dont Tacite (3) parle 

fulii par 

Ctrmammt (j) Corn. Taeitus 1. II Annal. Relegit Aiiam.ad- 

ÎLn,' " Cqluphona ut Clani Apolliois Otaeulo 

fiSdu d* fAHUHtfm (t ? « c Tache m a rapprit. 
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au fécond livre de fes Annales. 

Germanicus , dit cet Auteur, alla 
n confulter l'Oracle de Claros : ce 

n'eft point une femme qui y rend 
» les oracles comme à Delphes ; mais 
„ un homme , que l'on choific dans 
„ certaines familles , & qui eft pres- 
„ que toujours de Milet : il f uffit 
„ de luy dire le nombre & le nom 
„ de ceux qui viennent le confulter. 
1} Enfuite il fe met dans une grotte 
„ Se ayant pris de l'eau d une fouree 
o qui y eft cachée , il vous répond 
„ en vers à ce que vous avez pente,' 
„ quoyque le plus fouvent il foit 

trés-ignorant. Vos reflexions 
fur cet Oracle font. 1. Que celuy qui 
rendoir les Réponfes elloit un hom- 
me, & non pas une femme. H. Que 
fon ignorance ne pouvoit jamais ef- 
O 



uteretur. Non femina illic , ut apud Delphos > 
fed certis e familiis & ferme Miieto ateitus focer- 
dos , numerum modo confultantiom & nomina au- 
dit:^ .tum in fpeum digreiltis , hiufta fonds ,at- 
cani aqua, ignarus plcrumque litteramm & car- 
minum , edit ierpon& verlibus compofitii , fuper 
rébus quas quis mente concepit. 
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tre bien prouvée. III. Qu'il ne pou- 
voit fe difpenfer de fçavoir les noms 
de ceux qui le confultoient. IV. Que 
ce qu'il faifoit pour Germanicus , il 
ne l'eût pû faire pour un fimple bour- 
geois de Rome. Après cela tout le 
monde ne doit-il pas tomber d'ac- 
cord qu'il n'y avoit que_ de l'impo- 
fture dans cet Oracle ? Les preuves 
que vous en produifez ne le démon- 
trent-elles pas évidemment ? Je ne 
fçay pas ce qu'en ont penfé ceux qui 
les ont lues dans voftre livre. J'ap- 
préhende- qu'ils ne les ayent pas trou- 
vé tout à fait concluantes. Pour moy 
je vous avoue que je n'en fuis point 
content : & que j'aurois mieux aimé 
que vous eufîiez fait quelques refle- 
xions fur ce que le même auteur a- 
joûte , que ce faux prophète répon- 
doit aux penfées de ceux qui le con- 
fultoient. Il me femble en effet que 
le démon même ne le peut pas, puis- 
que le fecret des cœurs ai n fi que la 
connoiffance certaine de l'avenir j effc 
refervé à Dieu feuf. Il eft vrai nean- 
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moins, comme Se. Auguftin (^l'en- 
feigne, que le démon a une grande fa- 
cilité de connoître ce que l'on a dans 
l'cfprit. parles marques extérieures les 
plus legeresqueronendonne, & donc 
les hommesnepeuventquetrès-diffici- 
lement s'appercevoir. Ainii ou il faut 
abib! ument rejetter ce que dit Tacite 
de l'Oracle de Claros, ouyreconnoî- 
tre comme daus tous les autres , l'o- 
pération du malin Efprit. Que fî 
vous ajoutez ce que Jamblique ( 5 ) 
O x 

(t) Auguft. 1. de Divin. Darmonum. Alic|u.îndo & 
homimim difpofîtiones, non folum vae prolaus , 
verum etiam togitatione concept as , mm ligna 
quardam ex animo exptimuntur in corpore , tota 
fàcilitate perdifeunt : anjne hinc eriani muka futu- 
ra prznuntiant , aliis videliccc mira qui ilîa 
difpoiîca non noyerimt. Sicut emm appatel 

bus rjuoque aliquid forinlêcus agnofeatur cjuod in- 
triniêctis agitur : i;.i non débet ciie incrcdibile,lt 
etiam ieniores cogitationes dant aliijua figna pce 
corpus rjus obtufo fenfu hominum cognola non 
pofliint, acuto autem Darmonum poflîuit. 
Si. ^ugufiin dans fis K£traBa,Uns ajfihe U mime chofi? 
yue les Démons peuvent canialtre nus fwjtei , dè 
quay U dit que l'an a quelques tXftrlmui , mais 11 
deutc fi c'tfl far as firtes dt marquis extérieures 
fH'ilr les cmnoijfent nu par quelque nuire mnyin plut 
fubtll & plus fp'irUutt. 

(,) JambJichui l de MySk. Seft. UL Cap, XL 
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rapporte du même Oracle , que fon 
faux prophète devenoit tout à coup 
invifible à tous fes fpe&ateurs , lors- 
qu'il commençoit à rendre fes Ré- 
ponles , on fera encore obligé plus 
néceflai rement de recourir à cette 
dernière explication. 
CHAPI- j E y/ENS à préfent aux refle- 
CvcLiu x ' ons c l uc vous faites pour montrer 
quiftrtn- la fourberie des Oracles qui fe ren- 
drai ta doient en fonge. Les temples où les 
îï^i'fJpZ P a ye° s alloient dormir pôur cet ef- 
9 uKp*r fet, eftoienten grand nombre, & la 
Ï-hw"" * P' us_ P a[t trés-fameux comme ceux 
°' ' d'Efculape, d'Amphiaraûs , de Mop- 
fus, deSerapis, & plufieurs (6) autres 

Ta fi! î* KaUtAl fidrnîar ifuKtyS-m -noy? 

i* vn H ««w( mÇir hppyiSt mto.â> 
(liruv acsi\pav , mvl* S'I fènrftçS'tiv , «* 
59' IpâfMrùt Trîf jraf Bfi àtapùt. li £i s» fitt#- 

(6) Termll. I. de anima. Nam & Orarulis hoc gc- 
nus Hipatiis elt orbis ; ut Amphiarai apud Oro- 
pum, Amphilochi apud Malhim , Satpedonis in 
Troade, Trophomi in Bceoria , Mopfî in Cilicia . 

Hermionar in Macedoma, Palîpha* in Lacon« 

Tfara de Otscolii «ïam excecîs apud qax ma»- 
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femblabJes. Vous dites donc que les 
cavernes ou ils fe rendaient , pou vai- 
ent eflre pleines de parfums ejr d'odeurs 
fui troublaient le cerveau. Que les 
eaux que l'on faifoit boire à ceux qui 
y dépendaient , pouvaient eflre aufft 
préparées pour le même effet. JUtue 
fan ne manquait jamais de "vous remplir 
fefprit d'idées propres à vota faire a- 
voir des fanges où il entrât des Dieux 
é" des chafes extraordinaires. Enfin 
que l'on faifoit dormir le plus /auvent 
fur des peaux de viBimes , qui pouvai- 
ent avoir efté frottées de quelque dro- 
gue qui fit fan effet fur le cerveau. 

Premièrement vous débitez toutes $jfiw**w* 
ces jolies conjeftures fans aucune 
preuve , fans aucune autorité , fur m 
O3 

Q0rmit.1t ■ quid aliud pronuntiabtmus , quant Dx- 
moniam dlë rationem eorum fpirituum , qui jam 
tune in ipfis hominibus habitavetint , vel mono- 
lias eorum afteâaverinr ad ©mnem malicia: fux 
Itenam , in ifta zque (pecic divinîtatem mentien. 
tes , càdemque induftriâ' etiam pet bénéficia fal- 
lentes medicinarum , & admonitionum , & ptz~ 
Nimciati onu m , qus magis lidanc juvando , dura 
ea p« quaï juvant , ab înquiliiione vers: divinita- 
tis abducunt ex iniinuatior.c ùlfa. 
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des pofïîbilitez imaginaires ; n'y a- 
yant rien dans tous les Auteurs qui 
ont parlé de ces fortes d'Oracles , 
qui puilTe vous donner lieu de croire 
ou de l'oupçonner, que Ton employâc 
tous ces artifices. Secondement , il 
me femble que tous ces parfums, ces 
odeurs & ces drogues eftoient plus 
propres à caufer des maux de tefte 
& de facheufes infomnies , que des 
fonges. Troifiemement, quand 
elles auraient pû caufer des fonges „ 
elles n'en pouvoient donner qui euf- 
fent du rapport aux iujets pour les- 
quels on venoit confulrer l'Oracle. 
ïctWbw Comment voulez- vous par exem- 
* J Uai 'l p' c > c l lïe tous ces artifices ayent pû 
"twLtt-JZ concourir à donner au Domeftique 
frxanrdej d u Gouverneur de la Cilicie dont nous 
M'm im^m avons parlé , çe fonge dans lequel il 
« „:Wk luy lembla voir un homme fort bien 
T ""* fait, qui luy dit ce feul mot, Noir , 
Vtr^fr'dau qui eftoit la réponfe au billet cacheté 
i eitt mpt e , t j U 'ii portoit, & dans lequel le Gou- 
^àZJiTfi verneur pour tenter l'Oracle , avoit 
nndtkm. écrit : t' immoler ay-je un taureau blanc 
eu noir? Cpmment voulez -vous que 
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tous ces parfums & toutes ces dro- 
gues puffent faire voir en fonge aux 
malades , qui venoient dormir dans 
le temple d'Efculape & de Serapis, 
les remèdes dont ils dévoient fe fer- 
vir pour guérir ï De cent malades 
qui dorment ou qui rêvent , y en a- 
t-il qui ayent naturellement de tels 
fonges » ou à qui on puiffe fe pro- 
mettre d'en donner de femblables , 
par toutes les drogues imaginables ? 
Néanmoins , ou il faut abfolument 
rejetter le témoignage des Auteurs qui 
parlent de ces Oracles , ou avouer 
qu'en effet ceux qui veuoient dormir 
dans les temples d'Efculape Se de Se- 
rapis, avoient ordinairement des fon- 
ges qui regardoient leurs maladies > 
& qui leur preferivoient des remè- 
des bons ou mauvais , dont ils dé- 
voient fe fervir. Strabon (7) ne 
„ rapporte-t-il pas que Serapis eftoit 
O 4 

fi) SnaboLXXn. Geogr. ûbi de Canopo , Xylan- 
dro interprète : Canopus CXX. ftadiis dîftat ab 
Alcxandria terreftri itinere , cognominïs Canopî 
<|tii Menelai gubemator fuerat & ibi mortiuis eft. 
Habet Serapidis tcmplu'm teligiofe «iltum , ut eu- 
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„ reiigieutement honoré en Egypte 
„ & qu'i*guériffoit les malades , jus- 
„ qucs là que les perfonnes les plus 
M ..confîderables du païs en eftoient 
„ perfuadées, &alloient dormir dans 
„ iba temple, afin d'apprendre des 
* „ remèdes pour leurs maladies , ou 
pour celles de leurs amis: & qu'il 
„ y avoir des Auteurs qui avoient 
„ mis par écrit les guérifons mer- 
veilleufes qui s'y eftoicnt faites en 
„ cette manière. Tertuliien (8) ne 
ZrT '• reconnoit-il pas qu'Elculape avoit 
„ rendu la fanté par la même vo- 
'/'»£"■ s , y Ci à trois perfonoes qu'il nom- 
me ? Et l'infcription Grecque (9) 
„ que vous rapportez, & qui fc trou- 

am nobiliffimi viri ei crédit , S pro Ce vel aliis 
infomnia ibi captent. Sunt qui curatioties con- 
feribant : tjuidam vimirci ibi cdirovimi Orjailo- 
rum. Vide cundem 1. VI II. de ^iculapii reroplo 
quod état Epidauti : Si Jamblichum de eodern.*.- 
fculapio agentem 1. de Myft. li-ft. IH. cap. III. 

(S) TertulL în Apolog. Ifta ipfa Vitgo Cœlcftu 
plnriaïum pollieitattix , 'iftc ipfe Afculapms medi- 
cinarutn demonffirator . aliadie montutis Socot- 
dio & Thanatio & AfcIepioHoto vit* fiimmmiftra- 
tor, nuî fe Dïmoncs coiifefli fuetint &c. ^ ^ 

(?) Grutet. infcript. pag. LXXL 'Abw* t 
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',, ve dans Gruterus, ne dit - elle pas 
du même Efculape : A un aveugle 
>, appeilé Caïus, l'Oracle dit de s'ap- 
procher de l'autel Se de s'y mettre 
>, à genoux, de pafler enfuite ducô- 
j, té droit au coté gauche , de met- 
>, tre fa main fur l'autel & de la por- 
j, ter enfuitte fur fes yeux. Et la 
„ vûë luy fût rendue en prefence du 
„ peuple , qui témoigna fa joye de 
„ ce qu'il fe faifoit de fi grands pro- 
„ diges fous noftre Empereur An- 
„ tonin. A Lucius attaqué d'une 
„ pleurésie j & defefperé de tout le 
„ monde , l'Oracle dit de s'appro- 
O f 

ÎASttr &i ti i&sipàv, ic, à Htai rit -mrn Sua- 

•Kkn aym n ^»/ia1©- , £ Zpai tùu 

&} rif IttX lp$A*(t»Ùt , fj tf$if a'/tCkl-l* , 

va Mpjt miffenTT©- j % wyjftufnéun Sa (Stv* 
«*p(7!o iyi*»rn £h râ çtSxçx ifiàr Krnnîr* 
Ai m'a tmiwh?" àptX-jna-fJL^ vaà mtrhe iy- 
Sfo-Tvj ïyppavnt i Sût iA&tî» , £ àt ™ 
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», .cher, de prendre des cendres fur 
„ l'autel , de les itiesler avec du vin 
& de les appliquer fur fon côté. 
s , Après quoy il fut guéri : Il rendit 
publiquement grâces au Dieu du 
rétabliflement de fa fanté , & le 
„ peuple s'en conjouit avec luy. 
o™ «* doit Or quelque dépenfe que vous 
Jm'aHdimm, puiffièz faire en drogues & en par- 
5*; piut «$ fums , je vous foûtiens que vous n'ex- 
Piquerez jamais de pareils fonges 
& ÛinrZs<ù- dans voftre fyfteme ; au lieu que 
n« mauaiu d ans l e fentiment des faints Pères, 
****u£' a ' e & fi Car il eft certain 

fu-u 4 cm- que le démon peut caufer des fonges, 
** Ceft la doarine de toute la Théolo- 
gie ( i o ) , qui en diftingue après 
Tertullien (i i) de trois fortes : quel- 

(iQ D. Th. Ilâ. Ilar. q. XCV. art, VI. ' 

(II) Tertull. 1 De anima: DefinimusenimaDaN 
moniis plurimum meuti iomnia , & lî interdum 
vera Se gratiolâ, fed > de qua induftria diximns , 
affeâantia arque captantia ■ quanco magis vana Se 
iruftraroria & turbida ; ludibriofa & immunda. 
tJec mirum lî corum funr imagines , quorum Se 
res, A Deo autem polliciro Idlicet & gratiam 
Spirirus Sanfli in otrmem camem , Sî ficuc pro- 
pheratutos , ira Sz fomniatiiros fervos fuos 8c ancil- 
las Tuas , ea deputabunrur qua: ipfî graria: coinpa- 
tabumur , iî qua bondis , Tanfta , prophelica , 
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ques-uns qui viennent de Dieu , d'au- 
tres du Démon 5c la plus-part , de 
caufes naturelles. Il eft certain aufïi 
que le Démon peut guérir certaines 
maladies, & en particulier celles qu'il 
a caul'ées luy-même : Ils ruinent la 
fanté des hommes dit St. Cypri- 
en (11) > ils caufent des maladies 
„ pour fe faire honorer, afin que ré- 
„ tabliflant ce qu'ils ont dérangé dans 
„ le corps humain , ils paroifient a- 
„ voir rendu la fanté. Us guériflent 
„ en faifant cefier les maux qu'ils ont 
„ caufez. Tertuliien (i) dit la mè- 
„ me chofe : Us font fans doute 

rçvelatotia , a^iifkatoria , vocatoria Tcrtîa 

fpecies erunt fonmia qtia; iibimet ipfa anima vide- 
tur inducere ex intentione rircumfl-antiarum. 

fu) Cyprian. 1, de Idolorum vanitate : Valemdi- 
nem frangunt , morbos lacelfiint ut ad cultum fui 
cogant, ui nidore akarium & rogis pecorum lâgi- 
nati , remilEs qui conftrinxerant curaflë videan- 
tur. Hase cft de illis niedela > cum iploram cel- 
fhi injuria. 

fi) Tertull. in Apol. Bcneiid plane & circa curas 
valetudinum. Lidunt enim primo, dehinc remé- 
dia prscîpiunt , ad miraculum nova , (îve contra- 
ria,^ cfua: definunt Isedcre & curafle credun, 
tut. 
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„ bienfaifans pour ce qui regarde la 
„ guérifon des maladies : car ils les 

cauient eux-mêmes, & puis ils ea 
„ prefcnvent des remèdes admira-' 
„ bles par leur nouveauté j fouvent 
„ même contraires & pernicieux. 
„ Après quoy ils ceflent de caufer le 
„ mal, & par là on croit qu'ils l'ont 
„ guéri. Comme ce fonc, dit Lac- 
„ tance (i), des Efprits fubtils , ils 
„ s'infmuent dans le corps des horn- 
„ mes,& pénétrant jusques dans leurs 

entrailles , ils afFoibliflent la fanté, 
„ ils caufent des maladies , ils don- 
„ nent des fonges terribles , ils trou- 
)) blent l'efprit par la fureur qu'ils 
j, infpirent , afin que par là l'on foit 
„ obligé de recourir à eux; Ceux 
„ qui ibnt éloignez de la vérité ne 

(i) Laâant. I. II. Divin, inftir. (ap, XV. Qui 
quoniam fiint fpiritus tenues & incomprehenlîbi- 
les , inlînuant fe corpotibus hoininum , & occulte 
in vifcenbus operti valetudinem vitiaot, mojbos ci- 
tant, iomniis animos terrent , mentes furoribus 
quatiunt , ut hommes hfs malis cogant ad cotum 
auxilia decutrere. Quarum omnium fallaciaruin 
ratio expertibus veritatis obfcura efî. Prodeflë e- 
nim eos putant cum nocere delînunt , qui nihil 
aliud polïunt quam nocere. 
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h connoiflent point la caufe de tou- 
„ tes ces Ululions : ils croyent que 
„ ces malins Efpnts guérifleot , lors- 
„ qu'ils ceflent de nuire , eux qui 
u ne font capables que de faire du 
„ mal. 

VOUS VENEZ enfuitte à {'zm-^HAPI 
biguité des Oracles en difant, que cefl * RE 
Une des ebffis qui marquent mieux que De jP^_ 
les hommes s'en mettaient . Je ne Icay uu o. 
Monfieun fl vous avez crû cette preu- " eUj - 
ve fort bonne pour établir voftre lys- "p£'° u ™ qllt 
terne ; mais il ne me fera pas difficile i'^mt*rfii. 
de montrer qu'elle ne prouve rien. ^^™"" 
En efFet afin qu'elle fût bonne & con- „ e ™„,^,. ( 
cluante contre le fentiment commun, f*»* 
il faudrait que les démons euflent 
toù jours pû & dû parler clairement ft /<>»■»„, 
dans les Oracles qu'Us rendoient. A- . 
lors après avoir montré qu'ils ne l'ont nau,ei/tmri 
pas fait, vous auriez raifon de con- * 
dure que l'on a tort de les leur attrl 'uur;^any 
buer ; & qu'il eft bien plus croyable «. 
qu'il n'y avoit que des hommes im- 
pofteurs qui s'en meslaflent. Or vous 
n'avez point prouvé que les démons 
ayent pû & dû toujours parler claire^ 
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ment & fans ambiguïté dans leurs 
prédi&ions. 11 faudroit pour cela 
qu'ils euiTent une connoiiïance cer- 
taine de l'avenir, & particulièrement 
des chofes qui dépendent des caufes 
libres ou contingentes. A la vérité il 
femble que vous le fuppofiez dans 
voftre raifonnement ; mais c'eft une 
erreur dont j'ay déjà pris la liberté de 
vous avertir. Ainfi donc comme les 
Démons ne connoiffent point l'avenir^ 
ils eftoient obligez pour cacher leur 
ignorance , d'envelopper leurs Ora- 
cles dans des obfcuricez & des ambi- 
gujtez affectées , qui faifoient que 
l'on pouvoit les accommoder à plu- 
fieurs évenemcns tout dijfferens. fou- 
vent même oppofez. Par là comme 
les Pères de l'Eglife (}) l'ont remar- 
qué, ils fe joùoient de la crédulité 

(3) Tertull. in Apol. In Oraculis autem qoo inge- 

Crœiï, (hum Pyrrhi. ? 
Hieronym- in Cap- XLH. Ifai* : Ubi Apollo Del- 
phicus&Loxins , Ddiusque & Clarius 3c cetera 
idola futurorum (ïientiani pollkentia tjua; reges po. 
lentiiEmosd«epcrunt?-QuodfiaIiqnis dixerit mili- 
ta ab idolis elfe prsdifta : hot fciendumquodlempcç" 
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des Paycns , ils les féduifoient mal- 
heureufement ; 5c quoy qu'il pût ar- 
river 1 comme ils paroiflbient tou- 
jours avoir prédit la vérité , Us fe 
confervoient parmy eux le culte &. 
les honneurs divins, dont ils s'eftoient 
emparez. 

T ous leurs Oracles néanmoins n'ef- "" 
toient pas ambigus : il y en avoit^"^^" 
d'aflez clairs , & c'eftoit particulic- y«>i> a*f- 
rement ceux par lesquels ils prédï-^^^ 
foient dans un païs ce qu'ils avoient fa „. 
vû dans un autre. La facilité, qu'ils?*'^ 0 "^- 
ont à fe transporter presque en un^" a ™ B "^ 
moment en différons lieux , faifoituwmiwî 
qu'ils débitoient fouvent de pareils ian ' 
Oracles , .qui fe vérifioient exacte- 
ment , & qui furprenoient par là é- 

Biendacium junxerint veritatï ; & fie lêntentias 
tempera tint, ut feu boni feu mali quid accidiuet,u- 
ttunique polïit intelligi. Uicftillud Pyrrhiregiï 
Epirotarum : Ajo te Aacida Romanos vincere. 
poflè. Et Crœfi : Cralus transgreflus Haiymnw- 
xima régna perdet. 

Wtant. L ILCop. XV. Dimonas autern gramma- 
tki diflos ajunt quaiî t*t(mv id eft peritos at re- 
lum feios. Hos aurem putant Deos eflè : fciune 
iUî quidera fucur» rouira , fed noo. ooiriia , qulp-. 
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(rangement les Payens.. Tels eftoient 
ceux par exemple , par lesquels ils 
prédifoicnt (4^ en Egypte, le temps 
auquel le Nil dévoie inonder les cam- 
pagnes , après avoir vu en Ethiopie 

pc quibus penitus confilium Dei Cche non licei. Et ' 
ideo lbleiit rdponfa in ambiguos exitus tempe- 

Auguft. 1. III. dcCiïit. Cap. XVII. fub fi- 
ne m &c. 

(+} Autor QuxAionum ad Anuochum apud Atha- 
naiium. Quïftione XXVII. Quid igicur nun- 
quid pNefcius eft futurorum Diabolus 8; Dimones 
futurs prïditcrc queunt ? Rcfponlîo. Przfcjns re- 
tum S: cordium cognitor folus eft Deus. Nec e- 
niui vel Angeli corctis abliondira vel future videra 
poil tint. Daîmones veto ea qux prsmoniirarc (rc- 
cixatur , verfure indagantes pridictint. Utpotcfa;- 
peiniiiicro Unijuam (piritus , m'entes inibres qui 
adhuc funt apud Indos , prevertunt & anticipant 
in iEgypto , & per incantation es & fomnia ma- 
gnam Nili inu.idationem prsdicunr. 

AtharuC in vita S. Anionii. tÏ jàf âgVfMft r fî 
M^fnpaïf Jgjilftm caftan f/«JAsK iff tiàptî- 
7ml, x, -nut 'afçitutvsi êS'ii-eif iae^nint «jgj- 
Ji« ( u.Cu''«b ipê^a £ «Va^iiAin "m £ 

4^>/ 1K jIUTtlfilK uS'ltfOf ïjlï Î7Ï ÎM/f£ ~(If. i«- 

'AiiioTnM fi'îpln ^ I ùiijit tot i£ -Mitât il 
irMltpJgjt ré innau-î yîrtml, Tfi' Ia-Jwi i(r 
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les pluies abondantes qui y ciloient 
tombées, Tel fûtencore celuy qu'ils 
rendirent à Crcefus (s) t lorfque ee 
Roy voulut éprouver la divinité de 
l'Apollon de Delphes. Vous içavez 
que ce démon devina fort jiiftc pour 
le coup , Se qu'il dit précifément aux 
Envoyez de ce Prince , ce que leur 
maitre faifoit à Sardes , dans le mo- 
ment même qu'ils te confultoient. 
Dans le ientiment des Pères de l'E- 
glife ces fortes d'Oracles s'expliquent 
très- facilement, & (6) l'explication 
P 

k&Mn* J)i*fii7f int ùtaw.... S-m 9taÀn, -m 
fi $1 Jïuftômy ri <apit. 

(5) Herodotus U. Hifli 

"oJf<if ft it ffitm iXSi tpunipi S» J>|« 

(6) Terlull, in Apolog. Otrnut Spirims aies fioc & 
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qu'ils en donnent , qui eft celle dont 
je viens de vous dire un mot , con* 
firmeadmirablemenc la vérité de leur 
femiment. Mais je îèrois fort curi- 
eux d'apprendre comment vous pou- 
vez les expliquer félon voftre fyfte- 
On m mît me, Dites- moy s'il vous plaît , par 
C Tftn- 1 uc ^ c adreflè les Prêtres de Del- 
tmék f M p' ies onE P u fçavoir , que dans le mè- 
ttf&pta en me temps que les Envoyez de Crœ- 
^LTdw'jtn f us confultoient l'Oracle , ce Prince 
fyfitmt du faifoit cuire à Sardes une tortue 1 avec 
^tllTd" un a S° cau ■ J e fais reflexion à tou- 
idtiu. " tes * es fourberies que vous leur prê- 
tez. Je penfe à tous les tnftrumens 
& à toutes les machines dont vous 
remphflez leurs cavernes , mais je 
n'y trouve que les trompettes du 
Chevalier Morland qui puiflent vous 
eftre icy de quelque ufage. Com- 
me vous fuppofez que les Prêtres des 

Angçli & Démons- Igicur momenta ubique 
finie, cotus orbis illis locus imus eft , quid ubi 
geratur ïam facile fciirat qium enuncianc., Velo- 
Citas divinïtas crediior, quia fubftantiaignoranir- 
Cetctum tcftudiiiçrn decwjùi cum camibuspïcudis 
Pythius co modo renunriavir, (juo fupra dixjnuis, 
Momenta apui Lydiam fuersc 
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idoles avoienc des efpions dans tou- 
tes les provinces , qui les avertiffoieut 
de tout ce qui s'y paflbit : il ne faut 
plus après cela \ que leur donner à 
chacun une de ces trompettes des plus 
longues, parle moyen de laquelle 
ceux de Lydie ayent pu fe faire en- 
tendre dans un moment , de Sardes 
jusques à Delphes. 

Mais pour parler ferieufejnent , jc£$s^ 
ne crois pas que vous puiflez expii- Hp»w™,< 
quer ces fortes d'Oracles , quand *■ 
bien même vous fuppoferiez les Prè- /unfiU, 
tres des idoles mille fois plus fourbes 
& plus rufez que vous ne les faites. 
Souffrez donc que je vous les propo- 
fe>pour répondre à ce que vous de- 
mandez à Eufebc , lorsque vous di- 
tes : qu'il fallait qu'il apportât quel- 
que Oracle non fujjiecl & rendu dans 
de telles cir confiâmes , que quojque beau- 
coup d'autres puffent efire imputez, i 
l'artifice des Prêtres , çeluy là n'y pût 
jamais efire imputé. Il me paroît 
qu'il eft difficile d'y imputer cejuy 
dontje parle, & )c crois que le fout 

E * - 
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parti qui vous refte à prendre, c'eft 
de nier qu'il ait efté jamais rendu, 
malgré l'autorité d'Hérodote qui en 
fait l'hiftoire fort au long , & d'un 
très - grand nombre d'autres Auteurs 
tant Chrétiens que Payais qui en ont 
fait mention , comme d'un des plus 
fameux & des plus célèbres de toute 
l'antiquité. 

CHAPI- IL FAUT préfentenientvous di- 
TREXIIIte un mot fur ce que vous dites, 
D " lu Or' ^ ue ^ es f eur ^ er ' es des Oracles ont efté 
ttu recm- mantfeftement découvertes & expo fées 
n»ï' font aux yeux de toute la -terre , quand la 
*1mXÎ- Re ^S' on Chrétienne a triomphé du pâ- 
te*, gantsmefoûs les Empereurs Chrétiens. 

Vous en produifez un exemple ou 

deux, auxquels je réponds. 
u y a tû de Premièrement , que je ne doute pas 
rimpflun qu'entre cette multitude d'Oracles de 
d Z'sVrtu, tollces les '° rtes » R u ' ollt eft é dans 
X^Lttu» le Paganisme , il n'y en ait eu plu- 
•fiUkexKr- fieurs de faux & qui nettoient que 
"ujjtàTïpar- l'effet de l'impofturcdequelquesfour- 
ofu'itn'tfi bes. llyaeûdanstouslesfiecles des 
^ iinpofteurs , qui ont cherché à lis 
finge •& i* ',•■■.> 
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faire de la réputation, à amafler de 
l'argent , ou à établir leurs opinions 
en contrefaifant des miracles , & eft 
fuppofant des prodiges. Il y en a 
cû dans le Chnftianifme même , & 
je pourrois icy en produire plufîcurs 
fanseftreobligé de remonter bien a- 
vant dans l'antiquité. Mais ces four- 
bes ont efté découverts presque auf- 
fitoft, pareequ'il n'eft pas poffible 
que l'impofture fe foûtienne long- 
temps. Il efl: rare qu'elle parte ceux qui 
en ont efté les premiers inventeurs. 
Le faux prophète Alexandre ( i ) dont 
Lucienaécrit la vie, n'en impofa pas 
long -temps à la crédulité des peu- 
ples : Ses fourberies furent inconti- 
nent découvertes : Les Chrétiens & 
lesPayens même de fon temps les re- 
connurent & s'en mocquerent. El- 
les tombèrent avec l'impofteur , & 
même avant luy : & fi Lucien n'a- 
P 3 

(l) Liicianusin Preu daman te , Erasmo Interprète : 
Verum ubi jam pleritjue qiubus mentis plufeuhun 
ineiat , non fecus acque ex alta ebrietate refîpi- 
feemes , confpiralTcnt in îllum , pMfertim ex iis 
qui ftudebant Epicuto , jamque paulatim in oppi- - 
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voit jugé à propos d'en conferver la 
mémoire dans un de Tes ouvrages * 
onn'enauroir jamais entendu parler. 

L'impofture de Theotecnus ( i) 
ne dura pas plus long- temps que cel- 
le d'Alexandre. Elle tût presque auC- 

dis deprehendercntur univerlâ priftigiatura fi- 
âusque fabula; apparatus , horrendimi quiddam 
incos edidit.dicens impxis & Chriftianis impleti 
Pontum, qui non vercnrur in fefe turpifliine ma- 
ledicere , eos juflit lapidibus pellcrcnc , Ci modo 
vellcnt propitium habere Deum. 

(I.) Eilftbiut Hitt. Ecclef. L IX. cap. XI. «t*Aw 

çetitp Si^n iut m f Ht , Ècfb *J i^t/ietlat if/»* 

m^W^Wrt fafJvTi yivnr u-osroBttt»'©' > 
T»t wib>ii"< |o*'m <BO$tjai èj itfnt #*- 
mmt }û$mt vit aoj.^ me « W-rfui «-^uai- 
XfîfSriB TiwSi*rt/MV@'. tûf i 1 * ShxfuifitStu àu- 
Itît <B*}f v$ &aoaya>y VulHkttVHfUlite iAnt- 
•nv hit, iJV\ouu S\ la nav fiuçuplili rtrarfu) 

T«r rofl ràs «£/«>£b4fff JfxUu, afànv àu- 
ih Siiiniii , wth Jl i£ -m # yxTtat mi- 
ww»V , ^ jawV* fr« «ûw'flt $€r<t.jp 
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fitoft reconnue , & l'auteur avec fes 
complices , quelque coniiderable 
qu'il fût d'ailleurs , en fût puni 
du dernier fupplice par l'Empereur 
Licinius. Ce qui fait voir , pour le u* p*ym- 
dire en partant , que les Payens mê- 
mes avoienc horreur de ces fortes & cno m 
d'impoftures , qu'ils y eftoient atten- f»»' 
tifs, & qu'ils ne les fouffroieui: pas **""■ 
impunément. 

Tel eft le fort des fourberies; 
quelque bien concertées qu'elles 
puiOenteftre, elles fedémentem bien- 
tofl par quelque endroit. & font in- 
continent découvertes. Comme les 
hommes font naturellement incrédu- 
les & qu'ils ne croyenr pas aiiément, 
aînfi qu'on la remarqué {i) avant 
moy,ce qui elt au de là de ce qu'ils 
P 4 

(3) Grcgor NilK in vica S. Macrinje fiib finera. 
'0< xtXhù #J" *r5pÛ7n»v «©* -m ttwizêi/ p*1f* 
tï mSp Td'r KiynÂ'w xfltw- ri & 

tyZuww Moralu D. L-K- tifi- CCILVU, Itw « 
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voyent ou de ce qu'ils peuvent faire 
eux-mêmes , tout ce qui eft merveil- 
leux & extraordinaire leur paraît fb- 
fpect. Ils y fotipçonnenttoûjours de 
Ja fraude & de l'impofture , & pour 
peu qu'il y en ait, il n'eft pas pofïible 
qu'elle leur échappe , à moins qu'el- 
le ne foit l'effet de quelque Puiffance 
fuperieure , qui les furpaffe de beau- 
coup en fubtilité & en malice. H 
n'arrive même que trop fouvent , 
par cet éloignement qu'ils ont de 
croire tout ce qui paroît extraordi- 
naire , qu'ils fuppofent de la fourbe- 
rieoùils n'ont pas la moindre raifon 
d'en foupçonner. Que Ci la vérité. 
& fouventune vérité toute divine, a 
tant de peine de fe faire reconnoître, 
comment une fourberie purement 
humaine pourroit - elle fe foûtenir 

crnynns fai ahkmtm « yn( tfi au delà de ce que nom 

Theodoret. initio vira; S. Simeotiis Stylira in Hift. 
■ Ecligiolâ : tnhZn S\ U >jty*w<i w fùan uf 
Sffî» là ji H 71 VV-mi Ipar tTrt- 

it.nr* aÎjwto , 4*vHs io~f ffi Siiat */«w/tm 
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long- temps ? Comment pourroit- 
elle fubfiftcr des fiecles entiers , & 
tromper non pas quelques ignorans; 
mais les plus fçavans hommes & les 
nations entières les plus éclairées & 
lesplus habiles.? 

Tels ont efté ces fameux Oracles i*f tw w 
dont nous parlons. Us ont fubfiflé 
plus de deux mille ans , & ont efié/i^Jp" 
durant tout ce temps , confultez , ad- kn s - 
mirez & refpedïez de tout le Paga-J"^.™! 
nisme, des peuples & des nations «niu'u 
les plus éclairées. Les Grecs & les?""^^ 
Romains les ont confiderez comme w 
ce qu'il y avoit de plus augufte & de 
plus divin dans leur religion. Les 
Philoibphes ont erté convaincus com- 
me tous les autres , qu'ils contenoi- 
ent quelque chofe de furnaturel & 
d'extraordinaire. Us en ont recher- 
ché les caufes : Us ont fait des fyfte- . 
mes pour les expliquer. La plus- part 
les ont attribuéz immédiatement à la 
puiflancede leurs Dieux; d'autres , à 
des Génies inférieurs; d'autres, aux 
dilpofitions naturelles de certaines 
peribnues & à la vertu de, certains ca- 
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droits de la terre. A peine s'en trou- 
ve- t - \Y un feulparmy les plus incré- 
dules , parmy ceux qui ne recon- 
noilïbient ny divinité ny providence 
ny immortalité del'ame , qui s'avife 
de penfer que tous ces Oracles n'onc 
efté que des fourberies des Prêtres 
desidoles. Fourberies fi groflieres, 
que de la manière dont vous les ex- 
pofez après Mr. Van - Dale elles ne 
feroient pas capables de tromper pen- 
dant fix leraaines , les gens de la 
campagneles plus ftupides & les plus 
ignorans. Elles ont néanmoins trom- 
pé félon vous , les villes & les pro^ 
vinces entières , les Princes & les 
philofophesles plushabiles , les peu- 
ples & les nations les plus éclairées, 
lans que perfonnç ait jamais pu les 
découvrir. Eft-cequ'ilseftoient in- 
capables de foupçonner que l'on pût 
ou que l'on voulut les tromper ï Si 
les Prêtres des idoles avoieot intérêt 
à les amufer & à les féduire, n'en 
avoient - ils pas beaucoup plus à évi- 
ter de lettre ? On leur parloit dans 
des ftatuê's creufes ; on leur crioit aux 
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oreilles avec des trompettes ; on Jes 
endormoit avec je ne fçay quelles 
drogues ; on falloir jouer à leurs 
yeux des marioncttes : & pendant 
plus de deux mille ans ils ont tou- 
jours crû que tout cela eftoit divin, 
furnaturël, miraculeux: en un mot 
l'ouvrage des Dieux 5c l'effet de leur 
puiflaucc. Et le petit nombre de 
ceux qui plus incrédules que les au- 
tres n'ont pû fe perfuader que les 
Dieux fuflènt les auteurs de ces Ora- 
cles , ont elté obligez , comme (4) 
Ariftote & Pline (j) l'ancien j dé 
recourir pour les expliquer , à des 
vertus & des proprierez chimériques 
de la Natore , ou de certaines exha- 
laifons de la terre., Perfonne entre 
eux n'ouvre les yeux pour reconnoî- 
tre qu'on les joue , & qu'ils fe ren- 

(t)Atiflot. I. de mundo Si in Probleln. Scfl. XXX. 
locisfuprarfçlcriiitispag. 

(( ) Plmins 1. II. Nattlr. Bifior. Cap. XCIII. Fa- 
tidici (jiccus quorum cxhilationc temulcnti fuiur» 
prarcinmit , ut DelphisnoniHfïimo Qraciilo. Qui 
hus in rebus quid pofiîr aliud taufe afferre morta- 
Jium quispiam , quam diflwfe pet omncNaturK 
fnbinde 1 fiteratqtie aliter nmwen erumpens. 
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dent eux-mêmes ridicules, en recher- 
chant ferieufement la caufe d'un ef- 
fet qui n'eft qu'uue chimère ou une 
fourberie grolïîere de quelques im- 
porteurs. Certainement pour croire 
que tant de grands hommes , tant 
de peuples , tant de nations différen- 
tes ont efté dans un aveuglement fi 
prodigieux durant une fi longue fuite 
Swxm defiecles, il faut avoir une foybien 
pmrt* grande. Il eftplusaiféde croire cequ'il 
„««a>jV //oint y a de plus incroyable & de plus 
'Xfesfin prodigieux dans les Fables. Vous 
rùfinmtb- croyez néanmoins ce prodige , quel- 
u f 0 " t , que ennemi que vous foyez de tout 
trvhtUt ce qui tient du Merveilleux & vous 
ptwdhai. yavez beaucoup moins de peine 
S &kspL ^ ^ croire, qu'il- y a eu dans les O- 
impojpéUt racles des illufions & des preftiges du 
démon. C'efl ainfi qu'il arrive que 
pour ne vouloir point admettre un 
fentiment fort raisonnable, très - bieu 
prouvé & très- conforme à ce que la 
foy& l'Ecriture nous enfeignent, on 
s'engage fouvent à croire & à foûte- 
nir les paradoxes les plus étranges, 
& les fyftemes les plus chimériques 



Digilized by Google 



des Oracles, IL Fart. 237 
& les plus impoflîbles. D'où vient 
cela? C'eft que bien des gens n'ai- 
ment pas à entendre parler des dé- 
mons, ni de tout ce qui y a quel- 
que rapport. Cela réveille certaines 
idées de l'autre vie qui ne plaifént 
pas. Us croyent aflez les véritez de 
la religion iur des raifonnemens de 
fpeculation ; mais des preuves trop 
fenfibles de ces mêmes veritez les in- 
commodent. 

jE>yotis PRIE Monfieur en c A PU 
fécond lieu , de faire reflexion que TRExiK 
les fourberies dont Eufebe (6j & Onn'adkm- 
Theodoret ( 7 ) font mention , n'ont l^ J ^~ 
elle découvertes que long - temps a- ?m ^m» 0- 
prés l'établiflement du Chriftianiime. ™ cfe » f"* 
llneft pas difficile d'en donner la rai- ^"^j. 
fou. C'eft que la plus- part des Ora- àUfimtm d* 
des ayant ceffé alors , pareeque les 
démons en avaient efté chafTcz par^/*? i 
le pouvoir de JESUS - Chrift & 

ffiJEufebiusl-III. Praip. Evang. cap. TI. fub fi- 
ncm, ubi eum prairipue de Qraculo Theotecni 
agere manifeiîum erit lî ïonfcratiir is locui cum 
altéra petko ex eim Hiftoria 1. IX. Cap. III, 
* I. XI. 

(7; Theodgtetui. Hifl. Cc^cÇ L V. Gap. XXII. 
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la foy des Chrétiens , quelques Pa- 
yeus pour affermir leur religion qui 
tomboiten ruine, n 'citant plus foû- 
tenuë de ces prétendues merveilles 
des Oracles qui en faifoientle plus 
ferme appui , tâchèrent de réparer 
ce deffaut , en y fuppleant par des 
artifices & des fourberies. Il leur 
eftoit fort fâcheux de ne plus voir 
parmy eux comme autrefois , des - 
gens jnfpirez , des fonges prophéti- 
ques , des apparitions de leurs Dieux, 
plus de prodiges ny de miracles qui 
autorifaflent leur idolâtrie. Ils fi- 
rent donc en cette occafion ce qu'il 
eftoit fort naturel qu'ils fiflent, & 
ce qui s'eft fait depuis plus d'une fois 
en quelque matière à peu prés fem- 
blable. Ne pouvant plus avoir d'O- 
racles véritables , ils en contrefirent, 
ils en fuppofercnt le mieux qu'ils pu- 
rent. Maiscommcdeparéillesfour- 
beries ne peuvent pas fc foûtenir 
loag- temps , ils furent presque, auf- 
fitoft découverts 5c punis comme ils 
lëméritoient. 
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En troifiéme lieu , que pouvez- pi *' 
vous conclure des fourberies de ( 8 ) OtJuijMpt 
Theotecpus & de quelques autres pa-^j^ne 
reilles , s'il s'en trouve 1 Que tous f T lf "" con ~ 
les autres Oracles de 1 antiquité n ont la 
efté pareillement que des impoftures 
de quelques fourbes ? Cette confe- 
quence ne vaut rien du tout. On a 
découvert dans ces derniers ficelés 
des fourbes qui ont contrefait les 
Poffédcz; pouvez vous conclure de 
là que tous les Pofledez dont il eft 
parlé dans l'hiftoire facrée & dans les 
vies des Saints les plus authentiques, 
n'ont efté pareillement que des four- 
bes & des impofteurs ? Il y a eû d« 
faux miracks donc on a découvert 



(S) On a bien lail* unie C^ttteur dt CHiflaire triiiev 
l'Oracle de ïhttuctmi dt pare fourberie , quoy 
fu'in examinant les cliofei dt plus prit , on <t}t 
pH pnu-rtr ptt'U y a tA de U magie & de Cii- 
iufion dit dtman. Eufeie le témoigne fort claire- 
ment, toicy fie pareUi : -nXélltlr uJif.it Tiûiie 
»/A i'b ttuyyesttîtuevin yanltui ÎJ)u'n. 71- 
Mt*( 71 itiynt iwù <f) fW«tf «WTAftpf" 
Tour, iÇayswt 71 &.3«flMf ihmUttf, ni- 
%fi ** fatihïts -A* -n&liîai, il h iA'an 
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l'impofturej Donc tous les mira- 
cles qui fc font faits dans tous les fic- 
elés , (ont pareillement faux & fup- 
pofez. Cette confequen.ee eft - elle 
bonne ? II mefembleau contraire 
que celle-cy eft bien plus jufte &bien 
plus raifonnable. 11 y a eû des mi-' 
racles faux , donc il y en a un grand 
nombre de vrais , parce que les faux 
taflTorZ f" u PP otent les vrais comme la fauffe 
ri» f^jim monnoye fuppofc qu'il y en a une 
yu-'u y ma q u [ c ft bonne & légitime. On na 
uul. contrefait pas la faufleté j mais la 
faufleté contrefait la vérité. Lafauf- 
feté donc de quelques Oracles , les 
fourberies de quelques impofteurs, 
qui ont tâché d'en contrefaire) fup- 
pofent qu'il y en a eû de vrais , c'eft 
àdirequin'ontpasefté l'effet de l'im- 
pofture des Prêtres payens. Ainfi 
j'ay droit de conclure du faux Ora- 

%fntytai> cBTiXiîrj IvtfiUyvm. *, i 1 » »t@ ï«- 
him. Eiifeb.l.Hift.EfcIeriX.Oç.Ilï, 
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de de Thcotecnus , de luy de l'im- 
pofture Alexandre, & de quelques 
auteurs pareils, fil f'en peut trouver, 
que ceux de. Delphes , de Dodone, 
de Claros , ont efté vrais , dans le 
fens que je viens de donner à ce 
mot. 

En quatrième lieu , fouffrez que *f 
je vous dife que vous avez pris à cmae-fi^ 
contre - fens les paroles d'Eufebe, tou- 1? 
chant l'Oracle d'EfcuIape de la ville 
d'EgesenCilicie. Eufebe dites- vous 
rapporte qu'on chafa de cet Oracle non 
pas un Dieu ny un démon ; mais le 
fourbe qui avoit fi long - temps impofé k 
la crédulité du peuple. Vous enten- 
dez par la quelque impofteur du 
nombre des Prêtres des idoles. Mais 
non Monfîeur, ce fourbe dont Eu- 
febe parle en cet endroit , n'eft autre 
qu'Efculapeluy- même; c'eft à dire 
le démon qui fous le nom de cette 
fauife divinité , féduifoit ie peuple 
par fes Oracles. Ce qui vous a trom- 
pé, c'eftle mot de démon , quEufebe 
prend en cet endroit,dans le fens que 

ou 
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les paycns luy donnoieni : c'efb à 
dire pour un Génie ou une divinité 
inférieure. Vous vousferiez facile- 
ment apperçû de voftre erreur , fi 
vous aviez pris la peine de lire Eufe- 
be. Ce qu'il prétend fignifier eft fi 
clairement expliqué dans ce qu'il die 
au commencement & à la fin de cet- 
te hiftoire, que Tonne peut pas dou- 
ter un moment de fa pensée. Voicy 
le partage ( 9 ) dont il s'agit. L'Em- 
„ pereur dit Eufébe , commanda 
,>' qu'on razaft aufli ce temple. Auf- 
,» fitoftee temple fi fameux & fi ad- 
„ miré par les plus grands Philofo- 

(?) Eufebius L m. devita Confiant! ni , cap. LVI. 
'EwetJi j3 mKvt î» o îff Jiulatt Mpor 
TÙr Kl^lxav S'alftoy» i&il\>&-, îafalffit- 
yay if' âiTÇi »( a? enlSu l&Tfâ, M7t 

-jn eûfM-m i&uyérmf ta/Mil? -mi vif en. 
yùt f n$ à»Siip IrKtfut otî©" , p.' «Vih 
W* ajUwiif 2*T»f@-, jiiùn £$tey 7*st- 

J» âo.<nk%vt <3*rif«r, ©tic JsAsirfio à*.n3ôif 
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» phes, fut renverfé par un trouppe 

» defoldats , & avec luy celuy qui 

» y eftoit caché, qui n 'eftoit ni ua 

a Dieu ni un démon ; mais un Sé- 

» ducteur des âmes, qui pendant ua 

» temps infini avoit trompé les hom- 

» mes. Ainfi celuy qui promettoic 

» de guérir les autres de leurs mala- 

s i dies, ne pût point trouver de reme- 

» de à fa ruine , ni fe préferver 

,» luy - même alors , non plus que 

„ lorsqu'il fût frappé de la foudre. 

„ félon que les fables le difent. 

Il eft vifible qu'Eufebe entend 
par là le démon , qui fous le nom 
d'Efculape avoit féduit Ci long- temps 
lesPaycns. Le nom qu'il luy don- 
ne de Séducteur des âmes , & es 

fi #/ ipcûur ?f Jloo»W foutunt Stupa , £ • 

fâÔ'M. XlS î «ttïf ÏTtfrlt ix*th<î£eif £, «V/A- 

f b/>«( o&r%£jitQ- , iJit iinir imnif &PJ( î* 
t*unt> lue/ii tâfuavr paMir» iî Ï71 tÀfKi~ 
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temps infini pendant, lequel il dit qu'il 
lésa trompé, ne conviennent pas à un 
home. Enfin il met la cbofe enticremét 
hors de doute , lorsqu'il ajoute : que 
c'en: celuy-là même qui promettoit 
la guérifon des maladies , & dont il 
eft rapporté dans les fables , qu'il 
mourut d'un coup de foudre. Ce 
qu'il dit au commencement de cette 
hi£toire,ne détermine pas moins clai- 
rement qu'elle a efté fa penfée : mais 
ilferoit troplongdele décrireicy,5c 
Iachofé ne le mérite pas. 
ctacHù»* Te finis Monfieur, cette féconde 

etne Jecende J . ' . . 

partie de u partie de ma Reponie , en tirant de ce 
XffBup. o»que j'ay eû l'honneur de vous dire, 
i'Jr$»""x unc conclufion en faveur du fenti- 
dtmims tu ment des anciens Chrétiens & des 
%Z*m:L Percs de r£ S life > touchant les Ora- 

On ne peut attribuer ce que l'on 
a vû d'extraordinaire & de merveil- 
leux dans les Oracles du Paganifme, 
qu'à la puilTance de Dieu ou à 
quelque cauie naturelle telle que 
pourrait eftre une bile échauffée, ou 
la vertu de quelque exhalaifon ; ou 
enfin à la malice Se aux impolturcs 
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des démons. On ne peut pas l'attri- 
buera Dieu ; puisque tous ces Ora- 
cles cftoient remplis d'impiété , de 
cruauté , de menfonge , d'idolâtrie. 
& de toute forte d'abominations & 
d'infamies. On ne peut pas l'attri- 
buer à quelque caufe naturelle , 
puisqu'il y avoit bien des chofes qui 
iurpaffoient les forces de toutes ces 
caufes , comme la prédiction de plu- 
fieurs évenemens , la guérifon de 
plufieurs maladies. Onne peut pas 
non plus l'attribuer aux fourberies 
desPrêtres des idoles, comme je l'ay 
fait voir. 11 faut donc l'attribuer né- 
ceffairement à la malice 6c à l'impo- 
fture des démons , comme tous les 
anciens Chrétiens l'ont crû, & com- 
me la plusparc le croyent encore à 
préfent. 
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REPONSE 

L'HISTOIRE 
DES OR ACLES: 

adrejfée à l'Auteur. 
TROISIEME PARTIE. 

Dans laquelle l'on montre que les Ora- 
cles du Paganisme ont ceffé après la 
Naiffance de JESUS - CHRIST, par 
le pouvoir de fa croix & l' invoca- 
tion de fon nom ; & l'on répond aux 
raifons alléguées aucontraire par 
V^uteur de l'Hiftoire. 

gjpro UEZ\z vérité -fl/OiV- 
SIEUR , n'avez-vous 
pas fenti quelque répu- 
jgawl guance. eu travaillant 
te fenàmtnt te-ÉÏJ liiÉji dans vôtre féconde Dif- 
:^Ptrttdt eEgttft touchant lttmpidiUccj[itwndttQMUi. 
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fertation , à prouver que les Oracles 
n'avoient point celle à la venue du 
Sauveur de monde ? Vous vous ef- 
tes vu une féconde fois obligé de 
vous oppofer fcul au fentiment des 
Pères de l'Eglife , & même des Au- 
teurs profanes qui ont reconnu cette 
vérité fi glorieufe à noftre religion, 
Et cela doit naturcllemeut faire de la 
peine à un homme fage » qui refpe- 
fte l'autorité de ces grands hommes, 
& qui fçait combien il eft dangereux 
de s'oppofer à leur fentiment unani- 
me. De plus il n'eft pas polfible que 
vous n'ayez remarqué , que voftre 
opinion donnoit atteinte à la gloire 
du Sauveur du monde qui a efté 
reconnu jusqu'à préfent pour le de- 
ftrufteur de l'Idolâtrie, & par con- 
fequent des Oracles, qui en faifoient 
la partie la plus confiderable 8c le 
plus ferme appui. Il femble néan- 
moins que vous vouliez infinuer qu'il 
n'a point eû de part à ce grand évé- 
nement. Vous ne parlez que des E- 
dits des Empereurs Chrétiens , Ion- 
CL4 
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qu'il s'agit de l'extin^ion de l'Idolâ- 
trie ; & vous attribuez la cefiation 
des Oracles, en partie à ces mêmes 
Edits, & en partie au mépris que les 
Romains & quelques feâes de Philo- 
sophes en ont fait ; aux crimes & aux 
fourberies des Prêtres des idoles. 
D'où il s'enfuit que le plus grand 
miracle du Chriftianisme , qui eft foa 
établiflement fur les ruines du Paga- 
nisme, s'eft fait d'une manière tou- 
te humaine & toute naturelle , fans 
que l'on y trouve rien qui doiveef- 
tre attribué au pouvoir de JESUS- 
Chrift. II eft rude à un Chrétien de 
fe voir obligé de diminuer la gloire 
de celuy qu'il reconnoit pour fon 
Dieu; & de diffimuler contre fon 
inclination, que c'eft à luy qu'il doit 
le bonheur qu'il a d'eftre délivré des 
ténèbres du Paganifme, & de la tyran- 
nie du démon. 
Un'apttmtf Vous me direz peut-eftre que vous 
s-iHtmfr/Hr avez crû devoir facnfier toutes ces 
Swj, m" répugnances à la vérité, qui doit l'em- 
r*t-Datt, porter fur toutes fortes de confide- 
rations. Le prétexte eft fpecieux ; 
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mais il me femble que vous deviez 
auparavant vous bien affûrer de cet- 
te vérité en confultant les Pères 
de l'Eglife dans leurs ouvrages , 
& en examinant loigneufement le 
fens de leurs paroles , fans vous en 
tenir à l'autorité de Mr. Van-Dale, 
qui vous devoit eftre fufped en ces 
matières pour bien des raifons. Si 
vous l'aviez fait , habile & éclairé 
comme vous Telles, vous eufliez re- 
connu fans peine , qne le fermaient 
des Pères de l'Eglife fur le temps de 
la ceflation des Oracles , eft clair, 
certain , indubitable & parfaitement 
conforme à la vérité. Mais vous n'a- 
vez pas jugé à propos de prendre cet- 
te peine. Vous vous en eftei rappor- 
té de bonne foy à ce Médecin Ana- 
baptifte, 8c vous avez ciû fur fon au- 
torité j que les Saints Pères avoient 
dit, que dans le moment même de 
la NailTance de JESUS - Chnft , tous 
les Oracles fans exception, avoient 
ceffé dans toutes les parties du mon- 
de. Enfuite de quoy il ne vous a 
pas efté difficile, en lui van: toujours 
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voftre guide , de montrer que ce fen- 
timent eft faux > puisqu'il eft con- 
ftaat qu'après la Naiflance du Sau- 
veur du monde , il y a eu encore des 
Oracles que l'on a confultez, 
iifufpofiau* Or Monfieur , je crois pouvoir 
T "" de l ' E : vous montrer évidemment, que les 
tLl^-fc "Pères de l'Eglife , & en particulier 
n oH/^nMùEul'ebeque vous attaquez icy perfon- 
***' nellement, n'ont jamais dit ny penfé 
ce que vous leur faites dire , &que 
c'eft Jaune idée faune & chimérique 
queMr. Van-Daleleura prêtée , pour 
avoir lieu deles réfuter, & de ruiner, 
s'illepouvoit,leurautorité. 
Q*eUtj!i Quel eft donc, me direz - vous, 
fZZ"f' 1 ' lcur veritable fentiment ? C'eft que 
les Oracles du Paganisme ont cefle 
après la Naiflance du Sauveur du 
Monde 6c la prédication de fon E- 
vangile 3 non pas tout d'un coup, 
mais à mefure qu'il a efté connu des 
hommes , & que fa doctrine falu- 
taire a efté recrue par tout. Ils don- 
nent le temps de fa naiflance , pour 
celuy auquel les Oracles ont com- 
mencé à tomber en ruine , la fuite 
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des démons qui en eftoient les au- 
teurs s mais non pas pour le mo- 
ment précis où ils ont efté ruinez en- 
tièrement dans toutes les parties du 
monde. Ilsenfeignentenfin, quecet 
événement miraculeux doit eftre 
attribué à JESUS- Chrift. à ion pou- 
voir fur les démons. & à celuy qu'il 
a donné aux Chrétiens de les chaflèr 
en fon nom. Il efl: jufte de vous 
donner des preuves de tout cela: en 
voicy quelques unes. 

JE COMMENCE par Eufebe // 
qui au commencement du cinquième Vim 
livre de fa Préparation Evangelique, <ptZ*fà"t* 
„ dans le titre même du premier î*f d; ' ?f 

--,1 , . , ■ /• r , UsOracttidet 

„ Chapitre ( i ) parle ainfi : Lon?^^ 
„ continue de prouver que les Ora- f # dai » t* 
„ cles des Gentils font l'ouvrage des ^^'2 
3, mauvais démons, & l'on montre itsys-chriji 
„ de quelle manière, après la pu- ^/^f* 

bllalikn dt 

(i)Eufeb. l.V. Pwp. Evaog.cap.1. "En nf'»' 
*.tAom $ iif n n/àf IvayyiKixbù 
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» blication de l'Evangile de Noftre 
„ Sauveur , ces Oracles ont ceflfé. 
Vous voyez Mr. qu'il ne dit pas qu'ils 
ont ceflfé dans le moment même de 
la Naiflance de JESUS - Chrift mais 
feulement après la publication de fon 
Evangile ce qui eft très -diffèrent. 
Il commence enfuite fon premier 
» Chapitre en difant : que quoyque 
„ ce qu'il a dit jusqu'alors montre 
3 i clairement , que les Dieux des 
n Gentils ne font ni des Dieux ni 
mêmede bons démons, il ne laif- 
3 , fera pas d'en apporter de nouvelles 
a , preuves , afin que l'on connoiflfe 
j, mieux l'avantage que la Doctrine 
», Evangelique du Sauveur du Mon- 
„ de a apporté aux hommes, en les 
„ délivrant de la fervitude où ils ef- 
„ toient. Il ajoute (a) incontinent: 
„ Ecoutez donc comment les Auteurs 

! ( r ) Htm. ibid. axavf Ttqaptf àanSt 'ElMw«» i- 

f/0ktjfiirmi ùt.mmttU-m ôwwr Tt* nva. , 

TÎc mntf* «J lvayy\ktt#s J)Jkm«,\iat n irU 

Stit, murip©- Xeleiw i**7tu>9e<FW i» >p, f «- 
vif JïW xnm àyfytBif* «WTfiAamif. àun'& 
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„ paycas eux - mêmes avouent , que 

leurs Oraclgs n'ont celle que dans 
„ le temps que la Dodtrine îâlutaire 
« de l'Evangile a commencé à fe ré-, 
» pandrefurla terre & à éclairer les, 
» hommes de fes vives lumières ; & 
» nous montrerons incontinent , que 
„ ce n'eft qu'après la naiflanec de J.C. 
„ que l'on a commencé à parler de 
„ la mort des démons, & que ces O- 
„ racles autrefois fi fameux ont cette. 
Ce n'eft donc qu'après la Naiflance 
du Sauveur du Monde & la publica- Eu j th „ nit _ 
tion de l'on Evangile qu'Eufebe afïùre y«„-_ 
que les Oracles ont ceffé. Enfuite **>*t*'t* 
pour prouver ce qu'il a avancé tou- ^"î^w. 
chant cette cefTation des Oracles , il 
produit le témoignage de Porphyre, 
qui dans le livre qu'il a fait contre la 
)j Religion Chrétienne a dit : Faut- il 

s'étonner ( 3 ) fi les maladies reg.» 
» nent dans la ville depuis li long- 

!>Z fit Sheainat, >y Za.ya.loi ffi JijiiZvar rçs- 
fîj Por phyrùit apmt Eufcb. l«c* «t. Nuti fl'âw 
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temps, puisque Efculape & les au- 
„ très Dieux fe font retirez d'entre 
„ les hommes Car depuis que l'on 
a commencé à adorer le Chrift, 
„ perfonne n'a refleoti aucun bien- 
„ fait publique des Dieux. On voit 
que Porphyre parle des Oracles d'Ef- 
culape, dans lesquels cette divinité ou 
pluftoft ce démon , guérilïbit en fon- 
ge les malades, en leur apparoifTanf, 
& en leur prefcrivant les remèdes 
dont ils dévoient fe fervir. Ces for- 
tes d'Oracles avoient donc ceffé alors 
de l'aveu même de Porphyre , par 
le pouvoir de JESUS - Chrift j ainfi 
que la plufpare des autres. Et c'elt 
la la preuve qu'aporte Eufebe, pour 
montrer qu'après la publication de 
l'Evangile , les Oracles , de l'aveu 
même des Paycns , avoient efté ré- 
duits au filence. 

Pour prouver enfuite ce qu'il a 
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die, que ce n'eft que dans ce temps 
là non plus, que les Payeus ont dé- 
bité des hiftoires touchant la mort 
de leurs démons, pour expliquer la 
caufe de ce filence fi iurprenant ; 
il produit l'Oracle d'Apollon que 
vous avez rapporté, & enfuite l'au- 
torité de Plutarque, & fon hiftoire 
de la mort du grand Pau; après quoy 
„ il conclut ( 4 ) ainfi : Vous pou- 
vez donc reconnoître par là le 
„ temps auquel l'empire des démons 
„ a été aboli, de même que la coû- 
„ tume d'immoler des hommes, ce 
„ qui n'eft: arrivé qu'après que l'E- 
„ vangile a cfté annoncé aux hom- 
mes. Vous voyez Mr. que le temps 
qu'Eufebe affigne à ces deux -événe- 
mens qu'il joint enfemble ( ce que 
je vous prie de remarquer ) n'eft 
pas précisément lemoment^e la naif- 
iance du Sauveur du Monde, mais 

( 4. ) Eufeb. ibid. cap. XVIL S#<* #f JW- 
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le temps auquel fon Evangile a efté 
annoncé aux hommes, il avoit dit 
immédiatement auparavant; que la 
„ mort de ce démon ( c'eft à dire fe- 
„ Ion Eufebe le commencement de 
„ la ruine de l'empire du démon) ef- 
„ toit arrivée fous le règne de Tibère, 
j, dans le temps que le Sauveur du 
„ Monde chafloïc les démons, aioiï 
„ qu'il eft rapporté danT l'Evangile. 
N'eft ce pas en effet dans ce temps 
là, comme Eufebe le remarque, que 
le Fils de Dieu a commenté à ren- 
verfer l'empire du démon , à châtier 
ce Prince du monde, comme il l'ap- 
pelle, à lier ce fort armé 5c à dé- 
truire toutes fes œuvres ; qui eft la fia 
pour laquelle l'Ecriture ( 5 ) nous ap- 
prend qu'il eft venu fur la terre ? 
îty.wfl» Cet ancien Auteur parle de la mê- 
çnuvtduftn- me manitre fur le temps de la cefla- 
/^ZfhdA on des ° r ^ cIes > dans le cinquième 
fi. ihrtt Alivre de fa Démonftration Evangeli- 

Jlratim B. . . . , , , , 

4 luayytMÙt SiJuex^iat ri». 
( ï ) r. Joan. cap. III. In hoc apparuit Siijfis Dçî> 
ut diffolifac opçia diaboli, 
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que, où après avoir répété en abré- 
gé les preuves qu'il a apportées dans 
fes iivres de la Préparation, pour 
montrer que les démons eftoient les 
auteurs des Oracles, il ajoute: Eti- 
fin ( 6 ) une marque évidente de 
„ leur foibletle , c'eft qu'àprélenc ili 
„ ne rendent plus de réponfes cora- 
„ me auparavant: ce qui n'cli arri- 
„ vc que depuis ia Naifîance deNof- 
„ trc Seigneur JESUS-CHRIST: 
„ car, continue- til, depuis que fa 
„ doctrine a efté répandue dans cou 7 
„ tes les nations, les Oracles ont cef- 
fé. Vous voyez Mr. qu'Eufebç ne 
dit jamais, que les Oracles ont cef- 
fé précifement dans le moment de 
R. 

(6) Idcml.V. Deiiiftift.Ei'ang.paiiloïK.ftiiiitiujn: 

çjffïai* US , 7Ô a^tê»<ai à, juwct'9' S(wî«r X?*-*' 

èitpavâat TsaaTtf© iftiSt'lnmv ta Xtiteîi. i% 
« y& tïs mvut là tdcw SliJfMUUf ' 4 Ib*7J4A*. 
un/ A l'ai ijrê As>®*, i§ £«e!ja j£ -ri 

Xf"î«/><« JltAimpi^ Jtuftsvar 9hmt« |um«aMi/- 
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la Naiffance de JESUS- CHRIST, 
mais après, & depuis que fa doctri- 
ne a efté répandue" dans le monde. 
Vous avez pû remarquer aufli , que 
par ces paroles dont il Te fert dans le 
dernier paflage que j'ay tiré de fa 
Préparation Evangelique ( ce qui n'eft 
arrivé qu'après que l'Evangile a efté 
annoncé aux hommes) il «compare 
le temps qui a précédé la Naiflànce 
de JESUS-CHRIST & laprédi- 
cation de fon Evangile, avec celuy 
qui l'a fuivi. Dans celuy qui a pré- 
cédé, les Oracles ont toujours fub- 
fifté, les démons ont toujours trom- 
pé les hommes par les illufions de 
leurs Réponfes prophétiques : Dans 
celuy qui a fuivi , c'eft à dire depuis 
l'Incarnation du Fils de Dieu, depuis 
que l'Evangile a eité annoncé aux 
hommes, les démons ont efté chaf- 
(cz, les Oracles out éfté réduits au 
filence. Quand les paroles d'Eufebe 
feroient obfcures ou ambiguës , il 
me fcmble que cette comparaifon 
qu'il fait du temps qui a précé- 
dé JESUS - CHRIST, avec cc- 
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luy qui l'a fuïvi, devroit feule vous 
faire connoître qu'il n'a pas elle dans 
le l'en ciment que vous luy attribuez. 

CM AIS écoutons les autres Pères ÇHAP1- 
de l'Egliie, qui vous feront connoître TRE III. 
encore plus clairement voftre erreur ^J"™^ 
8c qui nous apprendront ce que l'on lrEI <u 
doit entendre, quand on dit que les 
Oracles ont celle à la Naiflance de^'^™^ 
„ Noftre Seigneur. Autrefois (7 ) o™**" & 
„ dit St. Athanafe, les Oracles de£?£££ 
„ Delphes, de Dodone, delà Bce- 
R. z 

(7) Atbanafius l.delncam. Vcrbi Dei: Ktù m^a* 
p ta wwy f à.imVH t& ttayciv/ ÎTnirAv 

va., ^ Aijk'y, ^ 'AIjo#Jm *ï Kaft.>«( 

f,MU-ni'tia.-n>. , H Eltldî* , (.îatfiH^PTn 

rtV^aînout, ■ra\<tij£4i , ''' , nf WJ"* j " fut' - 

«mV, « ! ' 6 1,76 
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„ otie, de la Libye & de l'Egypte 
„ eltoient remplis des iinpoftures de 
3 , la magie: la Pythie eftoit admirée 
„ de tout le monde; mais depuis 
„ que Jefus-Chritt eft annoncé par 
„ tout , cette fureur a celle & on ne 
„ voit plus de ces devins. Autrefois 
„ les démons s'eftant emparez des 
„ fontaines & des fleuves , des ïdo- 
„ les de bois ou de pierre, séduiioi- 
„ ent les hommes par leurs prefti- 
„ ges. Mais à préfent , depuis que 
., le Fils de Dieu a paru, ces illufî- 
onsontceiTé; parecqu'avec le feul 
,» ligne de la Croix on les fait difpa- 
roître. il eft vifible que St. Atha- 
nafe n'a point prétendu , que tous les 
Oracles ayent celle dans le moment 
même de la Naiffance du Sauveur du 
Monde, puisqu'il dit clairement, 
que ce n'eft que depuis qu'il a paru 
& qu'il a été annoncé par tout, Se 
qu'il ajoute que l'on fait diiparoître 
toutes ces illulïons par le figne de la 

«V3p*!r©- fôàwr & dTn\*v'r*i nv'w -vit 
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Croix, qui aflhrérrtem n'a commen- 
cé à eftre en u.fage qu'après la more 
du même Sauveur, lorsque le grand 
Myftere de fa Croix a efté reconnu 
pour le principe , & la caule du faluc 
des hommes. 

Bien plus, vous avez pû remar- 
quer dans la première partie de cette ^. £<J a WCi 
Répoufe (8). que le même St. Atha- fifpfa* 
na(é, ainfi que Tertullien , St. Cy- *?■ 

• * ywt trots Us 

prien, Minutius Feux & Laitance. Onututt*. 
invitent les Payeras à eftre témoins f '""- 
eux-mêmes de la manière dont les, 4 u 
Chrétiens chaflbient les démons des X*fâ>>« de 
Oracles & de ceux qui les reudoiem, * chr ' 
par le figne de la Croix & l'invoca- 
tion du nom de Jefus-Chrift. Cela 
ne montre-t-il pas encore évidem- 
ment, combien ils ont efté éloignez 
de croire, que tous les Oracles enflent 
cefle dzi le moment de la Nai (Tance 
du Sauveur du Monde ? Auroient- 
ils pû faire ce deffi aux payens, s'il 
n'y avoit eû de leur temps , dans les 
R 3 

(S) Première Partie de laRéponfc, pages ioo,ia,j» 
ïoï, I07» »£. 
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lieux où l'Idolâtrie fubfiftoit encore, 
de ces faux prophètes du démon ? 
^-tripreuv. Mais continuons à écouter St. A- 
tSriidumîme th a nafe , qui nous apprendra que ce 
ftùfidt wi-ncft en effet qua meiure que le 
cUirtmtm Cliriftianifme s'eft établi dans le 
j^J^^moride, que les preftiges des Oracles 
iflifur cefu- ont celle , par le pouvoir de la Croix 
de Jefus- Chrift. Car voicy comme 
il conclût (9) Ton ouvrage de l'In- 
carnation du Verbe Divin, où pour 

(9) l.letu ibid. Tira tp uf -m myi.fnusVit (3.-70- 
SÛto* Sf'^m i£ -5au,ue'3!U Aii», on, tu 2»- 

(-A>B.o7,tt7f e ; t£ j £ j| oLua jt iKa-Sttlï-iit ^ j^t' 
JaiÎ*» jra' fnt. ly tu £77 n'EMuir»? we?- 
Kewlci,!^ il sca iA A JiTt'p àî3.*i(%-nu.)(j ftofjutt fX' 
tu iTi tiLiiainiti! «j [iatTi'iait iy fiaytiatt cc'xn- 

IHi^ui/erisl Tri ntftw'ti th wu/ir. ^ wHiiêJÙM 

ttTtlt , 36if« ÎT&f l! l5 2ffl77ff£J- J)i4tncA- 

Jw'a ■tanafr au^a, mott J"e t',J&».t».a7fi!a 
raàon it> îm»77su«£»a ?f XcJseiT mm 1 n*6' i- 

xj fus&T Aijtr w-tuyvami il vff 1**1- 
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prouver la vérité de ce grand Myfte- 
R 4 

mû ïb i£ti\e<viiu¥<>r à-mhttvpi-nu , £7»! 4a- 
iimt t triât Zhttvto'ai rs ©lï Ao>« , s'* »» 
fi iyuH 70 îjy lûAïAau 1 axsT© - . nâv-r* S\ na 
mBia^ï ^ ojJisfilmc (/.{fnt ivi nvn tftJkrait- 
Ai'çt ig.-mha.\i.7n-m. Ktu iwff Is&ateûcyiif it- 

(fT® - tf tîJ saurê o'inp, m>XBXJf mit 

AKtgfltf t al vtetcaxt'W cl àf Ê&eiKit;. j^hto 
VaràVioi oî àytyanrM lof irifjjtv. dxBvornf 
}<> îï) j3anAMj hk ôfài>7*f cTs oV? , J)à Te 
juba/ïu tutf V Anc<SÇ àuTou't «ou <n «TV.» ^fij- 
nu. 6T«J!iv ô «MtSàf fatahiCs œslA5» «ai 
ç«»n. ts'tï 0! iito.-i£rnt â-nxTii UiJ^rw 

7» 7ÏUTK JlP./Hin'rX. OÏJÏ âfSpUXOI Ôf^ÙTlf t â- 
»n5»f S»mA*it ^lAKitiaâmu mit nûhtii 
ruyTtt; àinvût. £701 j£ siaAai j* îixâ™» ai <ftu- 
twif Tnùf à/SjiaVït, 0;uk v nfiîuî Wtmt îit- 
emSti'Tff. Ô7i <T'i èpcf *■» ô Ao'j.©- ê* 

ï»(Urt77, *, îj-rofeiffîy BfUÏ T Lumi JItt7ï£? , 

mut-nu- ,« Jl eïvSp&Tai àtapStm m $ a a«3ï- 
tw tt ■xAifis Qiir Ailyp t&l&*.ip.a*t*n tu »(- 

S*. 
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rc , il s'eft particulièrement fervi 
de cet événement miraculeux, com- 
me d'un argument feniiblc & évi- 
dent , auquel il n'y avait rien à ré- 
„ pondre : Apres tout ce que nous 

avons rapporté, dit ce Pere , voicy 
„ une choie qui comme la principa- 
„ le de toutes & la plus digne d'ad- 
„ nu ration, mérite que l'on y rafle u- 

ne attention particulière. C'elt 
„ que depuis que le Fils de Dieu a 
„ pain fur la terre, l'idolâtrie u'aug- 
j, mente plus ; mais au contraire elle 
„ diminue &s'aftbiblu tous les jwîirs. 
„ La Sageflè des Gentils ne fait plus 
„ de progrez, & ce qui en refte lé 
3, difiipe peu à peu. Les démons 
„ enfin, ne feduifeot plus les hom- 
„ mes par leurs illufionSj leurs O- 

racles & leurs preiliges; mais Jors- 
„ qu'ils oient encore l'entreprendre, 

ils Ibnt sulïitoft confondus par le 
„ figne de la Croix. En un mot 
„ coniiderez comment la doctrine 

du Sauveur du Monde lé répand 
„ & fé fortifie par tout, & comment 
n aucontraire l'idolâtrie & tout ce 
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„ qui s'oppole à la Religion Chrc- 
„ tienne , diminue , s'affoiblir 5c 
„ tombe en ruine. En voyant cette 
„ merveille, adorez le pouvoir du 
„ Fils de Dieu , & mépriiez toutes 
„ ces fuperftitions qu'il fait difpa- 
s , roitre. Car de même que les te- 
>, nebres n'ont plus de force en la 
„ prèfence du Soleil, & que s'il en 
„ refte encore en quelque endroit, 
„ elles fe diffipent bientoft : Ainfî 
„ depuis que le Fils de Dieu a paru, 
„ les ténèbres de l'idolâtrie n'ont plus 

de forces, & toutes les parties du 
„ monde iè rempliilcnt des lumières 
„ de la Foy. Et comme il arrive 
„ que lorsqu'un Roy demeure en- 
„ fermé dans ion palais & ne parou 
„ pas en public, il fe trouve des ef- 
„ prits brouillons qui l'e prévalent de 
„ l'on abfcnce , pour envahir le nom 
„ & l'autorité Royale. Par là les 
„ peuples tombent dans Terreur, 

parceque Içachant qu'ils ont un 
„ Roy & ne le voyant pas, ils s'at- 
„ tachent à ceux à qui ils en voyent 

prendre le nom. Mais lorsque le 
R 5 
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„ véritable Roy vient à paraître ' t 
„ rimpofture de ces ufurpateurs fe 
j, découvre, & ]es peuples recon- 
„ noilTant leur légitime Souverain, 
„ abandonnent ceux qui les ont se* 

duits. C'eft ainfi que les démons 
„ trompèrent autrefois les hommes, 
„ en s'emparant du nom & des hon- 
„ neurs qui appartiennent à Dieu 

feul. Mais depuis que le Verbe 
„ Divin s'eft fait voir fur la terre & 
„ qu'il a fait connoître aux hommes 
„ ion Pere, rimpofture des démons 
„ fe dilïipe ; & les hommes confi- 
„ derant le Verbe Incarné, aban- 
„ donnent les idoles & reconnoif- 
„ fent le vrai Dieu. Il me femblc 
que St. Athanafe ne pouvoit pas par- 
ler plus clairement, ny employer des 
comparaifons plus fenfibles, pour fai- 
re connoître que les Oracles > ,non 
plus que l'idolâtrie, n'ont pas ceffé 
tout d'un coup à la Naiflance de Je- 
fus-Chrifr; mais peu àpeu,àme- 
fure qu'il s'eft fait connoître aux 
hommes, & que le monde a efté éclai- 
ré des lumières de laFoy. 
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St. Cyrille ( i ) répondant à Ju- rtm^t 
lien l'Apoftat qui avoùoit que les O- & s. cyAu 
racles avoient celle ; mais qui attri- 
buoit la caufe de cette ceflation , com- im/u du fi- 
me la plus part des autres payens , à 0'*- 
la longueur du temps & aux change- '"' 
mens qu'il apporte, dit ces paroles: 
„ Je loue la fincerité en ce qu'il a- 
„ voue , que l'infpiratiorj diaboli- 
„ que dont Tes faux prophètes eftoi- ' 
„ eut animez, a entièrement cefle. 
„ Il ignore néanmoins la véritable 
„ cauie qui a fait ainfi ceiTer le men- 
„ fonge , & qui a réduit au filence 
„ les vrais & naturels Oracles, ainfî 
„ -qu'il les appelle. Car c'eft depuis 
„ que le monde a été éclairé des lu- 
„ mieres de Jefus-Chrift, que l'empire 
„ des démons a efté ainfi renversé, 
„ que toutes leurs illufions fembla- 

bles aux amufemens des enfans, 

(l) Cyrillus Alcx.indr. l.VT. contra Julianum: 
Té ci TuToif ovy a*£« «wf«t Sia.StKiy.lv ùcKi- 
Kemitcu tuai- ^sToiiffjs Wt ttôyns.^UÙ ùyyimut 
■Aîi allia TB ijd^aîlniai ?i 4<^©->&™' ) *«<™ 
SI, eiisi» iuTM, awnvuii fcxçiva.iirHJi }3 
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„ ont efté diflipées , & que ces Ef- 
„ prits impurs & malins ont eftéren- 
„ fermezdanslesenfcrs. Aprésavoir 
ainfi produit la véritable caufe de la 
celïation des Oracles, il réfute celle 
que Julien avoit rapportée , & ce qu'il 
avoit ajouté enfuite , qu'au deffaut de 
ces Oracles naturels .Jupiter avoit ac- 
cordé aux hommes la connoilîance de 
certains arcs, qu'il appelle (àcrez: C'eft 
à dire, comme St. Cyrille le luy repro- 
che, la Théurgie & la Magie !a plus ex- 
écrable, dont Julien, ainfi quelaplus- 
part des Pbilofbphes de fon temps , 
eftoit entêté jufqu'à la fureur. Ce 
quijultifie, pour le dire en payant, 
ce que les Pères de l'Kgiife &c les 
Hiftoriens Ecclefiaftiques ont rappor- 
té des cruautez inoùies, que ce mal- 
heureux Empereur commettoit, pour 
fatisfaire là defliis fa paillon i & dont 

gerùf ^fJ Jajuôvav, oia ut œtnpi finfanetw 

•nùt tu n-î* m*.a*s ytytitm ©tovoi , xaxTtu 
mt»eu lùo ûp ih'ttf aft«»wWJtf ai j«fi(Sîfi(Ao! ■£ 
K, àhtiitm JtûfaHt. 

tiJGtesor. Njïiaaz-. Ont, III. in Jiilunum: 
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on découvrit après fa mort, les relies 
affreux dans ion Palais & dans les 
temples des idoles , où il avok exercé 
fon art diabolique. 

Le même Se. Cyrille (j ) dans fes 
Commentaires fur le Prophète Ifaïe, 
s'exprime d'une manière encore plus 
claire fur le fùjet dont il s'agit: A- 
„ vaut que Noftre Sauveur JESUS- 
„ Chrift, dit ce Pere, eût paru fur la 
, terre , le Démon y avoit établi 
» par tout fa tyrannie. Tous les 
j, hommes eftoient plongez dans de 
„ profondes ténèbres. On voyoit 
„ en tout lieu des autels & des tem- 

pies d'idoles, une multitude in- 
„ nombrable de fimulacres & de faux 
» Dieux , des enchantemens & de - 

Tiu-jâ-m, s on 7» ù AaxCWf £ Vplttn £ JlufV- 
£i, *2.*ùt ynu»T* ^mmufmy f- £, (MiMW- «v 

B) 4WJ"M *i P»*™* 1 i 3»«««* i nvafur- 
fiiymt, z, $1 xœrip iuoîCfîsf luiJiiyuiirmv. 
Vidcptïtetea Theodoretiim LIIL Hift.Eeckfcap. 
XXVI. & XXXII. 

G') Cycillus Comment iu E&janjl. IV.Oiat.It. 
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„ faux Oracles, des illufions & des 
t> impoftures des démons . qui feig- 
„ noient de fçavoir & de prédire l'a- 
„ venir, quoyqu'ils ne fçeuflent & 

ne prédiflent rien en efter. Mais 
„ après que la véritable lumière, 
j, c'eft à dire le Fils unique de Dieu 
„ eût éclairé toute la terre par les 
„ Oracles de ion Evangile , après 

que les ténèbres du péché eurent 
„ efté diflîpées, & que tous les 
„ hommes, qui avoient efté jusqu'a- 
„ lors dans l'erreur, eurent efté a p- 
„ peliez à la connoiflance de la véri- 
„ té; Alors toutes les illufions des 

„ faux prophètes difparurent les 

„ merveilles 8c les prédictions de la 
j, faufle divination furent anéanties : 
„ les Oracles des Gentils ceflerent 
„ par rout , & ces Dieux qui avoient 
„ coutume de débiter des menfon- 
„ ges , furent réduits au filence. 
Peut- on douter après cela quel a efté 
le fentiment des Pères de l'Eglife fur 
lé temps de la ceflatioa des Oracles ? 
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Peut-on leur attribuer encore d'avoir 
crû, qu'Us avoient tous celle dans le 
moment même de la Kaiffancc du 
Sauveur du Monde ? 



■nifrnli& n' rAitn|/« r$ Tiàtiuy t£trHM7i s 
tgi (3aSù( ht» tus Tsuc £îj >«r WTififoMf 

(Safxaj *, 7Iu,tPJf «eu ajuAuaVui' ïapif JtJ ■J.îïi r «- 
fu'jttJ? ©êo» b* tt,ln'}[iS(til>H TA«3Ùf , 

xeu 4t(J«ft<»TÂ(U aturaX' 1 '» *<" <%ie>piaj» M- 
Ktir A'm&m -m loî/urm » A*j»»wi' j* u.(ii h 

«Jl'^wf aaïTIAiîï «<Tlr. 'Ea-Hc/ri J-S 7» ftff Te) 
«Aif3jrS» , 7*7 £3if , à fWMjsvif Bis Atî- 

àftapvef km 1 (SaSvç eiifîV©* wwi- 

tiu KM/©- , niuku-m Si edf i&yyum i- 
AnSf/uf eiî OTTAMfluirM. T*Tt <fi Tifn tfitjnti/â- 
^MiW ™ mtjtdn <f$f iyyttçpifiM$ay..,„ Jïtmtt- 

Ttî« JiJitwra vai ffWfiHa , »tm VOaMAffSmt' 
Stynaai yé -m 'e/Ahh© tyf»V<* ■mute-y* , n,*ï 

Ma 9HÎr> 
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Thutgn^ J'ajoute, au témoignage de St. Cy- 
& rille celuy de Theodoret, ( 4) qui 
a ' c & pà s moins clair ny moinsexprés 
fur le temps delà cedation des Ora- 
„ cles. Avant la venue de Jf.SUS- 
„ Chrift dit cePere, les démons sé- 
„ duiibientles hommes en mille ma- 
„ nieres; mais depuis que la lumière 
„ de ia venté a paru, ils ont pris la 
„ fuite & ont abandonné leurs Ora- 
„ cles. Il ajoute ( 5 ) un peu après: 
„' Les démons voyant donc la prédi- 
» cation de la vérité annoncée par 
tout , 

(4) Tlieodorctus adveifusGi-icoiScrm.io. de O- 
wcuhs : Ufà pir $ ^ m 2»7Ï/>©- i/t£r f- 
s»ti« , ojo» tr« mvk {i<p« tùù tùxxfi'iviui <p- 
., , ng.Sii-^' vue Allsa/ £) KaimSi-mt , 

patin Jtirù; , À^vwnt $f irSp&TMT iùù 
fûtlr. IvA Si àn%\ ^ aAnStiai ri «âV , ify*- 
■inw <t'/ra»7«, mu Tout nmmw «97**1 

f (Jldeniibid. 3taoû(uru Ww «/w^î cflasfï- 
i' 1! fanAÎas alât'um mftmti > «m- 
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» tout, ils ode pris la fuite comme 

de malheureux fugitifs, qui le cou- # 
i, noiflent coupables de, plufieurs cri- 
„ mes & qui lëntcnt l'approche de 
„ leur maître. Ils ont l&ifl'é leurs 
„ anciennes demeures vuïdes , & à 
„ prefent la fontaine de Cafhlie ne 
„ rend plus d'Oracles, non plus que 
„ celle de Coîophone , les baflîr.s de 
„ Dodone, ou le Trépié de Delphes. 
II avoit dit auparavant , qu'une des 
marques qui montroient que les O- 
S 

fSpvi. (t'A* nj-çt fi' jAolJWgufjH j S\ a 

(toi AlAficu©- , t, H Atôa/ja *cu iT/J5papl©" 
(jti'ô 'AftjiVc^®- loi ô 'Aujiaf?©- «aï » Ajt* 
pur £ « %e.kjht!ar TuffKtSv HXLct. fljà*^ 
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racles eftoient rendus par les dé- 
„ mons. c'eftoit (6) le. filence où 
„ ils eftoient réduits: car continuë- 
„ t-il, après que le Sauveur du Mon- 
„ de a paru, ces, malins Efprits qui 
3 , séduilbient les hommes, ont pris 
„ la fuite, ne pouvant plus foûtenïr 
3J l'éclat de la lumière divine. Enfin 
lt après avoir rapporté le témoignage 
„ de Plutarque (7) touchant le.fi- 
„ lencedes Oracles, il ajoute: Plu- 
„ tarque a écrit ces chofes après ;la 
„ venue du Sauveur du Monde, par 
„ où l'on voit quelle eft la caufe du 
„ filence des Oracles. 

( 6 ) Idem ibid. Sv Ji Tm^mvi^v Iw Sto/urn 
>ow'n»», im»P-' T\*P»e»àeai £ £ tu» àuTWf 

( 7 ) Idem Ibid. m"* ^ -rfuî 0»î xaî S«î- 
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Le Poète Prudence qui cftoit aufli d» v»îtt 
un excellent , Théologien & un très- ^**n* 
fçavant homme , entre les preuves 
qu'il produit pour convaincre les 
Juifs de la divinité de Jefus-Chriil, 
s'appuie beaucoup, comme les au- 
tres Pères de l'Eghle, fur le même lî- 
lence des Oracles: Depuis { 8 ) dit 
„ ce grand homme, que le Fils dé 
„ Dieu s'eft incarné, les Oracles de 
,» Delphes, de Dodone, d'Ammon, 

S 2 

(g) Piudentiuï in Apotlieofi adverlus Judxos. 

E* quo mortalem prœftrinxit Spiritus almm, 
Spiritus illeDeij Deus, Se le eorpore matrïs 
Induit, atque homincm de virginitate créant! 
Delphica damnirii tacucrunt fortibul antta , 
Non ttipodas Cortina régie, non fpumat an. 

Fata Sibyllinis fctnaticus édita librïs- 
Perdidit infanos mendax Dodona «pores: 
Mortua jam mut» lurent Oraeula Cumi, 
Nec rcfponra tefert Libycîs inTyrtibus Anirnon: 
IpfaTuis CHKISTUM Capitolia Romula ma- 

Principibus lucerc DEUM, deilruftàque tem- 
pla 

Imperio tecidifle dutum, jam purpura Tupplex 
Sternicur JEneada: reétoris ad atria CHR1STI 
VçxUlùaïquc Crucis fummus Dominawt ad* 
tat. 
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„ & tous les autres faux prphetes 
„ des Gentils ont efté réduits au fi- 

leuce. Le Capitole gémit de voir 
„ les Princes Romains devenus Chrê- 
„ tiens , & les temples des idoles 
„ renverfez par leur ordre. Les 
„ Empereurs fe profternent devant 
„ les autels de Jefus - Chrift & ado- 

rent l'étendard de fa Croix. Si 
pour connoitre le fentiment de cet 
Auteur fur le fujet dont il s'agit, il 
ne vous fuffic pas qu'il ait dit , que 
c'eft depuis l'Incarnation du Fils de 
Dieu ■ & non pas dans le moment de 
fa Naiffance , que les Oracles ont 
celle i faites attention qu'il joint le 
renverfement des temples des idoles 
& deladeftru&ionduPaganifmeavec 
cet événement miraculeux ; & par 
là vous ferez convaincu qu'il a efté 
comme tous les autres Pères de l'E- 
glife, dans un fentiment bien diffé- 
rent de celuy que vous leur avez at- 
tribué. 
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L'ancien & fçavant { .9 ) Auteur des ru t-Auttur 
Queftions & des Réponfes aux Or- -ttiStyjtkm 
thodoxes, qui fc trouvent parmi les.f^"^!"" 

.T. „ . ,. * fis taxOrtha- 

ouvrages de St. Juitin; dit, que ,1e dmt.tmha 
,. Sauveur du Monde a rendu muer 
„ le démon qui 's çftoit emparé de la f"'fttknti- 
„ ftatuë d'ApoIlone de Tyane & qui «•> & ccu v 
„ par les Oracles qu'il rendoit, sé- *- A j^ ant & 
„ duifoit les hommes, & les porroit 
,, à adorer cet impofteur comme un 
„ Dieu : Qu'il avoit dis-je , fait cef- 
„ fer fes Oracles, ainfi que tous les 
„ autres que les démons débitoient 
„ fous le nom des Dieux adorez par 
„ les payens. Ce que l'on voit évi- 
„ demment, ajoûte-t-il, par l'état où 
„ fe trouvent à prefent ces Oracles. 
Direz - vous encore Mr. que cet Au- 
S 3 

(?) Autoi Quift. & Rerponfl ad Otthodoxoi apud 
JuAimim. Kerponf. ad Qu*ft. XXIV. 

AUTO? J'I T SlÙ(V>S& + It TW iï.Hï àvatifatjt 
tfyofâttt , r èt itùt imiTeia/t ânaliiBWnv. j\ut 

àrSpâfovt , ûf 0ior nCtt* e, itfûîv r 'Aota- 
yûm* , ififian , wmpyitttt àjjî ta-f pat- 

n'i itwp Si Kf %J ixwmr Atipérw fit , 
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tcur a crû que l'Oracle d'Apollone, 
comme tous les autres , a ceflë dans 
le temps de la Naiflance de JESUS- 
Chrift; c'eft à dire dans un temps où 
iln'exiftoit p"as encore? 
Vêffanii -Enfin St. Jérôme ( i ) écrivant fur 
'Suit^mefuT ifaïe , à propos de ces paroles que 
hmh,.fi ja . le Prophéce adren - e aux Dieux dcs 

Gentils, pour fe mocquer d'eux: 
dites-nous leschofes à venir: annon- 
cez-nous ce qui doit arriver dans la 
. „ fuite, ajoute: Le Prophète parle 
ainfi, parce qu'après la venue du 
Sauveur du monde les idoles ont 
„ efté réduites au filencc. Où eft à 
„ prefent l'Apollon de Delphes , de 
„ Delos» de Claros, & toutes les au- 
très divinitez qui fe mefloient de 
„ prédire l'avenir, & qui onttrompé 
„ les plus puiflans Roys ï Je crois 
Mr. que toutes ces autoritez , fuffi- 

«j&wAi 7luî Jbt*f-»at, «Se* S^Tisi -ni ^*«)~ 
(ta-nt. ï%t>rtf <Ti U -rîmii ^ ta Xwr» d«« 
Jui'âiMiif -ni yt tieJ^n-TO. , o ;gj aÉj,h» to m 

(i J Hieronpm. in captif Xllt Ifaïa; ; Hoc autem 
liguifitat quod poft adventum Chiiili ornai» idola 
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fent pour obliger de reconnoître» 
que ni Eufebe m les Pères de l'Eglilè 
ne difent point , comme vous le fup- 
pofez, que les Oracles ont cette pré- 
cifément à la Naiflance deJESUS- 
Cfirift ; mais feulement après , lors- 
qu'il a été connu & adoré des hom- 
mes : depuis que fa doftrine a efté 
annoncée dans le monde. 

NE A N MO IN S afin que vous Cff 4PI- 
foyez encore mieux convaincu dcTRElV- 
leur fentiment : fouvenez - vouî s'il f 
vous plaît , qu'Eufebe ( 2 ) a dit. iu^mn 
que la coutume brutale d'immoler &f t ™^' 
des hommes a ceffé dans le^même fl ; on 
temps que les Oracles ; Or il n'a a**»* 
point prétendu que cette coutume ait 
cefle précifement à la Naiflance du c'efl i din', 
Sauveur du Monde j il dit au contrai- ^ * e ™P* dt 
rc ( 3 ) poutivement en plus d un en- d/^^i- 
S 4 

coniicuctunt. Ubi Apollo Ddphïois, & Loxi- 
as , Deliwque & Clarius S: cartera idola futuro- 
rum fc ientiam polîicetuia , quje rcgespoientiûîmos 
decqietunt ? &v- 

f l) Eureb.'l.V. Prip. Evang. cap. XVII. loco fu- 
pra rclato , Pag. 

( i ) Uem 1. IV. cap. XV.^ MM £5 jïi itrinv g *3à<i- 
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droit, qu'eilen'a cefleque long-temps 
eprcs ; içavoir ibus l'empire d'Ha- 
drien; il n'a donc point prétendu 
non plus, ainfi que vous le fappofez, 
que les Oracles ayenc cefie préeifé- 
ment à la Naiiïance de JESUS Chrift; 
mais feulement après; & que ce n'eft 
que depuis ce temps là qu'on les a vu 
muets & (ans réponfes : ce qui n'eftoit, 
comme ill'afl'ûre, jamais arrivé au- 
paravant. En effet quoyqu'ils ayent 
pû eftre détruits par les guerres, pil- 
lez & ruinez par differens accidens; 
il n'eft néanmoins jamais arrivé qu'a- 
prés la NailTancc du Sauveur du Mona- 
de & Ta prédication de l'on Evangile, 

f ?.&$ lux. , S Jtj 1 tavt 'At^uwûu pgim > 

ç<jtm JÏkIhj »JV tfWftfjWw™* US xârm rî- 
w rê Xwr» Ji&,nt4.\'tai. Et cap. fequenti. 
WmhvSiîriti Ji toi etySpumSuâtu jHcôV -mi 

•&fcà sàra tua lliVia ê âelsa tfrî %I tS Ml' 

TBKpaTcf©-. Et cap. XVII- ôa Jit t**%$i TfcVA- 
J)HU.v<" Xfitur ilufiàvat ïBÛ-m , KiKvâui iP' if 
inirt irr.e'tmn* i -f «sf'W As>©-. ïr©- <ti 
(AiiKi<&. Lu à fêir&' ïstS* op » <m)iîipt&- m t^lh- 
iat *v5pâw»t Ûnfuitn A/kautkt*. Vide cun- 
dem Otat. de laudibus Conftantioi. 
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que tes temples fubfiftant dans toute 
leur ancienne fplendeur : les Prêtres 
offrant les facrifices iccoûtumez : les 
peuples venant à l'ordinaire chercher 
des réponfes & des prédictions fur 
l'avenir , ils n'ayent pû en obtenir j 
& ayent trouvé l'Oracle muet. Voila 
ce qui a jette tout le paganisme dans 
fétonnement. Voila ce quia obligé 
Plutarque à rechercher la caule d'un 
évènementfiextraordinaire. s . ^tktmtf. 

Remarquez en fécond Heu , que jtlm mfimbu 
quelques Pères de l'Eglife, ( 4) corn- u 0 /*™ c £ 
me St. Athanafe, ditent de même, enfaHh» 
que les Oracles ont ceffé après la Naif- 

(4) AthanaC 1 deincarn. Verbi Deî : rio7i iiv fflfiii-wirdLu 
toJtiKUt JntWi'iU i»£a»7» na,iaKtflj^.tav o'i àV ÇKelfenU- 

. i . . t i t - v, ■ mtnt il a ifli 

>W« , « fi» *9 «Lf ^*ttr • -*rt«M* « le 

©t£ ©ijf AiyQ- il <ufyâiri><{ ; tbti H i* fâj tt datait 
■mf 'Ew>nrt j£ wwTa^" natlciit wswuw «j l'aglt, 

? c 2on»f>.... wo-n <F* b Aupivat àm-m x, fw- 
r/<* «%pf>nfe*> « |uJ Ï7i » «5 ©•« Su*w 

■ni» fft àv$pti-mi> î<&4»«a» wy&rvtfits ynt 

îfcér»; nÔTï S\ vit fvtyûtK i •rix'" & ^ 

Ja.md,KéÎA SpÇant >g.T*i*ktS$i «' ftw Ïti i* 
$ufâritt m liy* ylpm ii ÙSfiiwtif ; 
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282 Képonfe à ïhijloire 
fance de Noftre Seigneur, ainfi que 
l'idolâtrie & toutes les impoftures de 
la Magic. Or #>us ne pouvez point 
dire qu'ils ont crû que la Magie & 
l'Idolâtrie ayent entièrement ceflè à 
la Naiflance du Sauveur du Monde; 
de telle forte que déz ce moment el- 
les ayent efté l'une & l'autre entière- 
ment abolies. Vous ne pouvez donc 
pas fuppofer non plus, qu'ils ayent 
crû, que les Oracles ayent efté en- 
tièrement réduits au filence déz ce 
moment. 

inss.ptrts Faites reflexion en troifieme Heu, 
w- que la manière la plus ordinaire dont 
t'ft'^dt, lesSaintsPeresdifent( 5 ) que les démons 
ùruçier m ont été châtiez des oracles & les oracles 
t% n '" ir . d " réduits au filence, c'eftpar la vertu du 
cZx. ' * Signe de la Croix; ainfi que vous le 
verrez encore dans la fuite plus d'une 
fois. Or il eft évident que le Signe 
de la Croix n'eftoit pas encore en u- 
fage dans le temps delà Naiflance du 
Sauveur du Monde ; Il n'eft donc 

(S) Vicie fupra Athanaimm , & ftatim inferius La- 
âanrium , Ptudciuîuffl , Grcgorium Naiianze- 
oum & alios. 
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pas moins évident , que les Pères de 
l'Eglife n'ont pas crû , que tous les 
Oracles ayent efté condamnez au fi- 
lence déz le temps de cette divine 
Naiiïknce , comme vous le préten- 
dez. 

Enfin Mr. Ces mêmes Pères ne w,M ^ to " 
rapportent- Us pas des Oracles qui ont 'foQwUs 
efté rendus après la mort du Sauveur rendus to»g- 
du Monde. Eufebe ( 6 ) ne dit-il pas 
dans la vie de l'Empereur Conftan-d e iesvs- 
tin que l'Apollon de Delphes avoit 

(S) Eufêbius I IL de vita Conftantini cap. L tek-iU n'on%p<u 
' rens ediâum Conftantini ad Provinciales, inquolm- t 6i 4<mi le 
petator ipfe fie Joqnirur taiiquam rdgefte tcftii ; /intimait 
% 'awsîAoi li ■râat&ÙTtt "i$Aeut î£ àr??* mit ?■*'»» 
wî «.b* fax™; * »ê iOfmwi Jgp- 

nui àt d-eg. t) £h ■? ynt hx&iw iftwiflor Mp 
m efJ&U/eit àu*. *, Sii <nsn «JWKV ffl f&*£- 
Ar lit fJnulti'U n ylw £ u'4'?'9l^ 

Tiàf i Isit' ë*hra ïsufÔi/ «çp Ttk'Pafidîar ào- 
•nxfi-Wr *yg>* « «s»»1«* tftÎAtu®' «a»3w* 

^f/ Jkfi'jçap"v»Tui> àuTi nue ttv ttu ni off e tXyï 

<£i àolàr dvmW ûw^iSfîr, ;g»si*M' A'*ï- 

&f» if». 
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répondu à ceux qui luy avoient de- 
mandé pourquoy il oe rendoit plus 
d'Oracles comme autrefois : Que les 
hommes juftes qui vivoient alors fur 
la terre . c'elt à dire les Chrétiens , 
l'empèchoient de dire la vérité . & 
eftoient caufes que les Trépiez ne 
pouvoient plus donner que des Ré- 
ponfes faufles & remplies de men- 
îbnges. Ne produit - il pas dans fa 
Démonftration Evangelïque (7) ces 
deux Oracles très - clairs & très- pofi- 
tifs. comme vous les appeliez , fur 
l'Afcenfion Se fur la Réfurrettion de 
Noftre Seigneur , pour prouver par 
l'aveu même des payens 5c de leurs 
démons , que le Sauveur du Monde 
n'avoit pas efté un impoftèur ni un 
magicien ? S. JeanChryfoftome(8 ), 

{7 ) Idem Eufèbiiul- III.Demonfi. Evang. loco à no- 
bis te l.ito patte }. hujus Rcfpons. pag. J?. 

(S) Chryfoft. 1. de S, Babyla- Tlpit i S\ * tfltnw 
<t»Kt fiiwi* «'fja'oan d.mf*vnT X) \-mo>'[um 



Digitized by Google 



des Oracles. IÏÏ. Part. 2&$ 



Theodoret ( 9 ) & Sozomene (10) 
ne difent - ils pas pofitivemcnt , ne 
prouvent ils pas même fortement, 
que le fameux Oracle d'Appoilon qui 
eftoit à Daphné fauxbourg d'Antio- 
che, fut réduit au filence par le pou- 
voir du St. Martyr Babylas, lorsque 
fes Reliques y furent transportées 
par Gallus frère de Julien l'Apoftàc 
fous l'Empire de Confiance ï St. 

.... y ' , ■ . " 1-.' 

nu , tô fj-tmr®- ifriy&S^ la* tfra-Str Un, y 
è Tjûvini TntfmX" «e/ff 0 ? àmtT*», ïJi <a£}t 
■lir km àt-nCKi-in \lét.fMin n ju>.yj.fk Bx- 
Cv\*. Ttutw'TO %î dyar i tira./**, dt 

« aWet ™* iSare ■SHà'm^Kuy yvfpnpîwft 
ti rsmpiyn Stufàr Tmu'iSit» •# **ai%yriiitt mi. 
i $ smrnt -r» $f 1»»mW otÎ^w wf»r, >BtJ«- 
-unis JWa» lS /MpTVp &■ ShvffSèïf , ^ 

•m1Saa.1t tÏ* ôfMwr tj ««ftc ipSi^Ts. 
( S ) Theodoret. Serm. X. de Oraculis. • 
fUtV, Sums ù -fa fjJfnfQ- mu il i5 (jÂrnU 

(!•) Soionj» Hiit.EielcC IV. «p. KpU 
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Grégoire de Nyfle ( 1 1 ) ne raporte- 
t- il pas que -Se. Grégoire Thauma- 
turge fit ceifer un autre Oracle du 
même Apollon qui avoir fubfifté jus- 
qu'alors ? Theodoret (iz) ne pro- 
duit- i( pas les Oracles faux & trom- 
peurs rendus à Julien l'Apoitat tou- 
chant le iuccez de fon expédition 
contre les Perfes } Enfin St. Auguftin 
tf'en a-t- il pas ( i) rapporté de 
Porphire . qui twittent les- Chrétiens 

Ciy Gregorius Ny£ in vita S, Gregorii Neocz- 
(ii)^ Theodoret. 1; HT. Hift. Ecrltf Cap. XXI. 

là «j** xp*al&a, *I ^fi ç?a3%vttt ImfmT* 
•nùt (titra*. « S'ï t) ep*lw*r£t£\t<nt~, «tu 

fil mfijjMljS^ Qwf ï J 1 ' Ê^î lîj^ïiu'ïat 
Ss.up©* 7raXiftiïAM@- <v«f. Vid. eundem Serm. 
De -Qraculis; 

fij Augaft. 1. XIX, de Çiïit, cap. XXLII. Interro- 
eanti inquit, (' Porphjriùs _J quem Dèum placan- 
5o revocare pofîit iworem fiiatn A Cnriftianifino , 
h*e ait verfibus AppUo. Deuide retba vdut A- 
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de gens miferablcment abufez : le 
Christianisme , d'une erreur pitoya- 
ble; & qui diiènt que Jefgs - ChriÉL 
aefté juftement condamné à la mortî^ 
Tout cela ne doit -il pas vous con- 
vaincre pleinement , que ces Pères 
n'ont pas efté dans le fentiment que 
vous leur attribuez ? ont -ils pû croi- 
re , que tous les Oracles avoient ab- 
folument cefle déz le temps de la 
Kaiflance du Sauveur du Monde ; & 
néanmoins rapporter des Oracles qui 
ontfubfifté, &des Réponfes qui ont 
efté rendues. long - teipps apès 1 eta- 
bliflementdu Christianisme? 

Ar RESTE il importepeu queCffAPI- 
quelques - uns de ces Oracles ayent TRE V. 
duré jusqu'à l'empire de Conftantiri ^y*** 

' * * "f reanau 

...„,. * „ ' ' . . . 1 P* ttu " 0- 

pollims ma func. Forte magis potens maqua im- racl tS ataUnt 
prdTïs literis (cribete, aut inflans pennas levés per ct jj% „^ J- 
acra Ht avis volare, quam fond pollntx revoce* 2WAjn (e d t 

bus falJaciisperfëveranï , Se lamentarionibus fuiÙ- 
cilTimis mortuum deum cantans , quem judicibiw 
refta Itntientibus petJitum, peflimain fpeciofiiferro 
junfta mors iuteifecit- Vi4c ajia Qraeuiain !■ pari 
tchujui Rdponf. 
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& même au delà. Bien loin que 
cette longue durée ruine le fentimenc 
*€es Pères , comme vous le prétendez, 
elle le fait connoitre, elle le confir- 
me parfaitement. Il eft vrai néan- 
moins que la* plus-part avoient cetfé 
avant ce temps là : & c'eft ce que 
vous ne pouvez nier , puisque quand 
vous ne voudriez pas en, croire les 
Pères de l'Eglifc , qui l'aflurent Se 
qui le reprochent en face aux payens, 
les payens eux - mêmes vous en con- 
vaincroient. Strabon qui écrivoic 
peu de temps après noftre Seigneur, 
ne dit- il pas en deux mots, (i) que 
de fon temps l'Oracle de Dodone » 
ainfi que plufieurs autres , avoient 
cette? Juvenal (3 ) ne dit - il pas cJai- 
rement que de fon temps l'Oracle 
de Delphes ne rendoit plus de répon- 

(t) Strabo Gcogr. I. Vil. fubfincm, interprète G. 

Xylandro: Sed & Oracitium Dodonuum defecit 

queraadmodum Slrcliqua. 
(3) JuvciulisSatyraVI. 

Credentafonte rélfltura 
N Ammonii , quaniam Delphis OracuU «flan* 
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fesî Stace (4) & Lucain ( j ) ne 
diiènt-ils pas la même chofeï Por- 
phyre ( 6 ) n'avoùe-t-ii pas, que 
l'on ne reflcntoic plus aucun bienfait 
publique. des Dieux, depuis que le 
Chrilk eftoit adoré ; & qu'Efculape 8c 
les autres divinkez s'eftoient retirées 
d'entre les hommes ï Ne reconnoît- 
il pas (7) dans les vers qu'il rappor- 
te & que vous citez, que la plus- , 
parc des Oracles avoient celle par la 
deffaur, à ce qu'il prétend, des va- 



(4) Statjus Thcbaid. 1 VlIL 

Mutisqne dm plorabcre Delphis, 
(■;) Lticaiius Pharlal. 1. V. 

Non ullo fecula dono 
Noftra «arent majore Deûin quam Delphica 

Quad filukj 

(6) Po'rphytius apud Eukbium 1. V. Prap. Ëvangel. 
cap. I. loco à nobis initio hujus tcrtii partis tle 
ffi-iptOj& apud Thtodoreciimberrti. X. deOracu» 
lis. 

(7) Eidem apiidEuIHUV.P.E.cap.XVÏ, inOra- 
cuiis à îiobtj in l. parte grate relatis. Ea iîc lati- 
ne reddidir Vi^crtis h-.ifë>it îiiterpres : 

Pythia quod fpeftatj Clari^r? Omcula Phtebij 
ïjicanicq iiKin, .v sai!f':< v?ru;n te tote doeebo* 
" Sexcenta es unis II- jh' it Qrjcula terril, 
Fontcsquc, & rapida fenfus «itigiOe toioueni 
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peurs & des exhaiaifons, qui cau- 
foient l'enthoufiafme prophétique? ' 

Mals y a ' c " i! rien de p 1us forc fur 

futltc.'P ce fujet que le témoignage de Plu- 
«oj, rfu om- t ar q Ue } q U i aV oue (S ) que tous les 
fZffiftï Oracles à l'exception de deux ou trois, 
fauffitm cftoîent réduits au filence; & que la 
ww. g ocotie fur tout, qui en avoit efté 
autrefois une l'ource fi féconde, n'a- 
• voit pins que l'Oracle de Trophonius 
qui rendit encore des Réponles? C'efl 
cet événement fi furprenant qui l'ob- 
lige d'en rechercher la caufe, & de 
l'attribuer tantoft à la nature des bien- 
faits des dieux , qui à ce qu'il dit , 
ne font pas toujours éternels comme 
les Dieux mêmes; tantoft aux Gé- 
nies qui préfidoient aux Oracles, 5c 
qui félon luy, l'ont fujets a la mort; 
& tantoft enfin au deffaut des exha- 
iaifons de la terre, dont las dieux fe 

Halirus. Afteadem vaiïa deirt hbe dehifcens 

HaiiGt terra finu prédit que annota vetuftas. 
Idem f Apollo ) Ni«enGbiii ica refpondic : 

Pythiacse nequetint revocari Oramb vocis, 
. Qujc cani jjmduduin xvi lunginuua vetuftas 

SufhjMt, ac mutai clautère fijentia clan. 
(S> Piticarchus L dedcfe&iOractUorum; »*ïf » ï #Jf . 
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ferveur comme d'inltrumens pour 
communiquer aux hommes le don 
de Prophétie. Tous ces témoigna- 
ges des payens ne fuffiTent-ils pas 
pour eftre convaincu, que les Oracles 
ont celle pour la pluspart avant l'em- 
pire de Conllantin , peu de temps a- 
prés que le Fils de Dieu a paru (iir la 
terre, & q'uil y a eu des Chrétiens 
dans le monde ? 

D'OU V1EN7 cela Moniteur!^"; 
ïn pouvez-vous douter un moment! Vltif 
mt-n pollible , après tout ce que «« z- 
nous avons dit, que vous ne reœn- 1 """'" 0 ''" 
noiffiez pas en cet événement, leS'iK 
' T 2 nvs-LUf 

Jur le dimoni 

i.Tau~.5a ^ ft K ^' MV «pmïpvet», ^»> e p SI ""F"' 
*>n*t,ll « AHV^m, W,, i„-, w , . 

*» »Wf iri^mu uAt7>y*t h>%fàt 3«É?»i 
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pouvoir tout divin de Jefus-Chrift 
lur les démons auteurs des Oracles ï 
Pouvoir qu'il a exercé avec tant d'é- 
clat, tandis qu'il a vécu fur la terre, 
& qu'il a communiqué à fes dilciples 
& à ion Eglife. Vous n'avez pas ou- 
blié fans doute ce que l'Apoftre St. 
Jean ( i ) a dit de luy , qu'il eftoit 
venu pour détruire les œuvres du dé- 
mon, & ce qu'il dit (2) luy-mè- 
me: que lePrince de ce monde, c'eft 
à dire le démon , eftoit fur le point 
d'élire chafie. Vous fçavez auilî bien 
que moy, avec quel empire il l'a chaf- 
fé en effet , & avec quel fuccez il 
a détruit & renversé toutes fes œu- 
vres , dont l'idolâtrie & Ies'Orades 
n'eftoîent pas les moins pernicieuiês. 
Vous n'ignorez pas comment cesmal- 
heureux Efprits, contraints de s'en- 
fuir de fa préience, le fupplioient 
( 3 ) de ne les pas obliger de retour- 
Ci ) 1, Joan. IN. v. t. In hoc apparuit Ftltui Dei ut 

rliflolvat dpeia diaboli. 
(t) Joan. XII. v. Jl. Nuuc Priricepi hujus mundi 

ejicietur foras. 
( ) ) Lncx VIII. r. J b Et rogabant euro rie iœpera- 

Rt Aht wipabytiw ircor. 
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ner dans les enfers. Vous fçavez ce 
qu'il dit à fes difciples : je vous (4) ammau u 
ay donné la puifTance de fouler aux' »;™»»"'^ 
pieds tout le pouvoir de l'Ennemi; l^f&ltfai 
ce qu'ils faifoient avecun fi merveil- E&ep. 
leux fuccez ( s ) qu'ils en eftoient 
furpris eux - mêmes . jusqu'à dire : 
voicy qu'en voftre nom les démons 
mêmes nous font fournis. Vous fça- 
vez enfin que la première grâce qu'il 
promit, un peu avant que de monter 
au Ciel, à ceux (6) qui croiraient 
en luy , fût celle de chafler les dé- 
mons par l'invocation de fon nom. 
Et avec quelle autorité & en com- 
bien de manières les premiers Fidèles 
nel' ont- ils pas fait ? Jamais peut- 
T 3 

(4 J Lues X. v. 15. Eccededi vobîs poteftatem tal- 
candi fiipra ferpentes & fcorpiones Se iûper omnem 



(j) Tbid.V.r?, Reverfi lïintautem fëpraaginta duo 
cum gaudio dicentes: Domine etiam dsmonia fiib 
iitiuntur nobis in nomme tuo. 

( 6 ) Marc, XVI. v. 17. Signa autem eos qui etedide- 
lint, ha:c Tequcncuc ; in Domine meo daimon» 
ejicient &e. 
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eftre rien ne s'eftvùde fl admirable. 
Et il je voulois un peu m 'étendre fur 
ce fujer , en suivant mon inclinati- 
on , que ne pourrais - je pas vous en 
rapporter , fur letémoignage de tous 
les i'eres de l'Egltfe & de tous les an- 
ciens Auteurs Ecdefiaftiques , n'y en 



pouvoir admirable que les Chrétiens 
avaient de chafler les démons , par 
l'invocation du nom de JESUS- 
CHRIST. 

„ Qui eft celuy qui ignore ( 7 ) 
„ dit Eufebe , qu'il nous eft ordi- 
SJ naire de chafler les démons par la 
„ feule prononciation du Nom de 
s , JESUS- Chrifl- & par nos prières? 
„ C'eftla parole de JESUS - Chrifl: & 
„ Ja do£lnne que nous avons apprife 

(7) Eufcb. 1. III. Demonflr. Ev.ing. fiib finem; 
vi <Ti b'c ûT/ic, ôroae aùv à*îf r» n *UmS 

'Ou'©- 0 iï 'Iws-b »o>@- 1, £ tap àun Siôkf- 
tg.tJm nAu Xftoîltt Us «.o/>ctT< wmi Jiit&u*- 
«t Tmyrai Sfàt aVfif yxsata , i^3p»'rs Jàx/ia- 




l'ait parlé de ce 
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„ de luy qui nous rend ainfi fupe- 
„ rieurs à toutes les Puiflfances invi- 
„ fibles. 

„ Il fuffit dit (8J La&ance. 
„ d'expoferà préfentquel eftle pou- 
n voir du Signe de la Croix. Pour 
]> apprendre combien il eft terrible 
„ aux démons , il n'y a qu'à voir 
h avec quelle précipitation ils quit- 
„ tentles corps qu'ils obfedent, lors-' 
„ que nous lescoojurons par le nom 
„ de JESUS - Chrift. Car comme 
„ lorsqu'il vivoit parmi les hommes, 
„ il chaflbit les démons par fa paro- 
„ le & rendoit àceux quien eftoient 
„ tourmentez, leur première tran- 
j, quillitc : de même à préfent fes 

T. * 

(8) LaûahL LIV. Divin. Inftit. cap. XXVTI. N.mc 
faiiscft medehujus figni porentiâ quantum valeat 
exponerc. Quarto terrori fie dimoiiibus hoc fi- 
gnum, (ciet qui viderit, quatenus adjuntti per 
Chriftum, de corporibus que obfederint fugi 
ant : Nam faut Ipfe, cum intet homincs ageret , 
univcr(os darmonas vetbo fugabat , hominumque 
mentes emotas & malis incurlibtis furiatas in 
fenfus priftinos reponebat , ira nunc fedatores ejus 
cosdem Spïritus inquinicos de homicibus St no-i 
mine Magiftri fui S: Signo Paflionis exclndunt, 



Digitized by Google 



" 296 Réponfe a ïhifioire 

„ Difciples ohaflcnc ces Efprits im- 
„ mondes par l'invocation du nom 
„ de leur Maître & par le Signe de fa 
„ Pafiion. De quoy il eft aifè d'ef- 
„ tre convaincu. Car lorsque les 
„ Payens. facrifient à leurs Dieux, 
a, s'il fetrouve quelqu'un parmi eux, 
„ qui ait le front marqué de ce fig- 
ne, les facrifices ne peuvent réùt- 
„ fir , & les faux prophètes ne peu- 
s , vent rendre de réponfes. C'eft ce 
„ qui a donné Couvent occafion aux 
mauvais Princes de perfecuter les 
mfi^ir* **>/>- .> Chrétiens. Car comme quelques 
fini» f&La. )t uns dés noflxes qui accompagnot- 
" " » enc ' eur Maitres dans ' eurs 'acrï- 
„ fices.eurent fait le Signe delà Croix 
fur leur front, ils mirent en fuite 
„ les dieux , & les empêchèrent 
„ de marquer l'avenir dans les en- 
3 , trailles des victimes. Ce que 
„ les Arufpices ayant appris des dé- 
„ mons mêmes à qui ils facrifioieatj 

Cujus reï non difficiles eiï probacio. Nam cum 
diis fiiii immolant; iî affiliât aliquis fignatam 
* fromem gerens, facra nullo modo litant, net re- 
fponfapotcftconfiiltuïteddereïates. Et hxc&ge 
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j, ils fe plaignirent que des hommes 
„ profanes ié trouvoient à leurs fa- 
„ crifîces , par là ils mirent en fu- 
„ reur les Empereurs , & les porte- 
„ rent pour purifier leurs temples j à 
„ fe fouiller eux- mêmes d'un verita- 
„ b!e facrilege, qui devoit eftre ex- 
„ pié par le châtiment de ces perfe- 
„ cuteurs. 

Prudence ( r ) décrit élégamment 
un événement tout femblable arrivé 
lorsqu il eftoit encore jeune , enpre-p,,.,^ f „ 
fence de Julien l'Apoftat, dans le 
temps même qu'il facrifioit àfesdé- 
mons. Un de fés pages qui l'accom- 
pagnoit & qui eftoit Chrétien i era- 
T î 

C3uù prsteipua juflitiam perfequeiidi nialis regit>u« 
- fuit. Cum ciiim quidam nofttorum fatrificanti- 
hus Dominis aiïïftercnt, impolîto frontibus iîgno, 
dco( corum fugaverunt, ne poflênt in viiïcribùs 
hortiarum furura depingere, Quodtum inrellige- 
rent Arufpkes invettigantibus iisdcm daimonibus 
quibus proferarant, conquerentes ptofanos honii. 
ncs (acris intereilb, adegerune principes fuos in 
furotem, ut expurgarenr dei templum , fcque ve- 
ro làcrilegio contamina rent , quod graviflîmis per- 
Icquemium pœnis expiaretut, 

(?) Prudcntius in Apotheofi , loto fupta relato, 
pag. 116 
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pécha par fa préfence & par le figne 
de la Croix > le fuccez de fes facrifi- 
ces& de fes enchantemens magiques, 
confondit fes Arufpices & fes enchan- 
teurs, & fit difparoître les démons 
qu'il avoit évoquez. Par là cet Em- 
pereur fut convaincu de ce qu'il fça- 
voitdéja par fa propre expérience, 
combien le figne de la Croix eftoit 
. terrible aux démons , puisqu'il avcit 
efté obligé d'y recourir luy même, 
"**f*- avant qu'il fût Empereur , pour fe 
t"y garentir de la frayeur , quela vûè'de 
'M/m. ces malins Efprits qu'il avoit évoquez, 
fis"' l a y avoit caufée ;ainfique ( z ) Theo- 
,di- doret&f r ) St. Grégoire de Nazianze 
en font foy. 

(1) Thradorct. LUI. Hift. Eeclef. cap III, loar 
Tupn rclato patte l pag. iiî. 

( j) Gregor. Nazianï. Orat. T. adv. Julianutn. 

f**T« , *) «fî 5*f!l»^ ïoCl(lW7I£a... TtJ ttjW- 

1UT&.Kyà<... SU ♦ çaiip'oy M^ftli}»^ 7omKoi- 
ov çà,pw>w>' , £ tou'tçj OTfiH«''7nJ xj 1 Ça- 

Au'op-rai oî fsfw. «-m Ti'j àtitméi ii «tîr, 
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Le même Auteur ( 4 J décrit avec a ?f « au 
fon agrément ordinaire , de quelle vmkmt u 
manière Appollon , Jupiter & Mercu- da n2'dû u * 
re eftoient tourmentez , & contraints duf^smUm 
de prendre la fuite , lorsque les Chrê- 
tiens les exorcifoient. Et il produit C hAiU»s. 
ce pouvoir merveilleux qu'ils avoient 
fur les démons & les dieux du paga- 
nisme , comme une preuve évidente 

fyi fy&yt mKtt, £if*fA*rnt tî Aidant £ 

i iwms Lt ùafU, £ ô iw&yeyt tyyûtor jiu- 
pÇiiïo'aw®- lit àhiteva-, iCé\hî^m to')»» 
in. ifi&tmfur, tik£jI %h(»l 

(4) PnhfcmîUï ibid. 

Si gens furda negat fibi toc preconia .de ce... 
Audiat infanuni bacebaotis energîma moniïri, 
Qiuid rabidus clamât capta inter viftera dxmon 
Et credat miferanda fuis- Torquctur Apollo 
Nomme pereufius Chrifti, nec fulmina verbi 
Ferre poteft: agitant inifemm tôt .verbera linguar, 
Quot laudara Dei relouant miratith Chrifti 
Intoiut aniiftesDoltvini: Fuge callide ferpens, 
Exue te mcsïii'fis S îj>i;-sî l'oh-c latentes: 
Mancipitim Chriiti fuv uorruptiffime vexas: 
Demie, Chriltus adelt humani corporis ultor 
Non liect ut fpolîum rapias cui CHRlSTVS în- 
harfc. 

Pulfus abj vcntnfc liquor , Chriftus jubet > exi. 
Has inter votes médias Cyllenius ardens 
Ejulat, & notos fufpirat Jupiter ignés. 
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delà vérité de la Religion Chrétien- 
ne. 

p4/f& do- Origene aflure ( 5 ) que les plus 
»&™'f ur u fimples d'entre les Chrêtiensavoicnt 
„ ce même pouvoir : Que fi la Py- 
„ thie dit - il , eù. hors d'elle même 
„ & ne fe poffede pas , lorsqu'elle 
„ rend des Oracles , que doit - on 
„ penfer de l'Efprit qui luy'trouble 
„ laraifon? N'eft-il pas femblableà 
„ cetteforte de démons qu'un grand 
„ nombre de Chrétiens chauent des 
„ corps despofledez , fans avoir re- 
„ cours à la magie ou aux enchante- 
mens; mais uniquement par leurs 
prières & les plus fimples exorcif- 
„ mes tels que les plus ignorans 
„ peuvent employer. Car le plus 
' „ fouvent ce font les plus fimples 

fj) Origencs 1. VII. contra Celfum: «T ï|i'f«5 
i§ in. 'u iavTf %br i nuSt'ct, S-n iiatTiCt-nu. 
mJa-nit fofuçi's» miu/M , to tné-ny ■t$yiw <rë 
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„ d'encre les Chrétiens qui les chaf- 
fent par leurs paroles accompag- 
„ nées delagrace de JESUS - Chrifr. 
„ Ce qui fait voir quelle eft la foib- 
„ lefledes démons , puisqu'il n'ciï pas 
„ beibin de gens Içavans & habiles 
dans les démon ftrations de la foy 
„ pour les chaffer des corps & des 
„ ames qu'ils poffedcnt, Il produit 
ce même pouvoir des Chrétiens fur 
les démons, dans plufieurs autres en- 
droits (6) de fori exellent ouvra- 
ge contre Celle , pour confondre ce 
payen & le convaincre de la veritéde 
noftre Religion. 

» Non feulement dit Tertullien, rwtwtSûm, 
s > (7 ) en parlant au Préfideut Sa- 

vOeayur oisîiounp©* tufywr©- ; u< Idnim )3 
âàkv\f, s mrmf Aâfum «o'( 7o «TÎnMu/al 

, ITIZÏV 771©- ^ ù TlÙV A»J<lt£U* 

(*) Mon']. I. pag.7iio.fi. Sel. VII- pag. Edir; 
Spencerî. 

C?) Terti^iian. l.ad Seapulam: Dwnones autera 
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pula nous avons horreur des dé- 
mons, mais encore nous les com- 
battons nous les confondons & 
nous les châtions tous les jours, 
comme plufieurs de vous le fça- 

vent Vosofficiers mêmes pour- 

roient vous en inftruire , puisqu'ils 
ont reçeû des Chrétiens ces fortes 
de bienfaits, quoyqu'ils crient con- 
tre nous. Car le greffier de l'un 
d'encr'eux a efté délivré par leur 
moyen , du démon qui le tour- 
mentoit ; ainli que le parent&le 
fils d'un autre. Et combien de 
gens confiderabies parmy vous, 
pour ne point parler des autres, 
ont-ils efté ainfi délivrez du démon 
ou guéris de leurs maladies? 

non tantum refpuimus, vctutn & revincimut Se 
cottidie traciucinius Se de hominibuj expellimus , 
ficut plurimis notum cft.... Hic omnia tibi Si de 
offido fiiggeci pofiiml & ab eisdem Adrocatis qui 
& ïpfî bénéficia habent Chrîllianonini ; licet ad- 
clament qua; volunc. Nam & titjusdam Nocarius 
euma dimonc pricipitaretur, liberatus eft i Se 
quonimdam propinqtiui Si puemhis. Et quanti 
honcfliviri (devulgatibus enim non dicimus) auE 
a dxmoaiis auc yalctudinibus remediatî funt i 
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„ Vous pouvez, dit 5t. Juftin ( 8 ) d» s, ufit*. 

„ enparlantàl'Empereur&au Sénat 

3 , Romain dans fa première Apolo- 

„ gte, reconnoître la vérité de ce que 

„ je dis , par ce qui Te paflè tous Jes 

„ jours à vos yeux & en voftre pré- 

„ fence. Car un grand nombre de 

„ gens qui eftoient pofledez du dé- 

„ mon , tant dans voftre ville , que 

„ dans tout le refte du monde, Scqui 

„ n'avoient pû eftre délivrez par tous 

„ les enchanteurs & les magiciens, 

„ ont efté guéris par les Chrétiens 

par l'invocation dunomde JESUS- 

„ Chrift , qui a efté crucifié fous 

„ Pouce Pilate: & ils les guériflent 

( 8 ) Juffinlfi Apolog. I. Kcù ruù ô» fft uff* ê'*fij» 

Aoi/Î X? attW * xétqxor , toi il ?» <îfU71& 
oiAh, stJAoï vff imnf-t cuSpâmy ffiXtiçtx- 

hav mnuviirttfiuçter jy t»((euavmt (m >*3tr~ 
iar t mcWtb , xcù Ït» tût luvi*, w+fy*r- 
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„ encore à préfenc , en domptant & 
„ en chaflent ces malins Efprits qui 
„ pofledent les hommes. Et dans 
fbn Dialogue (s>) avec le Juif 
Tryphon : Nous appelions dit ce 
„ Pere, JESUS -Chrift, noftreSau- 
„ ffeur & noftre Rédempteur. La 
„ puilTance de fon nom fait trembler 
„ les dénions , & encore aujourdbuy 
„ lorsque nous les conjurons par le 
„ nom de JESUS-Chrift crucifié fous 
SJ Ponce Pilate, ils nous font fournis 
„ & nous obéuTenc. 

L'Auteur des Queftions fur le vieux 
CHAPI- ^ ' e nouveau Teftament. qui paroît 
TRE VII P' us anc ' en 1 ue ^t. Auguftin, entre 
<f»« tes ouvrages de qui il le trouve , a- 
mcûnaHteur prés avoir dit que les miracles n'ef- 
^kiï e c™ r toient P luS neceffaires, comme ils 
cmtrt iL l'avoient 

Ditux deif** 

"Owr/t;. tt * rt ^ em ^' a '" fturl 1" r J , p' 1orle: $ ô*t*T fof 

i%ùv sa.' -ra J)u[i!via, 7giy.ei ,Ç ri/ufav IÇo^ju» 

Sïïîlgh £l! tlim* IliAalii ïî ^opéru ^îlfl'ôw» 
lîi l'«JJtî«, -wn-Twariiai. El inffa: cti» 
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l'avoient cite au commencement de 
lctabliflcmcnt de la Religion Chré- 
tienne) ajoute : ( i ) Neanmoinsen.- 
n core à prêtent les démons font ef- 
,i frayes à la feule prononciation de 
„ laCroixdcJESUS-Chrift. Que 
„ fi on le preffe par là , ils font cou- 
rt traintsde prendre la fuite,- & les 
„ Dieux des Payens ne peuvent ren- 
» dre de Réponfés, par la crainte qu'ils 
rt oat de cette même Croix..... Si les 
>> démons, contiauë-t-il ,ou les Dieux 
H des payens ne fentoient que la 
V 

»î>rri*.«tB 'iwhûV Kiîtw» ipïft tiA.iji.iYi* 

(il Autor. 1. de Qn«A. Vet. Teftam. apud Auguft. 
q.CXlV Tamen & modo Diritioiïia nominata 
nucc ChriHi terreau»» & fi ifflpciifius Bat, fo- 
gantur & dii paganorum foririidine 6c inetu no- 
minal» ctucis reiponfa darenon pofliiflt... Itaque 
nilî fentirent dannonia vcl dii paganorum facra* 
mentoeffe CrucemChtifti, nominataea non ter. 
rerentur , & ut expreflîus dicam , nilî rei efiënti 
non limèrent. Hi etenim omnes quicx partedia* 
boli funt , confenferunt in roortem Chrifti. Itmte 
cunfta dxmonia five dii gentium, nomîtwtâ cturt 
Chtiftitetroreconcuiiuntur. , 
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Croix de J E SUS- Chrift eftun. 
» grand Myftere , ils ne feroient pas 
» efFrayez lorsqu'on la nomme ; & 
» pour le dire d'une manière plus 
j, expreiïe , s'ils ne fe fentoienr cou- 
» pables, ils ne la craindraient pas. 
3, Car tous ceux qui appartiennent 
» aux démonsonteonfentià la mort 
3 , du Sauveur, & c'eft pour cette rai- 
i, fon que tous les démons ou les 
„ Dieux des Gentils tremblent de 
„ frayeur au feul nom de fa Croix. 
v II avoic dit ( i ) un peu aupara- 
j, vant , qu'à la vue du Signe ds 
j. la Croix tout le paganisme deve- 
„ noit muet, que les Dieux n'ofoi- 
ent rendre de Réponfes, qu'ils ne 
„ marquoient plus rien dans les en- 
„ trailles des victimes , qu'ils fe tai- 
„ foient, qu'ils le cachoient , tant la 
„ Majefté du Chriftianifme leur in- 
„ fpiroit de frayeur &derefpecî. Il 
„ eft étonnant ajoute -t -ilquetoutle 

( i ) Idem ibid. Prarftme Signo Crucis obmutefcit 
paganitai. Et lï adeil quam voant itultam pru- 
dentia ilta , fiera illornm refpondete non audenr. 
Reprimuntur enim exta illotum , refondere non 
audenc Se. occultanlur ob leveientiani ChriflùflX 
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» pagaoifme , qu'ils appellent fagefle, 
h appreberidefi fort Je Chriftianifme, 
», qu'ils traitent de folie. 

jj Parmi nous (3 ) dit St. ïrenée, tkSt ' tt ^ 
», il y en a qui challent iéûrenie[it'& 
j, infailliblement les démons, de tel- 
». le forte que ceux qui en ont eité 
>, délivrez , le convertiflent très • fou- 
it vent,& embraflentlafoy. }>tSG , 

„ Moy * même ( 4 ) dit St. Grégoire ndt^Sm. 
», de Nazianze , qui fuisduoombrc «* 
V a 

Majeftatil. Magna fes , Ut illa , quant vocant pru- 
dentiam , metu.it illam quam appellaut fttilti- 

()) tnnxut t. II. idvctf. Harrefes , cap. LVIII, 
Quaptoprcr & in Illiusnominequi vert illius funi 
diftipuli j abiplb accipientesgratiatii, petficiunt ad 
bénéficia reliquoruni hominum , quemadmodunl 
tmusquisque accepitdonumabeo. Alii enim Ax- 
mones exdudunt firmiflmie & vcie, ut etiamra:- 
piflîme credant ioÇi qui emundati finit inequiflî- 
ntis Spititibus & fiutinecclefia. .. Non ?(t nume* 
tnm diccre gratiarum , qua* pet unlverlùm mun- 
Hum Ecdelïa a Dca accipiens , In nomme Chrifti 
JESU crucifix! fub Pontio Pilatoper fingulos diel 
in opiculatiancm gentium petficit. Ij Ireniei locu) 
tefcrtur grâce ab Eufebio 1. V. Hift. EcdeTj 
cap. VII. 

(4 ; &^MiutHa^.Caim^aaNemtScaH, 
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„ des difciplesdc JESUS - Chrift»il 

m'eft arrivé fouvent qu'àpeine j'ay 
„ cû prononcé ce Nom adorable,. 
„ que le Démon a pris la fuite en fif- 
„ fiant & enhurlant de toutes fesfor- 

ces , faifant connoître par là quel- 
J3 leeftla puiffanec du Dieu immor- 
„ telfurluy. La même chofe m'eft 
„ arrivée, en formant feulement le 
„ fignede laCroixdans l'air. 

„ Nous invoquons JESUS - Chrift 
itJs" 1 ^ » crucifié dit St. Athanafe ( î ; ou 

Ou' wy* > £ $ *)* Xeieiif Aa^©*, ùvto/Mt 
■ tmf t 

*H çmifè (tuyihtto tfi&ÏIMV, fitfî l*t- 

( j) Athanaiîus in vit! S. Antonij : 'Hjiih* & itp- 
tai tut i!(*«V wC*i3ï â( atout. £ «s* il <ft- 
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,, plustoft St. Antoine en parlant à 
„ des Philofophes payens quil'eftoi- 
„ entvenuvoir dans fafolitude ; 8c 
„ d'abord tous les dénions que vous 
» adorez comme des Dieux , s'en- 
j, fuient des corps qu'ils obfédent, à 
„ la vue du Signe de la Croix. Par 
„ tout oû ce Signe fe trouve, la 
„ Magie n'a point de force & les en- 
„ chantemens demeurent fans effet. 
i> Où font à préfent tous vos Oracles? 
V 3 

ni $f fiA-jiiy cû $arm<nat ; nt7ï -miint wi» 
siu/fif ytyw,... lîi txpetnv aJ* ra^wiit v- 

ittu-nSv, tg.3aeJoB.Tt junttV. 3 *■' (UB JiVaôt» 
*£Tïïtc3ï TÙÙ «C*'c h««< i"*^» • ^ o-J.tât m 
çtwfïu im Xettn 7Ùù Jtlva/uy. Tna-n k'to» 
lmit3.Kiaa.-iv r XC5SC, ifQpttyviit nie za%V' 

j«w<»7it tw Kueip Mintr. «où )')»>»i?- 
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„ Que font devenus les preftiges des 
„ Egyptiens ï Que font devenues 
„ les illufions des Magiciens ï Quand 
„ eft-cequetoutcelaaceffé ? Si ce 
„ n'eft: depuis que lu Croix de Jefus- 
„ Cbrift a paru. Voicy des pofledez 
3 * ajoute - r - il un peu plus bas , 
„ pour finir Ton dilcours par une 
„ preuve fenfible ; faites tous vos ef- 
„ forts , employez l'art magique 
„ tantqu'il vous plaira, pourpbliger 
„ vos Dieux à les délivrer. Si vous 
„ ne pouvez en venir à bout , ren- 
„ dez vous, 6c voyez quelle eft la 
„ puifiance de la Croix de JESUS- 

Chrift. Il dit, & après avoir in- 
„ voqué JESUS - Chrift, & fait trois 
„ fois le Signe de la Croix fur ces 
„ Pofledez, il les guérît entièrement 
„ au grand étonnement , dit St. A- 
„ thanafe, de ces Philosophes, qui 
„ admirèrent & la fagefle du Saint 

& le miracle qu'il venoit d'opérer 

enleurprélénce. 
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Vous fçavez fans doute Moniteur, HîfioinitSt. 
quel eftoit le pouvoir de St. Grégoire g«^,« 4, 
Thaumaturge (6 ) fur les démons. 
Vous avez pu lire dans voftre Au- a.&ïpi™ 
leur, queceSaint eftant un jour entré de * 
dans un temple où Appollon ren- f " w "' 
V 4 

C S ) Gregorius Nyflcnns in vita S. Gregorli Thau- 
maturgi & Ruffinits f, VII. Hilt. EccleC Eufeb. 
cujus hirc (mit verba r Iter cifuifle quondamper 
Alpes dicitur hyemis rempore, & cum pervenit 
fet adfummum Alpiumjiigum , nii'ibus repletac- 
rantoinnia, nullum lisi]u.]hi divmïarmm. Pha- 
num ibi cantuin Apollinis erai, ad fiicccdenj 
transafta noâe difceflît. Sacerdosveroeratqui- 
dam phaniejusjcuiconriilctcfimula^rum Apollinis 
moseratSi reddere rçrponfa pollen tibus , csquoei 
etiamalimomaïquïftusdlcvidcbarur. Igiturpoft 
digreflïim Gregorii otfèrre çoniult.l & refponfa 
poicere lacetdos acce/lît ex mord mhil inde it- 
Tponfi venicbat. Repetit vicli m as, fîlentium per- 
Bianec. t Itcrutnatcjuçiterumlitat, (iirdis ingeric 
fabulam- Clinique ftupore novi filentii œftuarct 
facerdo? , noftc ci aflïftens dimonmm , dicit in 
fournis : Quid me iltuc ïnvocas quoj.nn venire 
non polFum? Percontanti caulàmadventu le Gie- 
gorii dicebat expullum. Quid nunc remedii dare- 
tur cum perquireret } ait , non aliter (îbï licerc 
ingredi iocum illum , nifi Gregorius pcrmilîflct. 
Quibus audit» Sacerdos occupât viam , milita a- 
pud lemetipiiim volvens atquc animo re^rante 
pertraclans , petvenit ad Gregoiium adartusque 
eum, Km pandit ex o.rdine , humanitatis fuse atcjùe 
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doit des Oracles , il l'en chaiTa par 
le Signe de la Croix & l'invocation, 
du nom de Jefus- Cbrift ; de telle 
forte que le Prêtre de ce faux Dieu 
Voulant le lendemain te confulter à l 'on 
ordinaire. n'en reçeut aucune infpira- 
tion > & fe trouva abfolument de- 
ftitué defa vertu prophétique. Il re- 
commence fesfacrifices : il redouble, 
fes enchantemens : il déployé tous les 
fecrets de fon art. Enfin le démon 



hoipitaliratrs admontiit , querelam depuJfî numi- 
nispromit> aJcmptam facultatem fui qaarftus de. 
plorat j ac reddi fibi omma in priilinum ibtum de - 
polcir. At illc nihil moiatus fcribitepiftolam.in 
haîcverba: GREGORIUS APOLUNI. Permit ta 
tihi redire ad locum tuuin & agerecjuiconliievi- 
fti. Hanc epiftolam Sacerd<waccipit& adpha- 
numdefert: poiîtaqiie ca ju«ta fimalacmai , affïi- 
ic dxinon ac dédit relponCi poTccnti, Tura il Je 
infemeripfijmcoiiveriusait ; ii Gregorius jnfïii& 
Deus ifte diftcflït , aec potuit redire nifi jiiflûs , & 
nirlum jufaenre Gregnrïo reliitutm eft , quomodo- 
non multo uieiior illo Gtegorius, cujus hicob- 
temperat juflïs ? Claufis igitur jurais ph:im ctiitii- 
ditad Grcgoriuin , epiltobm Tenirn qiiam acce- 
perac dcferens , omneinqtie apud eum rti geSc 
ordinem patidens : rïiniiltuieleadpedesejuspto- 
iteniciis rogat ut illi fe Deo offerat ciijiisvirtBte 
Diis geiirium Gregorius impe rabat. Ciimtraeeni- 
xitis éi pertinaciusperfîfteretjcatwbunienusabe» 
Aftus eA&e. 
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Juy apparaît & luy dit , qu'il ne 
pouvoit plus à l'avenir demeurer 
dans fon temple, a caufe de celui qui 
y avoir couché la nuit précédente. 
Le Prêtre court incontinent après le 
St. Evêque , & le prie de vouloir ré- 
tablir Ion Oracle. Le Saint écrit fur 
le champ à Apollon en ces termes : 
Grégoire à Apollon : Rentre. Le 
pémonobéït ; & le Prêrreayant re- 
connu par là le pouvoir que St. Gré- 
goire avoit iur l'es Dieux, les aban- 
donna & fe fit Chrétien. Je fçay 
que voltre Médecin Anabaptifte le 
mocque de cette hiftoire ; jen'enfuis 
pas furpris : elle ne pouvoit pasluy 
plaire par plus d'un endroit ; mais 
quoyqu'il en dife, il trouvera bon , 
s'il luy plaît, que vous & nnoy Mr. 
nous tafl"ions un peu plus de cas de 
l'autorité de St. Grégoire de NyfTe & 
de Ruffin qui la rapportent , que de 
la fienne , que vous devez reconnoî- 

O» trouic dani U rtùt de Sl.GnpIrt di lyijji qatlquei tir 
confiances différentes j mau qui m cÉangtnt rhn an- 
fond de Chijïoire. Enirt autres U rtffatte ainjito 

hurtdt Si. Grelin ; GS.EGOiH.id SATMi., tntm 
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tre à prêtent plus que jamais , pour 
très - fautive & très - peu fûrc. 
a *•»•»«> Au refte je ne doutepas que vous 
p*» fa> rft- ne foyez parfaitement inftruit, que 
™" cette puiflance merveilleufe du Nom 
<bmi FigBfi & de l'invocation de Jefus-Chrift con- 
tJiii-ïri tre les demons ' 3 toujours fubfifté 
c'^XC"dans l'Eglife , qu'elle y fubfiftera 
f utpa r u- toujours , & quelle y perfevere en* 
^£coteà préfent, comme il meferoit 
toute, ut' fi- très-facile de vous lefairevoir , par 
Bei hMà- je témoignage de l'Ecriture» par ce- 
luydetousles fiecles , & pareequi fe 
paffe encoretous les jours ,particulie- 
1 rement dans les païs idolâtres où 
Jefus-Chrifteftannancé. C'eftlà u* 
ne des preuves des plus fenfibles de 
la vérité de noftre Religion contre 
toutes les fe£tes hérétiques, qui mal» 
gré tous leurs efforts , n'ont pas mê- 
me pû la contrefaire avec quelque 
fuccéz. Mais je craindrois de vous 
ennuier , fi je vous entretenois plus 
long - temps fur ce fujet , quelque u- 
tilc , & quelque important qu'il foit. 
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Je conclus donc de ce que j'ayeû ûnthfai, 
l'honneur de vous dire jusqu'à pré- "*j' J 
Cent. Premierementqueles Pères de rf"^?»* 
PEglifc n'ont pas crû comme vous *» 1* fim*. 
l'avez fuppofé , que tous les Oracles ^"^J^ 
ayenrcelïé précilément à la Naiffan- 
ce de Jefus - Chrift: ; mais après , à 
inclure qu'il a efté connu des hom- 
mes 5c que la foy Chrétienne s'eft 
écabliedans le monde. Secondement, 
qu'il n'eft rien de plus indubitable 
que cette vérité , puisqu'elle eft attef- 
tée, non feulement par les Pères de 
1 Eglife , mais encore par les payens 
mêmes, Troifiemement , que ce fi» 
lencc des Oracles du paganifme a 
efté un effet miraculeux du pouvoir 
de Jefus - Chrift , Ôc de celuy qu'il a 
donné à fes difciples , & à fon Eglife 
fur les démons. Cela citant il ne 
me fera pas difficile de réfuter 
tout ce que vous avancez dans vof- 
tre féconde Diflertation , pour ané^ 
antir une vérité fi glorieufe au Sau- 
veur du Monde Se fi honorable à la 
Religion Chrétienne, 



Digitized by Google 



316 Réponfe a ïhijtoirc 

CHAPl- VO VS DITES d'abord que 
TRE VIIÎ ce g„i a f a j t croire à la f Impart des gens 
>Jtf/«pn ^ ue Oracles avaient ceffé à la 2{aif- 
yudt i-F.gti- fanée de Je fui - Chrijî , ce font les Ora- 
da'ofliu" C ^ es m ^ mes 9** ent e M rtttJttt fur le 
&mfmit u- filence des Oracles. il me paroît Mr. 
cbrâieni ? »; q UC ce q u j a perfuadé les anciens 
pbîZH * Chrétiens , & les Pères de l'Eglife, 
que les Oracles avoient cefle après 
l'Incarnation du Fils de Dieu , c'aft 
qu'ils voyoïent cette merveille de leurs 
yeux : Qu'avaient ils beibin d'autres 
preuves ? ils vivoient dans le temps 
même que les Oracles tombaient en 
ruine. Us les faifoient cefler eux- 
mêmes par le Signe de la Croix & 
l'invocation du nom de Jefus-Chrift. 
Ils entendoient lespayensqui fe plai- 
gnoient de cette celïation fi furpre- 
nante pour eux , fie qui en recber- 
~ choient la caufe. Us n'ignoroient 
pas que quelques-uns de ces payens 
avoiioient.quecefileuce procedoit de 
ce que Jeiiis - Chrift eftoit adoré & 
reconnu dans le monde. Cet aveu 
les confirmoit dans leur fentiment, 
yoila ce qui les a perfuadé &convaia-; 
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eu deeette verité.d'une manière à n'en 
pouvoir douter un iéul moment. Pour 
les Chrétiens qui font venus après 
eux, & pour nous. qui croyons auffi 
cette merveille , nous la croyons fur . 
le témoignage de ces témoins oculai- 
res, de ceux mêmes dont Dieu. s 'eft 
fervi pour l'opérer : gens dont nous 
connoiffons d'ailleurs la capacité, les 
lumières & la fainteté éminente. 11 
eiî vrai qu'à l'exemple de ces grands 
hommes, nous nousfervons auffi du 
témoignage de Porphyre & des au- 
tres payens qui ont efté obligez de 
reconnoître cette vérité. Et pour- 
quoy ne proffiterions-nous pas de l'a- 
veu de nos plus grands ennemis? A- 
prés le témoignage des yeux & des 
oreilles, yena-t -ildeplusfeûrs& de 
moins fufpe&s? 

Mais c'eft le démon félon nous, le tàm* tfi 

qui a rendu cet Oracle rapporté par^T"", t0 "~ 
' , t, ■ rr troua dt rtn- 

Porphyre. Premièrement nous ne **f6w^M- 
nous appuionspas fur cet Oracle feul. s* iu *«M 
Nous avons une infinité d'autres au- 
torkez & celle de Porphyre même, 
qui parle de fon chef dans l'endroit 
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que je vous ay cité de luy après Eu- 
lebe. Secondement , qu'importe que 
le démon ait rendu cet Oracle donc 
vous parlez ? Eft- ce la première 
fois qu'il à efté obligé de rendre té- 
moignage à la vérité ? Ne l'a -t- il 
pas fait à l'égard de Jefus - Chrift ( i ) 
& des Apoftres i N 'a - 1 - il pas avoué 
à St. Antoine , au rapport de St. A- 
thanafe , ( z ) qu'il eftoit contraint 
d'abandonner tous les lieux & toutés 
les villes dont il s'eiroitemparé , par- 
cequ'elles Ce rempiifïbient de Chré- 
tiens t Aquoy le St. luy repondit: 

( I) filmât v. 13 14. iî- Et erat inSynagoga eo* 
min lioma 111 Spintu immundo : &exdaniavit 
ditcns t <juïd nobis & tibi JESU Nazarenc venifti 
perderenos? Scioqui fis, fanftus Dei. Et com- 
minatuseft ei JESUS, dicens obmutefce&exide 
homme : & difcerpens eum Spiritus immundus & 
exclamant voce magna , exiit abeo. 

Aâ.XVT. v. 16. Faâum efi autem euntibus iiobis ad 
Oracionem, piielhm quandaai habentem Spiri- 
tum Pythonem obviare nobis , quaiquaftiim mag- 
munpraftabatDominisruîs dîvinando. Hâiclub- 
fecuta Paulum & nosclamabat dicens: iftihomines 
Servi Dei exceUi font, qui annuntiant vobis vitam 
ûlutis Sic. 

(1) AthantfiflwtaS.Antonii; i*\nr»nr*& 
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„ Je ne crois pas ce que tu dis , com- 
„ me fi tu eftois digne de créance, 
„ mais parce que c'eft la vérité , que 
„ tu es obligé d'avouer , quoyquc 
„ tufoislepere du menfonge. Car 
„ il eft vrai que JESUS - CHRIST a 
„ ruiné tes forces & renverfé ton em- 
pire. Voila ce que ce grand Saine 
répondit, & ce que nous répondons 
encore au démon qui a rendu l'Oracle 
dont vous parlez. 

Le démon dit donc quelquefois la 
Vérité malgré luy : maisremarquez 
s'il vous plaît , que dans cet Oracle 
même il n'oublie pas tout à fait ce 
qu'il eft. Ilyjointlemenfongea-;/ 
vec la vérité, comme il avpitcoûtu- ^3™ d "£ 
me de faire dans la plusparc des au- w/*' 
très , félon la remarque de St. Cy- 

» 0'iaQ 1 ■ ffoAic inm^J Xt*çw<iï ppr&si, 
Kmirh Xj » wi^n'ffiinu frtv&%ï>— ifot 

ircLtilMterU lyà n Km/h tùù à™* meft. 

«oTo'y. iù 4«ifW »* *<w f*»Awe7ï ktyw etAn- 
Swaf , S/i<*t iÎtb raS »J ft* 3tA«r tifnc» a- 
A*frV. i 55» XasSt tASaïc, îÔwSti mmim» 
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prien ( 3 ) & de Minutius Félix. U 
avoue que la pluspart des Oracles (ont 
muets, voila la vérité, qui eftoit 
trop évidente pour eftre niée; mais 
il ajoute * que cela vient du defFauc 
des exhalaifons , 6c des difFcrens 
changemens qui font arrivez dans la 
terre ; Voilale menfonge. Il die 
aufli qu'il y a trois Oracles qui fub- 
firtent encore. S'il y a un endroit 
dans toute fa Réponfe qui doive ef* 
trefufpeû, c'eft celuy-cy. On ne 
doit pas attendre de luy, qu'il avoue 
une vérité auÉli préjudiciable à fes in- 
térêts & à fon honneur, comme eft 
le filence des Oracles, fans y ajou- 
ter quelque restriction qui diminué' 
fa honte. C'eft néanmoins fur cette 
rcltri&ion fi fufpefte que vous leju* 
gez particulièrement digne d'eftrc 
crû. Vous la faites valoir beau- 
coup. Vous vous en fervez comme 
d'une preuve évidente & incontefta- 
ble contre le fentiment que vous at- 
tribuez 

C i) Cyprian. 1. Je iiîof. v.m. Oracula efficiunt , fal- 
raveris femperinvolvunt. Mimitius Félix inQétar, 
Oracula efficiuntfoilitpluribiis involuu. 
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tribuezàEufebe j fans faire attention 
que l'on peut vous faire le même re- 
proche que vous faites aux autres, ■ 
d'avoir oublié que c'en; le démon 
qui parle, ou tout au moins un four- 
be & un impolleur^ qui ne mérite pas 
plus de créance. 

Voyons néanmoins ce que vous f ^ 
concluez de l'exception de ces trois & n " t ^* 
Oracles. Vous aceufez Eulebe de fi*» 
n'avoir pas vû qu'elle ruïnoit Ion fen-y;""™^^. 
timent > ou s'il lè vû dites - vous , racu^iu'f 
il a peut - efire crû que cette exception 
n'ejîoit rien , & qu'il fuffifort que le 
plut grand nombre d'Oracles euffent 
(effe. Mais continuez - vous , cela ne 
■va pas ainfi. Si les Oracles ont eflé 
fendus par les démons que la 2>(aijfan- 
te de JESUS -Chrift ait condamné a» 
filence , nul démo» n'a efté privilégié. 
£>uil [oit rejlé m feul Oracle après 
JESUS - Chrift , // ne m'en faut pas 
davantage. Ce n'efi point fa naiffame 
qui a fait taire les Oracles. Ceflicy 
un des cas où la moindre exception ruine 
ia propofttiongénérale. 
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u n'a feint Eufebe, Monfieur , n'a point die 
tcV! U 'wm 1 ue laNaiffance de JESUS- Chrift ait 
ct/jï mmd-H» condamné les démons au fiience, 
n " e d ^d»u ^ aDS ' c ^ ens ( l ue vous ^ onDCZ à cette 
Iwffasti» propofition, comme je crois vous 
i- c l'avoir prouvé d'une manière fort 
claire. Mais il a dit que les Oracles 
avoient ceffé après la Naiffancc du 
Sauveur du Monde , après que fon 
Evangile a efté annoncé . après que 
les hommeslont reconnu & embraf- 
fé. U a attribué cette ceflation mi- 
raculeufe , à fon pouvoir & à ecluy 
qu'il a donné à les difciples , pour 
prêcher fon Evangile & établir fa re- 
ligion furJes ruines du paganifme, 
malgré toutes les oppofitions du mon- 
de & de l'enfer. Mais comme le 
Chriftianilme n'a pas efté établi tout 
d'un coup dans toutes les parties de 
l'univers , au Al les Oracles & toutes 
les autres fuperftiùons de l'idolâtrie , 
n'ont pas celTé par tout dans le mê- 
me temps. A préfent il y a encore 
des païs où les idolâtres confultent 
le démon , à peu prés de la même 
manière que lcs Grecs & les Romains 



, Digitized by Google 



des Oracles. 111. Part. 323 

le fàifoient dans leurs Oracles, avant 
laNaiffancedcJESUS-Chrift. Mal- 1 
gré cette exception néanmoins, ne 
dit - on pas ,&nedkes-vous pas vous- 
même , qu'à prefent les Oracles ont 
cefle ; parceque la plu?part ont efté 
abolis en effet depuis long- temps, 
& que nous ne doutons pas , que lors- 
que la Foy fera établie dans ces païs 
idolâtres dont nous parlons , leurs 
Oracles ne deviennent muets comme 
tous les autres ; & que les démons 
n'en foient chaflez , comme ils l'ont 
efté par tout ailleurs , & le font en- 
core tous les jours , par le pouvoir 
de JESUS - Chrift , l'invocation de 
fon nom & le Signe glorieux de fa 
Paflîon. Ainfi Eulêbeaeû ration de i-'o^i^u'u 
ne point s'inquiéter de cette exception c ^ e ''J^°"* 
que vous luy objectez, parceque bien fin fimimint 
'loin de ruiner fon fentiment , comme i '/^""" oU 
vous le prétendez ; elle le fait connoî- f ltml f L JJ£~ 
tre, elle l'établit, elle le confirme; & «"«™.. 
fait voir clairement combien vous 
avez eû tort de luy en attribuer un au- 
tre. 

X i 
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VOVS PARLEZ enfuite du 
CHAVI- Traité d| , pl ut arque fur la ccflation 
72 £ V J. des Oracles. Vous dites que bien des 
£2^ '.jhu ce [ml titre ont formé lettre- 
^ i e fit™> ■■ pïmoné-pris leur parti. C'eft par 
''" l'ouvrage même Mr. qui répond par- 

ZJr-^" faitement bien à fon titre , que tous 
«'" "*<"»'_ ccux qui ont un peu de lcfture & de 
'£t,','J! bon feus , ont été entièrement con- 
ci0, .» fi rmez dans le fentiment général de 
"St S " '™ s les Chrétiens , que les Oracles 
ont cefle après la Naiilance de JE- 
SUS- Chrift. Et peut -on avoir une 
preuve plus convaincante de ce que 
les Pères de l'Eglife nous apprennent 
Turcefujet,quel'ouvragede ce Philo- 
lophe? Les autres payens n'ont parlé 
qu'en paltant & en afi'ez peu de mots 
de cet événement qui les furprenoic 
tous ; maisceluy-cy en fait exprés 
un Traité daus toutes les formes. H 
recherche avec application les cau- 
fes de ce filence , & on voit con> 
bien il eft embarafle d'en trouverqui 
ayent quelque vraifemblance & 1 ul 
le fatisfaOent. N'cft - ce paiU« 
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chofe admirable » que cent ans envi- tmyym ?<•* 
ronaprès la mort de JESUS - Chrift, """"^j^ 
de toute cette multitude d'Oracles ^tf*™ de 
qui eftoient dans le monde, la plus- zc. Uft**. 
part, de l'aveu même de ce Philofo-^ 1 ^^ 
phe qui en eftoit admirateur paillon- d%at$. 
né , n'ayent déjà plus rendu dé ré- 
ponfes , quoyque les temples où el- 
les fe rendoient , fubiîftaffeat enco- 
re dans tout leur éclat ? Peut -on ne 
pas reconnoître en cela , le pouvoir 
de celuy qui eftoit venu fur la terre 
pour renverfer l'empire du démon 
& ruiner toutes les œuvres ? Voila 
ce que l'on trouve dans le Traité de 
Plutarque , & les fçavans ont raifon 
d'y renvoyer les incrédules , pour 
les convaincre par le témoignage de 
ce payen , de ce qu'ils ne veulent 
point croire fur l'autorité des Pères 
de l'Eglife. Quoyque vous puifliez 
dire aucontraire , tandis que ce livre 
fubfiftera , il fera un monument & 
une preuve éclatante du filence des 
Oracles après la Naiflance de T£SUS- 
Chrift. 

X 3 
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îlfk rmtût Vous difputez après cela contre 
o- voftre Auteur touchant un pafTagede 
Jw^Ciceron, (4) qu'il entend des Ora- 
dicutro». cles qui le rendoient en vers. D a- 
bord vous prétendezqu'il doit s'en- 
tendre de toutes fortes d'Oracles tant 
en vers qu'en profe. Ensuite vous 
eftes obligé , après cet effort inutile, 
de vous rendre à fon fentiment. Vous 
avez raifon , l'Oracle de Delphes 
rendoit encore des réponi'es du temps 
de Ciceron : on en a un grand nom- 

(4) Pitcy te Taffagt dont U i'^I ■ llefi tirUufe- 
cmd llrre de la DWinaùon : Sedquod «pue elîj 
cur iftomodo jam Oracula Delphij noneduntut, 
non modo noftra xtste , led jam diu , jam uc 
nihil poOït eflcconieiimiis. CUerin awltciti im- 
médiatement auparavant les Oradei rendus en terii 
Crdjus & i Tyrrhus. Et c'cfîde celtcfirte d'Oracles 
qui je rendaient rn vers qu'il farte , lorsqu'il dit. 
qu'Une Senrendoit plus tn cette manière : illo mo- 
do. &cela depuis làHg- temps .• jam dîu. ci qui 
fe rapportt à ce qu'il avolt dit : qui dix le tempi de 
Tyrrhus , Apollon a->olt cejji de rendre/es Oracles en 
vers. Prjererea Pyrthi tcmporibusjam Apollo 
verfijs facerc délieras. Ce qu'llaioûte enfiiite mar- 
que encore la même thofi. jlu refie Vlutarque répond 
i « tte objeBion de Ciceron , enfaljam -voir par plufieurs 
exemples qu'il produit dans le livre qu'il a fait fur ce 
fujn: quedetwt temps l'Oracle de Delphes a répon- 
du foutent en prqft, & que de fin u>m)siliipondeh 
tncort qtttlquefits en vtri. ' 
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bre (5-) de preuves. Aufil le Sau- 
veur du Monde n'avoit pas encore 
paru : il n'avoit pas encore fait écla- 
ter fon pouvoir par l'établiifement 
miraculeux de Ton Eglife. Jamais, 
comme (6) Eufebe le remarque, il 
n'eft arrivé avant fa NauTance, que 
les Oracles foient demeurez muets, 
comme ils ont fait après , au grand 
étonnement des payens. 

Vous ne pouvez néanmoins vous J*^' " 
refoudre à reconnoître cette vérité, ^lp^»e 
que les Payens même ont avouée ; c^huxt de 
& fous prétexte de les concilier en- "Jj^. 
treeux, vous dites que le filencedes ?Her i e fiun- 
Oracles dont ils ont parlé , pourroit «doOMte*. 
bien venir de quelque accident qui 
X 4 

(î ) Comme et que Cktvon fait dire à [en frère Quintui 
ddni U l. livre de U Difinaùm , que l'OracUdt 
Delphes eflalt ahrt moins iUu/ire , i mufe U rerilè 
de fei nfcnjei a™« mi>w d'éclat & de réputation ■ 
Cequifufpofe fuecit Oracle répondait encore. L'ex- 
empte de CiceronUy mimejtùmre^Ktnner^nfe 
rapporièefarVlma^ue. CtUy d' Affius ou l corn- 
julta le mime Oracle durant U guerre de l'h&rjkle&c. 

(6) Eufebius 1. V. Pr*p. Evang. cap. I. &XVI1. loc» 
iupra deferiptis. 
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auroitruïoé leurs temples. Sur quoy 
vous raportez ce que dit Plutarque, 
qu'anciennement un dragon s'eftoit 
venu loger fur le Parnafle & avoit fait 
deiérter l'Oracle de Delphes. Vous 
ajoutez qu'il fut pillé enfuite par un 
brigand defcepdu de Phlegyas , par 
l'armée de Xerxés , par lesPhocen- 
fes , par Pyrrhus , par Néron , en- 
fin par les Chrétiens fous Conftantin. 
Par-là vous faites entendre allez clai- 
rement, que la mémechofe pourrois 
bien eftre arrivée , dans le temps que 
les payens partaient du filence de 
leurs Oracles . & que par confequent 
on ne doit l'attribuer qu'à la ruine 
des temples &: des villes oû ces Ora- 
cles fe rendoient auparavant. L'ex- 
plication eft heureufe ; mais fi elle 
eftoit vraie , il me femble que les 
payens auroient eù grand tort d'eftre 
îurpris de cefilence. . Eft-il étonnant 
qu'il n'y ait plus d'Oracles ou il n'y 
a plus de temples ny de villes , & où 
tout eft deferté & ravagé ? Pourquoy 
chercher bien loin des raïfons de ce 
filence, comme ils ont fait avec tant 
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de foin & d'inquiétude , puifqu'ils 
en avoient une fi fenfible & fi palpa- 
ble devant les yeux? Pourquoy Plu- 
tarque s'en prend-il taQtoft aux Dieux, 
tantoft aux démons , & tantoft au 
deftauc des exbalaifons de la tepre, 
ainfi quePorphyre, & Julien l'Apof- 
tat ont fait après luy ; & jamais à la 
ruine des temples & aux ravages de 
la guerre ? Se feroit -il jamais avifé 
de compofer un Traité Philofophi-r 
que fur la ceflation des Oracles , s'ils 
n'avoitfnt cefieque par quelque acci- 
dent pareil? Les Chrétiens auroient- 
ils jamais eûla hardielïe de reprocher , 
Ce filence aux payens , &des'enfér-r 
vir comme d'une preuve évidente de 
la foiblefle de leurs divinitez & de la 
puifiance toute divine de J E S U S- 
Chrift ? Enfin où font les Auteurs 
qui ont parlé de ces accidens , arrivez 
après la Naiiïance du Sauveur du 
Monde, à la pluspart des temples où 
les Oracles Ce rendoient ? Qui font 
ceux qui les ont pillez & faccagez 
en ce temps -là ? Direz- vous que ce 
font les Chrétiens , eux qui bien loin 
X 5 
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d'eftre en état de renverfer les tem- 
ples des idoles , pouvoienc à peine 
garentir leur vie de la fureur des per- 
sécutions ? 

Mais pour ne point perdre lé 
t>, etua y» temps à réfuteruneimagination auiïi 
'ui'ump^t f au ^ e & aun< ï chimérique que celle 
onde* à* là : ne reconnoiflez - vous pas Mon- 
m*£> m!m, f ieur> q uc d u temps de Plutarque, 
temple de Delphes ( 7 ) ejloit pins 
magnifique que jamais ; qu'on en a- 
voit relevé d'anciens bâtimens que le 
temps commençait â ruiner , $• qu'on 
y en avait ajouté d" autres tout moder- 
nes. Que mesme on -voyait un petite 
ville-, qui s' ejlant formée peu à peu au- 
près de Delphes , tirait fa nourritu- 
re, comme un petit arbre auprès d un 
grand , rjr que cette petite ville ejloit 
parvenue àejlre plus tonfiderable qu'el- 
le n'avait e/îé depuis mille ans. Nous 

<7 ) Plutjrchui 1. ie Pjthïs Oraculis fub finem. 
'OpçTt JivtiSiv for» swtt« f ivt&v ap.il* 
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pouvons donc juger par là, dcl'état. 
où Ce trouvoient alors les temples à 
Oracles , & en même temps du peu 
de folidiré de la conjecture que vous 
apportez icy pour expliquer leur filca- 
. ce. 

VOVS FAITES enfuite l'hiftai- chapi- 
re de la durée de l'Oracle de Delphes Trex. 
& de quelques autres. Vous pouf- 
fez celuy de Delphes jusqu'à Julien J/li™ 
l'Apoftat , & celuy du Dieu d'Helio- a 9Hc i iaej 
polis jusqu'au temps d'Arcadius & ^"ijf' 
d'Honorius. Je veux que voftre fup- d IC ; CP ■,„/„*-" 
putacionfoitjufte. Qu'eft - ce quece famitdu 
la fait contre le fentiment des Pères J/'J^,> 
de l'Eglife, quand on leconnoit, 5c filent. 
que l'on fçait qu'ils n'ont pas alfigné 
le temps de la NailTance du Sauveur 
du Monde, pourlemomentprécis du 
filence univerfel de tous les Oracles ; 
mais feulement pour le commence- 
ment de la décadence & de la ruïne 
dans laquelle ils font tombez depuis. 

-rài bnu3ie ivmefrt!, yëvA Aaftfa nsoa 
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11 fuffit pour vérifier leur fentiment, 
qu'ils ayent ceffé après que JESUS- 
Chrift à été connu des hommes , & 
à mefure que la Religion Chrétienne 
s'efl: établie dans le monde. Or c'eft 
ce qui ell indubitable, & ce que vous • 
elles obligé de reconnokre vous mê- 
me , quelque longue durée que vous 
puiffiez leur donner. 

Examinons néanmoins quelles font 
Ut les autorîtez que vous employez , pour 

u, Mr "d"' prouver leur longue durée après la 
jmumiit Naiffance de JESUS - Chrift. Il me 
to"«X((P aro ' t qu'ellesne font pas des mieux 
ntfmipss choifles : par exemple celle de Phi- 
dy mitnx ioft rate , d ans l a Vie d'ApoIlone de 
* 'f yane, où Ton fçait que cet Auteur 
payen, pour obfcurcir la gloire duSau- 
veur du monde & l'éclat de fes mira- 
cles, n*a point fait de difficulté d'in- 
venter les fables les plus ridicules & 
de mettre en œuvre les faulfetez les 
plus infignes. Ne reconnoiftez - vous 
pas vous - même, que dans ce qu'il 
dît de l'Apollon de Delphes , il pour- 
rait bien y avoir du venin contre les 
Chrétiens ? Eft- ce donc d'un tel hom- 
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me & dans un femblable ouvrage, 
que l'on doit attendre un aveu fince- 
re du filence des Oracles : filence fi 
honteux & il préjudiciable au paga- 
nifme , fi glorieux à JESUS -Chrift 
& fi avantageux à la Religion Chré- 
tienne" ? 

L'autorité de ce Prêtre de Tyane 
qui demande à l'impofteur Alexan- 
dre, û les Oracles de Didymes , de 
Claros & de D.elphes font vrais ,n'eft 
pas meilleure. L'impolteur n'ofe 
luy répondre fur ce fujet : il luy dit 
qu'il n'en: pas permis de le fçavoir. 
S'il s'en fût encore rendu, de quelque 
nature qu'ils pufient efixe . auroit- il 
fait difficulté de le dire &: de les re- 
connoître pour légitimes, afin de 
rendre plus croyables ceux qu'il fup- 
pofoit à fon Efculape ï 

il eft vrai que Julien l'Apoftat re- 
çeut des réponfes de l'Oracle de Del- 
phes, qu'il fit tous fes efforts pour re- 
mettre fur pied. Mais eft - il furpre- 
nant , qu'employant la magie & les 
enchantemens les plus déteftables 
pour évoquer le démon . il ea foit 
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naire. II eftoit fort naturel que plu- 
fieurs fuflenc encore dans la pénfée 
qu'ils continuoient à prédire l'avenir 
Toute forte de raifons engageoienc 
les payens à le croire , Se même à 
fuppoler de faufles réponfesau deffauc 
des véritables. 

J'ajoute de plus, qu'il ne faut pas "P«"q>«y u, 
croire que le démon chaffé une fois °^À'dL 
d'un Oracle , n'ait pû y retourner u- w !M ^, 
ne féconde & une troifiéme ; fur tout " m f s ° nl f A 
lorsqu'il a été rappellé par des gens Z*%™£ 
qui luy eftoient dévouez & qui cm- **■ im*ry*u 
ployoient tout ce qu'il faut pour l'ob- kt ' 
bliger de revenir. 11 luy eftoit fans 
doute bien fâcheux de quitter fes an- 
ciennes demeures , où il avoit joui fi 
paifiblement durant tant de fiecles, 
des honneurs divins qu'on luy ren- 
doit. Il ne les quittoit donc qu'à re- 
gret , & faifoit fouvent fes efforts 
pour f 'y rétablir. Mais enfin , il en 
a efté fi fouvent chaffé par les Chré- 
tiens, qui fe-multiplioient tous les 
jours ; fi mal reçeu & fi mal mené, 
Sjtfil s'eft vû contraint dV ieur abaa- 
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donner le champ de bataille & de 
tourner ailleurs fes pernicieux def- 
feins. 

Mais il eft inutile que je m'arrête 
plus long-temps fur ce fujet. Il fuf* 
fit, quelque interruption ou quelque 
durée que vous donniez aux Oracles, 
que vous reconnoifïiez qu'ils ont cef- 
ié après la NaUTance de JESUS -Chrift 
& la prédication de fon Evangile , ainfi 
que les Pères de l Eglife l'ont afluré; 
& que cet événement ne punie eftre 
attribué qu'à fon pouvoir fur les dé- 
mons , & à celuy qu'il a IailTé à fes 
difcjples & à fon Eglife ,deles chaf- 
fer en fon nom. C'cft ce que je vous 
ay fait voir, d'une manière qui me 
paroit affez claire & affez évidente. 
Néanmoins comme vous attribuez cet 
événement miraculeux à d'autres cau- 
fes , je crois devoir les réfuter en 
peu de mots , pour vous convain- 
cre toujours de plus en plus de la vé- 
rité de celle que les Pères de l'Eglife 
ont rapportée. 
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EN GENERAL dites - vous, CH A Pi- 
les Oracles n'ont cejfe' qu'avec le paga- TRE XI. 
nifme; cjr le féganifme ri a point cejfé à la fy" 1 *'' 0 * 
•venue de Jefus-Chrift. Vous rapportez ^ftu^Td< s 
enfuite les Êdits des Empereurs Chrêti- Qt«tUi»t*p- 
ens contreles temples des idoles & tou- e^J*^ 
tes les fuperftitions de l'idolâtrie. Je m>;«. o« 
vous prie d'abord. Monfieur, de fai- w f e " f f M 
ie attention qu avant qu il y eut des 
Empereurs Chrétiens , le Cbriitianis- e^""" 
me eftoit déjà établi & répandu, 
presque par tout le monde, & que 
les Chrétiens , ainfi que Tertullien 
( S ) I'affûre de Ton temps , remplif- 
foient dcjales villes & les Provinces 
entières malgré la fureur des perfe- 
ctions, qui en multiplioient tous les 
jours le nombre, bien loin de ie di- 
minuer. Par là vous reconnoître2 
fans doute, que le plus grand mira- 
cle du Chriftianisme , qui eit fon é- 
tabliifement, ne doit pas eltre attri- 

r 

(ï) Tertull. iu Apolog. Hcilerni fumus & veflra o. 
mnia impJevitnus , urbes, infiilasj cafleih ,mu- 
nicipia , conciliabula . caftra ipfà, tribus, decu- 
riatjrenatum, forum. Soja, «ibis icliDquùpiM 
tcmpla. 
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bué aux édits des Empereurs Chré- 
tiens, ainG que vous l'infirmez; mais 
au pouvoir tout divin de J£ SU S- 
Chrift, qui n'a jamais plus éclaté 
que dans cet établiflement merveil- 
leux, & dans la deftru£tion de l'ido- 
lâtrie qui s'y oppofoit de toutes fes 
forces. 

Pour ce qui regarde en particulier 
les Oracles, qui eftoienc le plus fort 
appui de cette idolâtrie, il eft con- 
fiant par le témoignage des payens 
mêmes, quela pluspart au moins, ne 
rendoient déjà plus de Reponfes long- 
temps avant l'Empereur Conftantin, 
quoyque les temples des faux Dieux, 
les facrirtces & toutes les autres fu- 
perftitions fubfiltaflent toujours. Si 
vousvoulez bien faire reflexion à ce- 
la, vous avouerez qu'il eft bien plus 
railbnnablc d'attribuer au moins en 

Mem J. adï. hiixos : In qiiem enim alium univer- 
ia: gcntes crcdiiîeriint , nili in Chriftum qui jam 
venitf Cuienim geniescredidcrunr, Par- 
rlii , Medi , Elamita; S: qui inbabitant Meiôpoia- 
mùm , Atmeniami Phrygiam, Cappadociam , 
& indolentes Pontum Se Aliam Si Pamphyliam ; 
immoralité» M$ypmm , Se regionem Africse qux 
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partie, l'extinction du paganifme, à 
îa ceflation des Oracles ; que la cel- 
iation des Oracles j à l'extinction du 
paganisme. 

En effet une faulfe religion comme o„ d»u çiA - 
celielà j qui autoriibit ks plus grands l "fi 
crimes par l'exemple desdieux qu'elle £ 
adoroit , qui exigeoitdes facrifîcesde à u 4^ 
chair humaine, ordonnoit des jeux & d " 0r *^f} 
des feftcs remplies des plus grandes in- oï2ut 
famies ; & dont les plus laines & les iu ^hidin- 
plus facrez myftercs ne contenoient 
que des abominations &* des obfcéni- y*y «/*. 
tez détcftables : Une religion qui 
Y 2 

felltrafu Cyrcrïeirï mhabitantts ? Romani Si ià* 
valse ; mne & in Hieruralem Judïi & cstei-i gen- 
res: ut jam Geculorum vaneutes & Mautumm 
rnulci fines ; Hiipaniarum omne* rermini, & 
Galliaium diverfc nationes & Brirannot um bac* 
cd& Romanis loca, Chrifto vero iiitxhta ; 8r. 
Sarmatarum&Dacorum& Germanoiuiii & Scy» 
tharum i Se abditarum miilcariim gentium , & 
provinciarum âtinfubrum multarum nobis ignora- 
rurn&t|uà! enumetaiEminuspoifiimus? In qui- 
bus omnibus lods Chrilti nomen qui jam venir , 
Kgnat » utpotc ante quem omnium ci vrrawm por- 
ta: l'une aperça;, & eu! nullz fîint chufa : anto 
quem fera: ferres funt comrhiniica: & valva; xttx 
finit aperçait TertitlIianoadjungeOrigt-neminit. 
J.IV.nePrincip. ScPlinium Seeundum , Epiltol»» 
rum 1. X Èp. atl Ttajanum , de CmiiEani(, 
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dansfes dogmes 8i ion culte choquoit 
évidemment la raiibn & les bonnes 
mœurs , ne pouvoit naturellement 
fubflfter, fans eftre foûtenuë par des 
efpeces de prodiges & de merveilles » 
qui fafeinaflent en quelque l'orte fes 
feftateurs , & leurs fUTent fermer les 
yeux à l'extravagance & à la bruta- 
lité de leurs luperftitions. Ces mer- 
veilles & ces faux prodiges fe trou- 
voient particulièrement dans les Ora- 
cles. On y voyoic des prédictions de 
l'avenir qui s'accompluToient fou- 
vent : des malades qui gueriflbient 
par des remèdes inoùis, qu'ils avoi- 
ent appris & receus endormant, des 
apparitions des divinitez prétendues 
que l'on venoit confulter , des prê- 
tres & des prétreifes transportées d'u- 
ne fureur qui paroiflbit être toute 
furnaturelle & toute divine , & une 
infinité d'autres merveilles femblab- 
les. Voila ce qui foûtenoit l'idolâ- 
trie & qui luy donnoit un dehors é- 
bloùiffant, qui entretenait les peuples 
dans la réduction. 

Mais lorsqu 'après l'Incarnation du 
Fils de Dieu , toutes ces Ululions du 
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démon eurent efté diflipées parle 
pouvoir du Verbe incarné; &qucl'i- 
dolatrie fût dépouillée de tout ce 
qu'elle paroîflbit avoir à l'extérieur de 
merveilleux & de divin , l'extrava- 
gance de Ces fuperftitions parut aux: 
yeux de tout le monde dans toute fa 
monftrueufe difformité : Sur tour, 
lorsque l'on vînt à la comparer à la 
fainteté du Chriftianisme & aux vé- 
ritables miracles , dont il a toujours 
efté autorifé , entre lesquels ce pou- 
voir admirable qu'avoient les Chré- 
tiens , de faire taire les démons ou 
les Dieux du paganisme, de leur fai- 
re avouer leur impofture, de les con- 
fondre & de les charter en mille ma- 
nières, a efté fans doute un des plus 
éclatansSt des plus efficaces pour des- 
abufer les payens. Déz - lors le Pa- 
ganifme rendu à luymême, Scdefti- 
tué de tous les faux prodiges qui le 
foûtenoient . eft allé en décadence & 
a efté abandonné par fes plus zélez 
fectateurs. Ainfi .bien loin que la 
décadence du paganifme ait efté la 
caufe de la ceflation des Oracles ; 
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c'eft au contraire le filence où les O- 
racles ont efté réduits parles Chréti- 
ens) qui a contribué beaucoup au ren- 
veriement du paganisme. 
CHAP1- tJW AÏS vous allez encore plus 
TSE XII. loin. Car comme fi vous apprehen- 
°* «■" nîo * diez qu'il ne revint quelque gloire 
& quelque avantage à la Religion 
*w«e , 7 w Chrétienne de la ceflation des Ora- 
IZuàta cIes ' vous cntre P I " enez de prouver 
f^'dâlfi» que quand le Paganisme tteuft pat dm 
itou & o- êjire aboli , les Oracles: néanmoins euf* 
Zjfrm f^tfrts Un. Vous en apportez trots 
frh fit- raifôns ; vous tirez h première du 
hTl%to' m ^P" s ou ! ' s tombèrent , par le peut 
^k"n ng- d'importance des affaires , fur les- 
fvn. quelles onlesconfultoit apréslaNaif- 
fance de JESUS - Chrift , & du peu. 
d'eftime que les Romains devenus 
les Maiftres de la terre, en faifoicnt. 
La féconde . du grand tort que leur 
firent trois fc&es de Phiîofophes, 
les Cyniques, les Peripaticiens , & les 
Epicuriens qui trai/atUoient continuel* 
tentent dites-vous, à desabufer le 
monde de leurs fourberies. La troiflé-, 
nie enfin , de ces mêmes fourberies 
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qui eftoient trop grofïieres pour n'ef- 
trc pas enfin découvertes. 

Je vous ay déjà fait voir que l'on mfmmkn 
ne pouvoit attribuer qu'aux démons ^7/^™ 
les fourberies & les impoftures qui/Wierfudi' 
eftoient dans les Oracles , & que fi d j'"^' 
les Prêtres des idoles en cuflent été les £JXT 
auteurs , elles n'auroient pas fubfifté 
plus de deux mille ans , ny tardé fi 
long- temps à eftre découvertes. Les 
crimes de ces Prêtres, dont vous par- 
lez icy, nefefont pas toujours com- 
mis dans des temples à Oracles ; 8c 
ces Prêtres n'ont pas commencé à 
commettre ces crimes, après la Naif- 
iance du Sauveur du monde. Héro- 
dote ( 1 ) que vous citez , en eft une 
bonne preuve. Et fi malgré toutes 
ces infamies , les Oracles & l'idolâ- 
trie n'ont pas laifie de fubfifter 
dans tout leur éclat, avant l'Incarna- 
tion du Fils de Dieu , vous n'avez pas 
raifon de dire , que ce font ces mê- 
mes fourberies & ces mêmes abomi- 
nations, quiles ont fait cefleraprésfa 
Naiffance, 

Y 4 
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Xsfmfii u Je vous ay fait voiraufli, quetou- 
jttonit ?u-d tes ces trois grandes fe&es de Philo- 
fophes qui femoquoient des Oracles, 
QutsTbi/afo- fereduiioieotà quelques Cyniques & 
fht< faifiiem ^ quelques Epicuriens en très - petit 
dtiQrtcUi. ^ i j h > - ' n. ■ - 

nombre dont i autorité droit très- 
méprifable parmi les anciens, & cer- 
tainement infiniment moins confider 
rabie que celle de tous les autres Phi- 
lofophes , & en particulier des Pla- 
toniciens & des Stoiciens, qui foû- 
tenoient les Oracles de toutes leurs 
forces, & traitoient d'impies & d'a- 
thées, ceux qui n'y ajoûtoient pas foy: 
Depuis la Naiflance du Sauveur du 
Monde , tous- les Philofophes en ont ê- 
uphU té plus entêtez que jamais. Us les 
?if Fkrplà ont ^ outenuavecarc ' cur ' P our deffen- 
hfopiZ 0 « ^ re * a eaufe commune de leur religi- 
*fii ntiux. on qui tomboit en décadence- Les 
^XiTorT Epi CUI "i ens niêmes, oubliant dans cet- 
dti, & u, te occofion les. principes & les inter- 
EphHria» £ [s ] eur fefte, les faifoient valoir 
autant qu'ils pouvoient, comme on 
le voit par l'ouvrage de Celie, où 
cet Epicurien ( i ) oppofeaux Pro- 

fOCclfïis apud Oiigcncm 1. VII..!7«-(*«' isOï^f 
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phetes de l'ancien Teftament . que 
les Chrétiens produifoient pour prou- 
ver la vérité du Chriftianifme , les 
Oracles de la Grèce, qu'il exalte beau- 
coup au deiïîis de ces Prophètes . 6c 
dont il parle en homme perfuadé de 
leur excellence , & des grands avanta- 
ges que l'on en avoit retirez. ll i 3 m ** 
Cet entêtement des Philofophes putffm? & 
pour les Oracles & la divination, al- ut 
îoit alors jusqu'à la folie. Ils y ajoû- ' nc/w,[ * m ™* 
toient la plupart , la magie & les en- 
chantemens , qu ils regardoient , ain.lt 
que les Oracles , comme des faveurs 
extraordinaires des Dieux, & des arts 
tout divins. Poureftre convaiucu de 
ce que je dis, il n'y a qu'à lire les 
vies de ces Philofophes écrites par Eu- 
napius , Scléfouvenir, quelles gens 
c'eftoient entre autres ■ que Porphyre 
Jambiique , jEdefius , Chryfanthe, 
Maxime, Julienl'Apoftat; & quels 
Y 5 

n lu "Appât®* ■iar) .(Wf'u»vTl &«a«£f- 

mxl&n, tout* f*ïf Huit hiya j'Sirw, ift- 
ywi #fo 'UvJÙ* ij k£mrft*t MX- 
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eftoientles dogmes & les myfteres de 
leur Philo fophieThéurgî que. De là 
il fera aile de conclure , que ce n'efl: 
pas non plus au mépris que les Phi- 
îofophes ont fait des Oracles devant 
où après la Naiflance de JESUS- 
Chrift, qu'il faut attribuer leur déca- 
dence Sccnfuiteleur extinction. 
XsptkatUn Aurefte Monfieur, vous dites en 

1kviHt»M P ar l ant ^es médians vers dont les 
mi entend» Oracles eftoient compofez , que ces 
t" t ' i j! .'" em Pbilofophes fe moquoiehr de ceux qui 
* 'par un certain raifenmment qui fe 
renverfoit , eujfem conclu également 
que les vers ejloient d'un Dieu , foit 
qu'ils eujfent efié bons , foit qu'ils tuf 
fent efté mechans. Ce n'eft point là 
l'argument renverfé dont parle Plu- 
tarque , (j J de qui vous avez tiré 
cette reflexion & le trait, d'hiftoire 
dont vous l'accompagnez. Voicy ce 
que c'eft. 11 introduit dans un de 
fes dialogues un Epicurien, qui répond 

Ai ri» 5 f*î Ae^SsW^ ifmf UâSnartTi rutf 
«' i£U totvixMVTt ^ m\atf'mt , mùnyi 5»u- 

iî) Plncaich. L dçPythùcOracalis, rSliftmi 
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à ceux qui difbient , qu'il ne falloit 
pas s'étonner , fi les vers des Oracles 
péchoient contre les règles ordinai- 
res de la poëfie , puis qu'ils venoieut 
d'Apollon qui cftoitaudcfius de tou- 
tes les règles; que ces deffauts & 
cette négligence même, eftoient une 
preuve qu'il en eftoit l'auteur. A 
quoy l'Epicurien réplique, que d'au- 
tres peut - eftre en renverfant cet argu- 
ment , pourraient conclure avec plus 
de.raifon. que les Oracles ne vien- 
nent pas d'Apollon , puisqu'ils font fi 
défectueux & fi contraires aux règles 
delapoéfie. Les premiers argumen- 
toient ainfi. Ces vers viennent d'A- 
pollon j donc il n'eft pas furprenant 
qu'ils pèchent contre les règles de la 
poëfie , parce qu'Apollon eifc au def- 
îbs de toutes ces règles. L'£picurien 
renverfoit l'argument & difoit: Ces 
vers pèchent contre les règles delà 
poëfie , donc il eft vifible qu'ils ne 

BW Ifluf 4ff kijuv i&.fj.n twr àtttçpifati, 
Jiài, Wf 3gBflwoiîr mu finm su w*»f 
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Tiennent pas d'Apollon le pere & le 
Dieu de la poéfie. Prenez la peine 
de relire cet endroit de Plutarque: 
vous reconnoîtrez , fi jcne me trompe, 
que vous n'avez pas pris fapenfëe, 
ny bienconçeûce que c'eft qu'un ar- 
gument renverfé. Vous pouviez né- 
anmoins en avoirvù un exemple tout 
femblable dans Ciceron (4; fur la 
même matière: mais ce n'eli là qu'u- 
ne bagatelle. 
CHAPl- JE VIENS doncàvoftretroifié- 
TREXII1. me raifon , par laquelle vous préten- 
jfc/w4iiw<(« j ez mo n[ r er , que quand le paganif- 
raifinfopp»" me □ eut pas du eitre aboli , les Ora- 
ih Mr. des n'euflënt pas lai {Té que de ceffer. 
tlurill"!-" Vous la tirez comme j'ay dit, du peu 
. gair u cjft- d'importance des affaires fur lesquel- 
t»n dtj or*- j cs on j es confultoit, après la venue de 
( JESUS - Chrift , & du mépris que les 

Romains en faifoient. Je réponds à 
cela en deux mots, & je dis; qu'a- 
vant la naiflance du Sauveur du Mon- 

(4) Ciccro 1. II. de Divin, la enim cum magis 
properant concludere folent. Si Diilîmt, eft 
divinatio: font autem Dii: eft ergo Jivinatio. 
Multoeft ptobAilins: non cft autem djvinat»; 
non tune ergo Dii. 
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de on a confulté les Oracles fur des 
affaires d'auffi petite importance; & 
après fa naiffance, fur des affaires 
pourle moins aulîi importantes qu'au- 
paravant; & par confequent que ce 
n'efl: point là la caufe de leur ceflàrion 
& de leur ruine. 

Pour en eftre convaincu, il n'y a £%g*£ t dt 
qu'à fe fouvenir que toutes fortes de /. cm* 
perfonnes alloient en foule les con- 
fui ter fur leurs affaires. Ainfi fi les d^ZfJZ 
Princes & les Républiques y alloient 
pour leurs affaires & leurs entrepri- 
fes , qui eftoient fouvent importan- 
tes ; les particuliers qui font toujours 
en beaucoup plus grand nombre , y 
alloient auffi pour les leurs , qui ne 
pouvoient eftre que de très - petite 
confequence. De plus il n'y à qu'à 
parcourir les Oracles qu'Eufcbe & les 
autres Auteurs anciens 6c nouveaux 
ontramaflez. On en trouvera un grand 
nombre rendu à des particuliers, fur. 
leurs mariages , fur leurs enfans, 
leurs voyages, leurs maladies , leur 
trame & mille autres bagatelles. C'eft? 
delà qu'Eu! ebe ( 5 ) tire un argument 
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après Oenotuaùs , pour prouver que 
les Oracles ne pouvoient venir de 
Dieu ni des bons génies. It montre 
dans le Chapitre XXIX. qu'Us ne ré- 
pondoient le plus fouvent que fur 
desniaiieries. Danslefuivant, qu'ils 
ne donnoient que des réponfes 
triviales. Dans les autres , qu'ils 
loûoient des fripons & des fcelerats » 
comme le Poète Archiloque & l'Ath- 
lète Cleomede. 
jçh u yt- Enfin après la venue" de Noftre 
^/'Jyaw Seigneur ,ona confultéles Oracles fur 
u, orales des chofes pour le moins aufli im- 
f" r J"*f*>- portantes qu'auparavant, tandis qu'ils 
ODt fubfifte. & dans le temps même 
importâmes de leur décadence & de leur ruine. 
eptnrm*. Q'çft ce q U j f e vo j c parles Empereurs 
Romains, Sî les perfonnes de la pre- 
mière confideration parmyeux, qui 
les ont interogez fur leurs entrepri- 
fes & les deftmées même de l'Empi- 
re. J'en raporteray des exemples 
un peu plus bas , & il eft aifé d'en 
voir un grand nombre dans Suétone 
Tacite , Spartien , Xiphilin & leâ 
autres Hiftoriens Romains. Ce n'elt 
donc pas le peu d'importance des af- 
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faires fur lesquelles on les a interro- 
gez après la venue de Noftre Seig- 
neur, qui a efté la caufe de leur ceffa- 
cioo. 

JE NE VOIS PAS enfin ztCBAPI- 
qui a pû vous perfuader que les Ro- Ire XIV 
mains n'eftimoient pas les Oracles. La ^ 3?™»»* 
preuve que vous en apportez, eft qu'ils J^-" U) 
eftoient attachez à leurs Augures & o™^™» 
à leurs Arufpices. Cela eft vrai ; 
mais l'unn empêchepasTautre, com- „^„ BMI ; r î 
me on le voit par les Grecs mêmes, de 
qui n'eftoienc pas moins attachez à ^"^Lr 
toutes ces fuperftitions , qu'à leurs uciv^ikn 
Oracles. Au contraire l'attachement 
que les Romains avoient à leurs Au- i2Î7%k- 
gures & à leurs Arufpices , les P° c '^' t & ^* 
toit naturellement à en avoir beau- ^ ' - 
coup pour les Oracles. Tous ces de- 
vins qui eftoient parmy eux dans li- 
ne fi haute considération , montrent 
l'eftime infinie qu'ils faifoient de la 
Divination , & la paflion qu'ils avoi- 
ent de connoître l'avenir. Ils n'a- 
voient donc garde de méprifer les O- 
racles , qui en promettoient une con- 
noiflance beaucoup plus claire & plus 
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certaine, & qui par toutes les cir- 
conftances qui les accompagnoient, 
paroiflbient avoir quelque chofe de 
plus (urprenant & de plus divin. 

D'ailleurs ils ne pouvoient eftre 
attachez àleurs livres Sibyllins, qu'ils 
ne le fuffcnt auflî aux Oracles , puis- 
qu'ils reconnoiflbienti comme vous 
le pouvez apprendre de Ciceron , ( 6 ) 
que les uns &c les autres venoicnt de 
lamêmecaule ; c'ell à dire de l'en- 
thoufiafme & de la fureur divine. 
ity mu du Bien p] us , il y avoit des Romains 
A^i/I^qui méprifoient l'art ;des Augures & 
ithùathns des Arufpices , & qui de toutes les 
n jt"T*iL. fortesde Divinations, n'eftimoient & 
Su. ne reconnoilïoient pour vraies que 
les Oracles , comme entre autres 

(6) Ck-ero L I. de Divin. HisigituralTentior qui 
diiogencra divination: s elfe dixerunt. unum quod 
partiels eflet artis • alterum quod arte careret.-, 
tarent autan arto qui non ratione aut conjeflura 
obfcrvacis ac notatis fignis , fed concitatione qua- 
damanimi aut foluto hberoque motu futitra pn- 
fentiunr. quod Se ibmniantibus f*pe contingit & 
nonnunquamvaticinantibuspeifurorenijUtBacchis 
Bœoiiiis, ut Epimenides Cres, ut Sib/IIa Erythra:» 
Cujiis generis Otacula' emm babenda finit, non 
eaqtiaeaîquaiis fortibusdutuotur, icd Ula que ia- 
ftinâu divine afflaCHquc futidniitiir. 
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Quintus { 1 ) le frère de CrceroO) 
qui n'efloit pas fans doute feul de 
ion fentiment. Ce n'eft donc pas 
l'attachemeot que les Romains avoi- 
ent a leurs Augures &àleursAru- 
fpiccs , qui leur a ta it méprifer les Ora- . 
cles. 

Vous objc&ez que les Oracles ef- u< fynuin, 
toicotgrecs d'origine. Celapeut ef- ^"{""l"' / 
tre vrai , quoyque je puifle vous en "Tfi'viLaû 
montrer en Italie d'auffi anciens à 
peu prés , que ceux qui .eftoieiK dans 
la Grèce; comme entr'aurres, celuy 
deFaunus dont parle Virgile, (z ), & 
celuy de Mars duquel Denys d'Hali- 
carnafie ( j ) fait mention, dans le 
premier livre de fes Antiquitez Ro- 
1 

( 1) Ideml. II. de Divin. Nonignoro Quinte». le 
Tempcr [ta feniîflè , ut de esters dirimndi 
getieribns ditbitarés : i(la duo fuforis & lômiiii, 
quxaliberamenteflucre ïidentut) probarei. 
(i) Virgil-l.VII. jÉneidoï 

Ac rex ftdltcinu monflris, Oraciilà Faimi 
Fatidicigenkoriiadic. 

Hmcltaljrgemesomnisciue Oenotria telii» 

In dubiis relponla pciunt. 
fj) PionyC Halicarn. 1. I, Rom, Antiq intet-preie 
/Emilio Porto: Tioravero qua: & Macîeta dicitUf 
adirecentcfimum inde ftadiwm. In hu antiijuis. 
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maines Mais quand cela feroit cer- 
tain, n'eftoit - ce pas la coutume ou 
la Politique des Romains , d'adopter 
toutes les divinitez ,8c toutes les lu- 
perftitîons des Grecs & des Egypti- 
ens? Isis , Anubis , Ofiris , Sera- 
pis n'avoient - ils pas droit de bour- 
geoifie dans Rome ? N'y avoient- 
ils pas des autels , des temples , ( 4 ) 
&desPrètres ? D'où avoient- ils ri ré 
leur Grande Déefle ( 5) & Tes roifté- 
res, ft ce n'eft de Peflinunte enPhry- 
gie , où ils avoient envoyé une célèbre 
Ambaflade pour l'amener à Rome? 
Ifculape, (6) à qui ils avoient éle- 
vé un fameux temple dans rifle du 
Tybre , venoit-il pas d'Epidaure, 
où le fenat l'avoit envoyé chercher 
par des Députez de conlideration , 
après avoir appris de l'Oracle de Del- 

Cnium Martis prairuliim fuifle femir, non AIÏ- 
milejUi (utajunt ) quod Dodonx quon&m fail- 
le fabulis prodicur. 

(4) Sextus Rufas & P. Vtfior deRegionîbus urbis. 

(5) Plmiusl. de vins ilMribus. Hcrodîanus I. I. 
H\i\. cap. IL 

( s ) Vakiius Maxhnusl.1, «p. VIII. PUnirn L de 
ykii iUuftribu! &c. 
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phes ,que c'eftoit cette prétendue Di- 
vinité, qui devoit ies délivrer de la 
pefte, dont ils eftoienr cruellement, 
affligez. Vous fçavez fans doute ce 
quiiepafla en cette occafion, & com- 
ment le faux Efculape fe rendit 
dans le vaifTeau des Ambaffadeurs, 
fous la figure d'un ferpent ; les hon- 
neurs qu'on lui rendit ; les prodiges 
par lesquels il fe fignala, & qui doi- 
vent obliger les plus incrédules, ou à ' 
donner le démenti à tous les Hiflro- 
nens Romains qui rapportent cette 
hiftoire ; ou à reconnoitre que ce 
ferpent n'eftoit rien autre chofc qu'un 
démon travefti. 

Toutes les fuperftitions de quel- #"«'^**& 
que pays qu'elles fulfent , eftoierrt "^$1, f î'idt 
donc très -bienvenues à Rome. Les turrï armù 
Romains bien loin de les mépriler; 'f llt ^ r f^ > -' 
les recevoienc avec honneur, & ils ». 
attribuoienr félon la remarque de St. 
Auguftin , (y) à cette pieté fi uni- 
vcrfellc, qu'ils faifoient paroître en 
Z z 

(7 ) Auguftinus 1. I. de Contento Evangcliftarum 
1 cap. XII. Soldant autem Romani Deos geDtiwii 
quai lubjugabanç cultodo propitiare & eorura facra 
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les rcçcvant toutes , la profperité de 
leurs armes & la gloire de leur empi- 
Ten>yu»y de rc. 11 n'y avoir que la véritable re- 
J?""^^riigion& lefeul véritable Dieu qu'ils 
* 'ta que une pouvoient fouffrir: fans doute, 
ytrUabu dit le même Pere, parce qu'ils voy- 
wSitfw'y °' ent fl ucn recevari t Se en adorant 
tmpoimyou- celuy - cy, il leur faudrait neceflaire- 
iHrtft™ r . m ent rejetter & abandonner tous les 
autres. 

CHAPI- ^ CES REFLEXIONS gene- 
TREXV. ra ' es > j'enajoûtede plu,s particulières 
siandipini & regardent précifément noftre 
w diCi/nm fujet. Je tire la première de la ma- 
^-*" nieredout les Romains ont parlé des 
mû;™™ fa* Oracles dans leurs ouvrages , & je 
dcsoradcj. puis vous afïûrer Monfieur , que de 
itmih^T uus ceux que j'ay lus , ;e n'en ay 
mifrii. vû aucun qui n'en ait parlé avec ef- 
time. 

fuflipere. HocdeDeo gémit Hebrxz curn eam 
vel oppugnaverunr vcl vicermit , facerenoluciunt, 
rredo, quoil videbanti fi ejus Deî facra recipe. 
rentqtii it-ioluni deletis eciam fimulaciis coli ju- 
beret , dimittenda elle omnia qam prius colenda 
lufcrpei ant , quorum rdigiombus j'mperium (imm 
«cvitfê arbitrabanrur. Minut. Félix in Oeiavio: 
Inde ad en ptr imiverft imperia, provincias ,op- 
-t^ p'Aiî videmus Cngulos facrorum mus gentil» 
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Titc - Live ( 8 ) appelle l'Oracle de 
Delphes, le plus fameux des Oracles \ 
du monde , Se il rapporteentre au- 
tres deux de fes Reponfes , qu'il a 
eu grand foin d'inférer dansfonHif- 
toire , pareequ elles ont eû toutes 
deux des fuites trés-confiderables. 
La première fût rendue aux fils de 
Tarquin lefuperbe, Se àjunius Bru- 
tus , qui feul à ce qu'il rapporte , en 
comprit le véritable feus, & prit de 
là l'occafion de chafler les Roys de 
Rome , & d'établir la Républi- 
que dont il fut le premier Conful. 
La féconde (9) fût rendue aux Arn- 

^ 3 

habere , &Dcosco!cre municipes , uc Eleufinioi 
Cererem, Phiygas Matrcm, Epidaurios Afcula- 
pium > Chaldios Belum , Aftarten Sytos , Dia- 
nam Taurios , Gallos Mercurium , univeriî Ko- 
nianos. Sic corum poteftas & aufloritas totius 
orbisambitus ocaipavit-... Sic dum tinivctfarurn 
gcntiuio facrauifcipiurit , etiam tegna inerucrimt. 

(8) Titus LiviusI. I.Decad.I.Delphos ad maxime 
inclycum in ttrrîsOraculum mirtere Jîatuiti ne- 
que refponfa forcium ulli alii commit* erc aufut, ' 
duos filios per ignotas ea tempeftate taras , igno- 

tiora maria in Gritciam milit &c. 

(9) Idon l V. Décati, h Sëd authwera lèvera née 
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bafïadeurs que le Scnat plufieurs an- 
nées après, envoya encore à Del- 
phes, pourconfulter l'oracle touchant 
le fuccez de la guerre qu'il avoît a- 
lors avec les Veiens , qui furent 
vaincus fuivant la prédiction d'Apol- 
lon, après que l'on eût accompli ce 
qu'il avoit demandé dans l'a Répon- 
se. 

Tacite parle de plufieurs Oracles 
& particulièrement de (i ^ celuy de 
Claros, & il eft évident par la ma- 
nière dont il en décrit toutes les par- 
ticularitez, & par le defir qu'il té- 
moigne qu'eût Germanicusde leçon- 
fulter, que nijuy ni Germanicus ne le 
méprifoient afliirémentpas. 

Valere Maxime paraît par tout 
touché Se convaincu de la divinité 
des Oracles. 11 n'en parle, qu'avec 
relpedî, & en homme perfuadé que 
tout y eftoit l'effet de la puiilance des 
Dieux immortels. Il rapporte en 

fatisfidumfupertantafepatrcsrati, <!ecreverc lega- 
tos fortesque Oraculi Pythici especïamlas Sic. 

l) Tacitus Annal. 1. II. 
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particulier (2) 1 Oracle rendu à Ap- 
pius par l'Apollon de Delphes . 
touchant la guerre de Pharfale ; 6c 
il montre comment cet Oracle fut ex- 
actement accompli à l'égard du mê- 
me Appius qui n'en comprit pas le 
fens. Il parle du châtiment d'un cer- 
tain Sophifte nommé Daphidas. qui 
avoit voulu furprendre le même A- 
pollon de Delphes par fes interro- 
gations capticulés, & qui fut dit il, 
puni de fa folie audacieufe , qui al- 
loit jusqu'à vouloir fe jouer des 
Dieux. 

Suétone (3 ) rapporte le defiein 
qu'eut Tibère de ruiner les Oracles 
qui cftoient autour de Rome, parce 
qu'il craignoit qu'on ne les confultâc 
fur fadeftinée; mais il n'ofadit -il, 
exécuter fon deflein, effrayé delà 
majefté des Sorts de Prénefte, & du 
prodige qui ariva en cette occafion. 
Z 4 

(i) Valcnus Maximus 1. 1. «p. VIII. 

( j ) Sucionius in Tibetio tap^LXIII. Vicina ver» 
urbi Oracula etiain disjiccte conat js efi , Ceà ma- 
jellatc Prarneftinarum fortium teiritus deflitit. 
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Le témoignage de l'ancien Pline 
eft fur tout digne d'attention. Si cec 
Auteur euit pu foupçoaacr . que les 
Oracles ne fuffent que des fourberies 
des Prêtres des idoles , n'auroit pas, 
manquédeles traiter comme tels ,avec 
le dernier mépris ; luy qui fe rhocquc 
desDieux, delà Providence, del'im- 
roortalité de l'âme & de toutes fortes 
d'augures & de préfages. Néan- 
moins lorsque cet Athée parledesO- 
racles, (4) il avoue qu'ils prédifenc 
l'avenir par le moyen des exhalai- 
fons. Il en apporte pour exemple 
l'Oracle de Delphes, qu'il appelle le 
plus illuftre de tous , & il attribue 
cette vertu des exhalaifons à la divi- 
nité qu'il reconnoit feule, je veux: 
dire, à la Nature & à la variété defes 
productions. 

( 4 ; Plinius I. II. Nat. Hifl- cap. XCII. Fattâd 
fpccLisquonimexhal.iciuiic temulenti futura pne- 
cinunt ut Delphis iwbiliflinio Oraculo. Quibus 
in rébus quitlpollît jlirnl caiife afferre tKOftaliunj 
quispiam , qtum diffufe petenne natutx fubinde 
aliter arque aliter niuiiea erwnpens. 
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Juftin( s ) parle d'un grand nom- 
bre d'Oracles , &c rapporte quantité de 
leurs répontes . mais il s'étend fur 
touti'ur celuy de Delphes qu'il décrit) 
& fur le châtiment des Gaulois fous 
Brennus , qui entreprirent de le pil- 
ler. U ne manque pas d attribuer ce 
châtiment & les prodiges qui l'ac- 
compagnèrent , à la puitl'ance du Dieu 
quipréfidoità cetOracle. 

Quinte-Gtirce (6) décritaulong 
celuy d'Ammon , & quoyqu'il foup- 
çonue de flaterie les répoulés qui fu- 
rent données à Alexandre par les 
Prêtres de cette Idole, ilneditrien 
de l'Oracle qui marque qu'il lemé- 
prilât ; au contraire il rapporte cer- 
taines circonftances , qui témoignent 
qu'il eftoit perfuadé qu'une divinité y 
préfidoit. 

Pomponius Mêla ( 7 ) fait l'éloge 
de ce même Oracle en deux mots 
Jdrs qu'il dit , qu'il eftoit d'une foy 
Z î 

( f ) Jufiinus l XXIV.cap. VI. VII. VIII; 

(6) Quititus Ciirtiust.lv. 
C7) Pomponius Mcb 1.1, cap. VIII. Ammonis Cy 
wculura fidei indytx. 
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& d'une vérité reconnue. A tous 
ces auteurs je pourrois ajouter Pline 
le jeune, ^lien, Aulugelle, Solin, 
Macrobe, & tous les Poètes , comme 
Virgile, Lucain , Ovide, Seneque, 
qui tous ont parlé des Oracles com- 
me perfuadez deleurdivînité. 
cutnn fttit Vous m'oppoferez fans doute Ci- 
dts0 ™j". ceron, qui s'en mocquc fans fon fe- 
cUn 1er ap- cond livre de la divination ; mais 
?"•«-""" ^ faites attention s'il vous plaît qu'il 
drIL & lu 'es eftime 8c les foûtient dans le pre- 
rijeiiandaiu mier ; & que dans l'un & l'autre de 
*"T r *- s ™ ces deux livres, il parle en Acade- 
par atu r*. micien , qui luivant les principes de 
ifi' 0 ''" ^ a ^ e ^ c ' ^k'rt & renverfe égale- 
' ment le pour & le contre , en dou- 
tant de tout & n'afTûrant jamais rien ; 
ainfi qu'il en avertit luy-même ( S ) 
au commencement de ce fécond li- 
vre. C'efl: à quoy il me femble que 
vous deviez faire reflexion , avant 
que de vous fervir de fon autorité, 

(g) Citerai. Il de Divin, paulo poft initium. Dî- 
cendtim eft inihi igiturad eaqua? (iiîita redifla : 
fed ita , niliil ut affirmem , qusram omnia , du- 
1 ' bitanspleriimque&iriihiiplcdiflidens. Si cnim 

aliquidcerti haberem quod dicerem , egoipfe di- 
yînarefh qui eT " : 
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comme vous avez fait en quelque 
endroit de vpftre Hilloire : Elle ne 
vous auroir pas paru des plus propres 
pour décider la queftion dont il s'a- 
git. Je pourrais facilement prouver 
par les autres ouvrages de Ciceron 
où il parle moins en Académicien , 
qu'il n'a pas meprifé les Oracles; 
mais ce qu'il a fait, le prouve beau- 
coup mieux encore que tout ce qu'il 
.a dit. Or vous ne doutez pas que [[^""d'h- 
dans fon premier voyage d'Aiïe, il 
n'ait coniulté i'Oracle de Delphes, 
ainfiquePlutarque ( s> ) nous en allu- 
re ; & c'en: là une bonne preuve qu'il 
ne le méprifo'itpas, 

MAIS une marque encore plus CH^VI- 
évidente que les Romains ne mépri- 
foient pas les Oracles; c'eft qu'ils en f, tluye fUt 
avoient plufieurs dans Rome même'" >t f u £!? 

r imptittsO- 

(9) PliiMtcliuî înCicer. 'O ySv KiiUpur Ikvijor rattti, Ctfl 

«* AlAJeTf Siôr ÏTtres ôA£ o'-m'î®* j*h»tb 1 'Bi9- t ux& yu'ÎU 
<rim£t* H nt5î* lùo ïaun »ÛW , tfî cnt/uttoUm 

•Aii jfrâ&Zr Jtfc ty/ar* *m&L J 2JcL"" X 
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& aux environs , & dans d'autres 
endroits de l'Italie. Vous le recon- 
noiffez , mais vous ajoutez que le 
petit nombre de ces Oracles ne fait 
qu'une exception très -peu conftderable 
à ce que -vous avez, dit. Permettez 
moy de n'eftre pas de voftre fentï- 
nient: car ces Oracles n'eftoieorpas 
tout à fait en aufli petit nombre que 
vous voulez nous le perfuader. En 
effet outre l'Oracle de Geryon ( i ) 
dont Suétone fait mention , & qui 
eftoit auprès de Padoiie: celuy d'Êl- 
culape quieftoitdansRome, & dont 
( 2 ) l'infcription rapportée par Gru- 
ter, fans parler des autres Auteurs, 
eft une preuve: Celuy du Dieu Cli- 
rumnus dont Pline le jeune (3) fait 
la defeription : Les forts de Prénef- 
te, les Fortunes d'Antium , dontSue- 

( 1 ) Suettmius in Tibet. Et mox cum Illjricum 
pctensjuxta Patavinm adiiflet Geryonis.Otacu- 
lum &c. 

(t) Gtutcr. Infcripc. pag. LXXI. 

(3) Pliniui Junior. Epiftolarum L VIII. epifl. a rf 
Soraanum, 
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tone (4 ) Macrobe & plufieurs autres 
Auteurs oot parlé : fans conter en- 
fin i'OracIe d'Augufte que vous don- 
nez pour certain. On peut ajouter 
aux premiers , celuy de Faunus dont 
parle (5) Virgile. Celuy du Dieu 
Vatican dont ( 6 ) parle Aulugelle : 
celuy de Mars que je vous ay déjà 
rapporté^ 7 )deDenysd'HaIicarnafle: 
<:eluy de Podalirius (S) dans la Ca- 
labre j dont Lycophron & Tzetzés 
font mention, Celuy d'Apollon à 
Baies (9) dont parle Capitolin : ce- 
luyd'HercuIeà Tivoli, cité (1 ) par 
Scace. Celuy qui eftoit auprès de 
Cumesdans des ( 1 ) fouterrains donc 

(41 Siietonîus in Tibet. Macrob. Saturnal. LI. cap* 

xxin. 

(T)VfcgH.l VIT. ^neiH. locofhpra relata. 

{*■) Aulus GelliusNofl.Attic. i. XVI. cap. XVIIL 

(7) DionyC Halicatn. 1. 1, Antiq. Rom. Joco fiipra 

(S) Lycophron in Çaflândra, arl quem Tzeizes: 
ouôan et ùxviuw «ru KaKauf'oç ù fiMKa-mt 

yaifCa'yHy j^iWftàuf if oui- 
( 3) Oj'icolin. inCiod. Albino. 
(i) Scatius SiIï.l.I.Caim. III. 
(j;5ttaboGeogr. J.V, 
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parle Strabon. Celuy d'AppolIon à 
Aquilée (3) dont parle Herodicn: 
celuy enfin de Jupiter furnommé Pi- 
ftor, dont Ovide (4) 8c Laclauce 
font mention. II me iémble i]ue ce 
nombre que je pourrais encore aug- 
menter, furht pour prouver que les 
Romains ont elle auffi entêtez des 
Oracles que Jes Grecs. ït certaine- 
ment je ne fçay fi aucune province 
delà Grèce, fans en excepter la Bceo- 
tie, qui en avoitun fi grand nombre, 
pourrait en fournir davantage. 
veui&u, ' Aufli commefi vous vous defiyez 

S',"",.. m peu dc k vérité dc voftre P r °P°- 
CZ, »•«- &<ion, vous ajoutez que parmi lu 
jmmm f B , Romains les particuliers pouvaient a- 
t'lt'"^'" ir 'f"y "* articles, mais que fE- 
!<• pvnic»- tat n'y en avait pas. Vous avez pû 
' remarquer par ce que j'ay rapporté 
de Titc. Livc, que l'Elht n'eftbitpas 
en cela différent des particuliers , 
puisque le Sénat envoya une Arobaf- 
fade à l'Oracle dc Delphes pour le 

0 } Herodianm 1. VIII. cap. III. 

(4)Ovidiui I. VI. Faitorum. Laflant. Divin, In- 
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confulter touchant la guerre qu'il a- 
voit alors avec les Vélens, & qu'en 
ayant reçeû Ja réponfë, il s'appliqua 
avec grand foin à faire ce qu'elleor- 
donnoit , jusqu'à dépofer les Tri- 
buns de l'armée, parce qu'il crût 
que c'eftoit là le fujet de Ja plainte 
que l'Oracle avoit faite. Enluire de 
quoy Camille leur General preffa les 
Ennemis plus vivement, ne doutant 
pas qu'il ne dût les vaincre, fuivant 
les promenés de l'Oracle ; & eftant 
fur le point de donner l'affaut à leur ■ 
Capitale , il ne manqua pas défaire 
reflouvenir Apollon , avec beaucoup 
degravité (s) & de religion , que 
c'eftoitfous fes aufpices& fuivantfes 
promeffes, qu'il alloit fubjuguercet- 
te ville, du butin de laquelle il luy 
promettoit par reconnoiffance la di- 
xième partie. 

Vous avez pû remarquer le ma- 
rne» que ce nefût qu'après avoir con- 

(0 Titus LIviiisDecaïU.I. V. Tum Diftaror au- 
fpmaco egrcûustum edixifTet' ut arma militésca- 
p«rent : Tuo diidu înquit , Pythice Apollo , tuo- 
qtie numhe inftïniftus petgo ad delendam utbem 
V ejw tibiquc hinc decimara partere przd* vovco. 
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fuite l'Oracle de Delphes fur la pef- 
te qui ravageoit Rome , que le Sé- 
nat fit venir Efculape d'Epidaure a- 
vecunfi grand appareil, aisifi qu'O- 
vide (6) le rapporte. Qupyqufl 
Tite Live & Valere Maxime difent, 
que ce fut après que l'on eût conforté 
les livres Sibyllins. Mais l'un & l'au- 
tre peut eftre vrai. 

Ne croyez pas au relie que les Ro- 
mains ayent changé de conduitefous 
les Empereurs ; puisque Tibère com- 
me vous le remarquez vous-même, 
aconfulté l'Oracle de Geryon, Né- 
ron (7) celuy de Delphes, Germa- 
nicus (8 ) cejuy deClaros, Caligu* 
la 

(6) OvidiusMetartwrph. l.XV. 

Auxilium cœlelte petunt fllediamqtle tettentij 
Orbis humum Delphos adeunt Oracula Phcebi. 

fi 1 Suetotiius 'in Nerone cap. XL. UrvÉroeon- 
fulto Delphi* Apolline feptuagefimHnj ac tertium 
atinumaveLidumiibiaudivit Sec. 

(S) Tacit.Ann. l.li.locoâe.. 
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k (9) celuy d'Antium* Vefpaûen 
(\o) celuy du Dieu CarmeU adoré 
fur la montagne du même nom» 
Divinité payenne dont quelques - uni 
ont voulu faire mal - à -propos levé* 
ritable Dieu. Tite ( 1 ) a confultô 
l'Oracle de Venus de Paphps, Tra- 
jan ( z ) celuy du Dieu d'Heliopolis* 
Hadrien ( j ) celuy de Jupiter Nice- 
phore , Sevcre (4 ) celuy de Jupiteû 
Belus, Caracalla (§) confulta aveû 
une avidité incroyable tous ceux qu'il 
pût trouver. Tout cela me paroit 
pouver évidemment , que ces Maif* 
Aa 

(9) Sueton.inCaligula; Monuetunt & fortes An-' 
tïatùW ut a Caffio caïew. 

(ioj HcminVcrpanApudJud«mCatme]iDeiOi 
rac ulum «mful entem &c 

( l ) Idem in Tito cap. V. Aditoque Paphia: Vencti» 
Oraculodumdenavigationcconiulir , etiam de uU- 
periï fpe confitmatus fcft. 

( z ) Macrob. Satum. 1. 1 cap. XXtlï. Iwo cit», 

t î ) Spartianm in Hadriiao, 

{ 4) XiphilimK iaCmaM 

(ï) HcrodjaMy, 
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très de l'univers ont efté auflï atta- 
che* aux Oracles que lesGrecs. 
ûmctitfaiHde Cela cftant je conclus que la ceffa- 
"T"^*^ tion des Oracles , ne pouvant eftre at- 
^'Ifi ', tn tribuée ny au mépris que les Ro- 
fsttm i» mains en ont fait , ny aux railleries 
/cBiimMiM- ^ phikifophes , ny aux fourberies 
'ment dm des Prêtres des idoles , ou aux crî- 
wu u chu mC8 q u 'j| s ont commis à leur faveur, 
SZu&ttf enfin aux Edits des Empereurs 
/aiirn du o- Chrétiens contre les fuperftitions de 
radu. l'idojatrie ; il faut neceffàirement l'at- 
tribuer au pouvoir de JESUS - Chrift 
far les démons auteursde ces Gracies; 
ainfi que tous les Chrétiens l'ont crû 
jusqu'à préiënt , & quç les Pères de 
l'Eglife l'ont afluré & même prouvé 
fi évidemment. 
o»Klufm di Voila Monfieur, ce que j'avois à 
Ctn*vrage 3 & répondfe à voftre Hiftoire. Je puis, 
tïflT vous affûter qu'en y tt-av^Ulw, je 
fm Ça»* n'ay point eu d'autre motif que celuy 
de Ibûteoir la vérité, l'autorité des 
Pères de l'Eglife, Iftgtaifffidfi U vé- 
ritable Religion & celle de JESUS- 
Chriitmèmc, à laquelle le Paradoxe 
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de Mr. Van - Dale auroit pû donner 
atteinte, eftant foûtcnu & adopté 
par un homme qui a autant d'cfprit 
& de mérite que vous en avez . Se 
qui par la variété & l'agrément de 
lés ouvrages s'eft fait une fi belle ré- 
putation parmi lesSçavans. Qjjoyque 
je ne fois pas de ce nombre, je puis 
néanmoins vous dire avec vérité, qu'il 
n'en eft aucun qui vous honore plus 
parfaitement que moy , SC qui ad- 
mire plus lincercment les grands tâ- 
lehs que vous avez pour écrire poli- 
ment fur tant de fujets , Se entant de 
manières différentes. 



F I N. 
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